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AVEaTiSSEMENT. 

ON a mis aa jour depuis quel-i' 
ques années tant de Traiitez de 
Géométrie pratique, qu'il femble 
qu^B ne puiflê plus rien ajouter à 
ce qui a itté fait jufques à préfent 
fut cette matière* Mais quoique 
toute la fcieoce d'un Arpenteur 
ne foit qu'une Géométrie pratique ; 
foie pour la mefiire des terres , oa 
pour leurs diviûons, on ne trouve 
pourtant pas dans les Livres de 
tsette Géométrie toutes le^ opéra» 
tious qui lui font nécefiaires , ran- 
gées dans un ordre qui lui foit pro- 
pre , & réparées d'avec celles qui 
lui font inutiles^ On ne trouve pa? 
non plus ces opérations enfeignées 
. p^r rapport l'ufage qu'il en faut 
faire dans VArpentage : C'eft pour* 
quoi ceux qui veulent s'inflruire 
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'4yERTISSEMEN% 
dans cette Science fe trouvent ofv 
dinairement fort embarrafTez -dân$ 
le choix qu'ils doivent faire non 
feuleoijent des Livres , mais de ce . 
qu'ils contiennent, qui foit proprç 
^ leur étude. Il fenible à ^onOde^ 
rer la plus pac( de ces Livres, qup 
' toute la pratique de la Gépmetriç . 
ne ponfiÀe que dans quelques traits 
de compas , ôc quelques opérations 
qu'on dpit faire fur le papier , fans 
prendre garde que la grande di& 
Inculte eft d'exécuter ces mêmes 
traits fur le terrejn. Par éxemple , 
c'eil une çhofe fore facile que d$ 
faire tomber d'un point donné unç 
ligne perpendiculaire fur une ligne 
droite donnée* lof fqu'il faut feulei> 
ment faire cette opération en pe- 
tit ou fur le papier $ mais it eft aC> 
fez diâicile de le bien faire fur I9 
ter rein, Ôc fur tout ûle point, eft 
fort éloigné de la ligne. On a aurU 
donné quantité de pratiques fort 
élégantes pour la diviiion des fuper* 
iicies iricgulicics « fans coiiliderec 
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qae la plusgDact de ces pratiyujes 
ne peuvent pas fe mettre facile- 
meoc en exécution fur le terreio* 
Car û. loa vouloic tcanfportec fuc 
le terrein une opération qu'on au- 
roit faite en petit fur le papier « oa 
tombexoit pour rordinaire dans des 
erreurs très-conHdérables. - 

On a tâché dans cet Ouvrage de 
ramaiïei feulement ce qui peut être 
utile pour l'arpentage , afin que ceux 
qui veubnt s'inftruife parfÎÈiitemeiu: 
dans cette ïcience , ne foient pas 
obligez de recourir à plufieurs Li- 
vres , dans lefquels ils auroient 
beaucoup de peine à diftinguer ce 
qui leur eâ nécelfaire d'avec ce 
qui ne re^ardecoit pas leur profef- 
(ion. On comnïence par TAr ithme- 
tique t qui eû uu^ partie des Ma- 
thématiques non ieulemeut utils 
aux Arpenteurs^ mais eticore à 
tous ceux qui font pro£e(fiQiii des 
Arts où Ton £e fert de mefure. Ses 
principales règles font enfeignées 
ici d une manière iîmple ôl facile» 

aij 
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AVERTISSEMENT, 

an? sarcèçer ayx orilrations des 
fratlions , dgnt les Arithméticiens 
font o^dinairemeni: jun gr^nd mi^ 
tere ^ (^uoic^ue dans l'ufage cooir 
mpn ^lies ne foi^nt prefque d'aur 
hufie ytilicé» puifqu'ôn peut £icile« 
nient réduire les' nombres entiers 
à .des parties aiïez petites, pour né-< 
gligér les fraâions qui pouriroienc 
le/^er « lan^ aucpne ^rrei^r fenflblé 
aorès ces rédudioii^. On trouver^ . 
une Méthode nouvelle de tirer 
radne quiitrée 6c cubique d'utp 
nombre par la feulp divifion à l'or- 
dinaire ce qui eft d'uii fore grand 
ufàge. On al n^i^ enfuice an abrégé 
de toutes ies principales connoif" 
fances (iss élëmens de Géométrie 
& des pratiques qui y font les plus 
utUjBS âc les plus çonltdérables « 
^ns en donner aucunes démonl^ 
.trations , qu'on piçùt trouver par 
tout ailleurs. La Trigonométrie 
re^ilignp > la Méthode de lever les 
Plans dçs Terres, d.e les mefurer, 

£c de les divifer» avec le iNivelle* 
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AFERTIS SEMENt 
Bsent , font expliquées de telle ma-' 
jaiere» que pour peu qu'on eh faiïe 
rappiication dans l'éxercice , on 
en fera parfaitement infîruit. On a 
tâché de iheitre en abrégé ce qui 
e&. néceilaire dans la connoiiTance 
des eaux, donc if e(i à propos qu'un 
Arpenteur (çache les principafes 
propriecéz; les efFetS' que l'eau pro»» 
duic par fon efibrc étant admirables 
£c peu connus > ôc les manières 
de la mefurec étant extrêmem'en( 
utiles. 

On a crû que non feulement les 
Arpenteurs , mais auSi les Inge- 
fiiears , feront bien affes de trou- 
ver ici la pratfiljue abrégée par les 
Logarithmes j pour faire de grands 
toi fez de terre tani en fuperfîcie 
^ en (blide. 

Ceox qui voudront s*inflruire en- 
fièrement dans les parties de Ma- 
thématique , dont nous ne parlons 
que par rapport à notre defTein , 
pourront voir ce qu'en ont écrie 
Meflieurs de. l'Académie Royale 

» iij 
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ÀFERTISSMEUT. 

àts Sciences , dont les profonde» 
méditations ôc lés expériences con- 
tinuelles nous ont découvert de» 
pratiques Ci ailurées ôc fi faciles en- 
toutes fortes d opcràtions de Géo- 
métrie , qu on n'a plus fujet de 
craindue de rencontrer des dii&- 
cultes qu'on n'avoit point prévûes„ 
& quon peac faire aujourd'hui avec 
aHurance des entreprifes r qui au- 
loient paru autrefois aufTi témérair 

tes que i exécution en eft admirabie; 
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,DE UARPÉNTAGEÀ 

'Arpentage eft un' Art 
qui fert pour uiefurer la" , 
(uperfîcie des terres. Cè 

i ""lot éft François, & vient 

de ceiuj d'^r;?f=^;/;' qui eft une certai- 
ne fuperfi.cie à laquelle on rapporte . 
& l'on réduit toutes les autres. Pat, 
çxemple , on dife^u'uoe pièce dé ' 
tçrr^ fort irréguliere ou plufieurs 
pièces jointes enfemblé contiennent 
centarpens. ; i. • • JP 
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i[ ' De lArpentage. -r 

• La. grandeur de Tarpeiit a'eft p^» 
égale dans tous les lieux où l'on fCr 
:d^^ pout la itteftirê^e* 

terres } 6c elle change fuivanc lesTu*^ 
rirdidioR^s ou^Seigneuries. Il^ft bie^| 
vr<ri que-Farpent contient toujours 
cent perches , Ôc que la perche quar<» 
rée ou en fup^ficte eli: la centième 
partie de TArpenr^niais la perche'n'é* 
tant pafrcgalepour tout, elle af:f)CM:te 
du changement à la grandeur-de l'at^ 
pçar. 11. y a des .lieux .yu la peifthe 
contient en longueur lo. pieds ^ ea 
d'autses^plus» &c:^a dautre^ mèinl^ 
mais fa véritable longueur devroit 
être de trois toifes oudixîîfôîfptS^^ 
de Roy mefure duX^hâcçietd^Ffari^ 
ris; ôc li Von donner 1 8. jpiçds à la: 
longueuf dç ia pètbhe , ia;p*^rçhé; et* 
fûpetiicae*; Jâ^atientira^^/ ^14^ ^^pieds 
quatrez ; ro^a nibf toifes quarrées cô 
qui cil la même chofe^ car la tcife 
coneieïir]5(^9'pie^d^qQarrez pad 
coiiféqueûc> larpeiu ^ivâîK cette 
mefure -GOLiticndra^ ^00. toif*^'-de fu- 

perficie. Mais il la ionguêuii dë 4a 



D e t A;R p e « r a g ff. .;f 

perche écottde i p. pieds» Ja fupe'r- 
ûcie de la perche feroit de 5 i . pieds 
quai^ez , ce qui feruiç dix toiles ôc 
un pied; & par cônfëqaent l'aiperit 
qui doit contenir cent Ê>is cette ipe- 
iure , contiendroit 1002. toifes âc 
28» pieds en fuperficie. 

On peut fujr . oelB)odeIecohri<>i(re 
combien un arpent doit contenir de 
' toifes : & de p/ieds, .en . fii per ficiè la 
longueur de la perche eranr donnée. 
Qa cauiprendra plus facilement Içs 
regks de ces jéd^étibns» apr^s,(^uç 
rou auravû lepetit Abrégé que npus, 
donnojsis des principales règles d'A- 
tîtliixiétiques 9 qui fpJit ncceÛaire&à 
un Arpenteur. Cependant nou5 aj.oi^- 
tons ici la Table fuiyante pù,çcsj:c- 
«Luâionsfe crQuvent-tpures faites^ ! 



I 



r 



- « . .. • 
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De' l'âupentage. 
T A BLE. 



nombre des toifes ^ des pieds qui 
..^ font contenus aans un, arpent ^ fui; 
vant les différentes longueurs de la 
^ 'perche , en augmentant de demi-pied 
iS. pieds jufqt^à xy.. 

^lErandeur de la pcr^ TcîfcRquarrécs,&picd8quaç- 
" .che eu longueur, rc2 coutenustlans l'arpent. 



1 1 



18. pieds; $00, toifes. o.pieds. 

18. p. Pjo. -t. fij.p» '.' 

*i5j; p. •• leoa. t, • aâi.p« - 

'ip. P' T ' ioî<^. t. p.p. 

ao.. p. 1 1 1 1. t. • 

^o. p. 7 ' i^^7 tr '3«p» 

'H; p» ' iaayrt. ■ o. p* 

ir. p* T i2 8<j. tr 1. p. ^ 

22. p. 1544' ^^'P' ^ 

i2. p. T HO^' P' 

23. p. 1^69, r. i6.p, 

zj. p- 7 M 34- ^ ï-P- 

a-}, p. 1600. t. o.p, 

24. p. 7 »'^'^7- t« ï3'P* 

a;, p/. ï73,<^- • i^-?- 
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De l'Arpentagi; $ 
Fuiique la grandeur de la pèrche 
ii*efl pas égale par tout, il faut d'a- 
bord que l'Arpenteur s'informe des 
Juges des lieux où il doit travailler « 
quelle eA la grandeur ou longueur 
de cette perche dans le lieu où eft 
Atué la terre que l'on veut arpenter 
Ou mdfurer , afîn de pouvoir réduiref 
toutes les mefures des. toifes & des 
pieds qu'il aura trouvez , à la graa<r 
deur de cette perche «n fuperiicie. < 

Les principales opérations qui 
font dans l'Arpentage dépendent de 
l'Arithmétique, nous avons trouvé à 
propos d'enfeigner ici la .pratique 
des premières règles feulement auf 
tant qu'il eit néceîlaire 6c par rapport 
à notre deffein , afin que celui qui 
^ défire de s'inftruire de cette fcience , 
ne loit pas obligé de recourir à d'aur 
très Livres d'Arithoïetique « dans 
lefquelsil aui oit de la peine à diilip- 
guer ce qui lui eft nécelTaire d'ayeç 
ce qui ne peut pas fer vir àl aridotic 
il veut faire profeflion i & de plqs 
çç$ meiiîe^ règles feront enfejgneeji 

m 

* 



é ® È L* AHiP E N T A G E; 

de telle manière , qu elles pourront 
encore loi' faciliter i'çntrép dans les 
autres pratiques d'Arithmétique » 
^âatkd il voudra s'y appliquer. 




ABRÉGÉ DES PRINCIPJLES 
I Règles' d'Arithmétique pour 
' ~ l*Arpetaa2:e, \ 

J E fuppûfe ici qu*o«i connoifîe les 
chiffres i' & qu'on fçache que cha- 
Iri qui en précède" un autre vers la 
gauche vaut dans la place où il ell , 
dix- fois autant que celui qui le. fuie 
Vers- la droite. Exemple. " : 

Le chiffre 5 , qui eft le dernier vers 
la droite , ne vaut que fon nombre 
fimplement ? celui qui le précède 
Vers la gauche V qui eft d /vaut autant 
dè fois <lix , . que fon nombre mar- 
qué, c'eft à-dire fix dixaines ou foi- 
xante, âc ce nombre foixante doit 
s'entendre des mêmes chofes dont le 
chiâcé ; qui le fuit ea.vaut feulement 
^< ■■ < * 
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:5; & ces deux nqmbres feuls ^.5 
ainfi difpofcz. valent foixante ôc f;inq 
pieds , toiiês ou perches , ou tout ce 
cjueloa voudra. Maifi^nTonporeJe 
ichiJfie 5» qui pr^'cçde cès- dcux-ci, 
ce chiftre 5, vaut dans la placé où il 
eft y c'eft-à«*dire la troifiécne » autant 
de fois cent 9 que le premier en vaut 
5 j car cette troificme place p.réce- 
dant la place de dixaines , les n0in* 
bres qui y font placez valent^ dix 
fois leurs fuivanss cell pourquoi ils- 
valentcent dans cette troifiéme pla* 
ce 9 d'autant que cent vaut dix ibis 
dix* Ainfi ceux qui feront .dans la 
uatriéme place, valent, anlle ou 
ix fois cent ; ceux de la cinquième « 
valent dix milles i ceux de la ûxiéaie» 
cent mille , ôc aitifi de fuite. 

La valeur des chiffres, qui font 
dans chaque place» étant toujours 
dix fois plus .grande que ceUe des 
chiffres de la place précédente. 

On commence à compter les 
chiffres à la droite en allaixt vers, la 
gauçhe çet qui ell cpntre ror4i:e 

A ni} 




8 De l'Ahithmetique. 

dont nous nous fervons pour la pofi-' 
tiens- des- ktt res ^ - à- caufe qu e cette 
méthode de chiiiTer nous vient des 
Arabes, qui écrivent en pofant leurs 
lettres- de la droite eii allant vers la 
gauche.; 

Le nombre i o. qu on répète par 
tout 9 s'gû introduit à caufe du nom- 
bre des doigts des mains , dont les 
premiers hommes fefervoicnt ordi- 
nairement pour marquer quelque 
nombre* 

• J appelle une , quantité , ou une 
grandeur, ou un nombre fimple, 
celui qui eâ la fomme de plulieurs 
chofes i fans qu il foxt accompagné 
d'aucune panie de ces chofes > com- 
me par exemple cent toifes eft un 
nombre iimple de toifes ^ parce qu'il 
en contient cent tout jude i mais 
cent toifes ^ôc un quart de toife e{k 
un nombre compo^» car il ne con^ 
tient pas feulement un nombre jufte 
de toile , mais de plus une partie de 
toife j qui eil un quart , un pied 

fit pouces i car la toife çontient e^ 



Db ■ l*Arithmeti^uê. 3^ 

longueur fix pieds, de le pied 12. 
pouces. Oa divife encore chaque 
pouce en 1 2 lignes. 

Il y en a qui divifent encore cha- 
que ligne en m parties, qu'ils appel- 
lent points. 

Les parties d'untout ou de quel- 
que grandeur, qu'on appelle en ter- 
me d'Arithmétiques un entier , font 
nommées le$ fradious de cette gran- 
deur ou entier. Par exemple, le tiers 
d'une toife en longueur s*appellè 
une fradion de la toife , & cette irac- 
tion^contiendra deux pieds ; fembla- 
blement le quart d'un pied en loi> 
gueur fera une fradUon , 6c conrien- 
dra trois pouces » ce qui ell la même 
chofe. Une même fradion peuc 
avoir difFerens noms : par exemple 
les deux tiers d'un tout ou d'un en« 
tier,' valent autant que les huit dou- 
zièmes de ce même entier , ou bien 
autant que les quatre (ixiémes. C'eft 
pourquoi le pied eft une fradion de 
toiie, ôc le pouce efl une fradion de 
pied j car le pied eil la iixiéme partie 
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.de la toifç enjongueur , & le pouce 
cR. Ia,douziçiïiç partie dj^pied en lon- 
gueur. 

X^ocfqu une fradion d'un entier 
contient des parties ^ quioiit un not^ 
particulier dans l'ufage, on les ap- 
pelle auffî parties aliquotes de cet en- 
tier » comme le pied e0; la partie ali- 
quote d'une toife , le pouce eft la 
partie aliquote d'un pied. Les autres 
fraâiions qui n ont point de nom par- 
ticulier comme les trois quarts d'une 
toiCe, s'appellent piïmVi aliquantes: 
mais on comprend toute forte de par* 
■ties fous le nom de fraâion. 

On e'crit une fradion dans l'ufage 
j^e TArithnietique enia manière iair, 
-yante, 

j» ♦ 

i T 

; Ge qui (ïgnifie les deux tiers & Icf 
jquatre cinquièmes d'un entier* ou le 
jiombce qui eft au-deflfous de la pe- 
tite ligne s'appelle le dénominateur 
de lafradion , c'eft-à-dire , que l'en- 
diviie^ 4m ce Nombre de 
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parties , comme ici en trois ou en 
cinq 9 & .l'autre nombre qui eft au 
deffus du petit trait eft le numérateur 
de la même fraÛion, c'eft-à-dire, 
qu'il défigne le nombre qu'on prend 
des parties de rentier > comme ici 
deux parties des trois qui font en 
femble un entier 5 ou quatre des cinq 
parties qui valent eniemble Tentier. 

Nous ne donnerons ici des exem- 
ples^ que des nombres 3 dont les 
parties aliquotes ne font pas plus pe** 
tites que le pouce 5 car nous eftimons 
que dans la pratique de Tarpentage 
il n'eH pas nèceifaire d'avoir égard 
aux lignes ou aux parties du pouce. 
Cependant il fera facile à ceux qui 
voudront employer les lignes dans 
quelques meiures ou toifez particu** 
liers , de faire lapplicatioa de ces 
mêmes règles pour les lignes, de la 
même manière qu'on aura fait celle 
des pouces I puifqû'il y a autant de 
lignes au pouce , que de pouce au 
piedt 

4 
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PREMIERE R-EGLE. 

AD&ITIOM. 

CEtte Règle enfeigne l'ait d'ad- 
ditionner ou de joindre enfem- 
ble plufieurs quanmez , grandeurs 
ou nombres ûmples&tîompofez. 

PREMIER EXEMPLE. 

Des ^uanùtez Jtm^les. 

Quandtez à addicionner» 324 
qui font pofées en ordre , J037 
c'eft-à dire que les chiffres 7600 
de même valeur font pofez > 
les unsau-deffous des autres* ce que 
l'on appelle Jes colomnes de ces va» 
leurs. Comme le 4 ôcle 7 font pofez 
<ians la colomne des unkez ou des 
no;mbre,s (impies^ le a & le 3 (ont 

Îyofez dans lacalomne desdixaines, 
e 3 ôc le 6 dans la colonvie descen» 
raines, & ainlidesautres» j.e ne par- 
le pas des o, qui ne fervent qua fai- 
valoir Içs chiiïÈes qui les préc^* 
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dent , quoiqu'on les mette dans la 
colotnne qt^ leur appartient , ou qiH 
appactiendioit au nombre qui ieroit 
àieur place. • / . • > 
On âiic cetre'cegle en ajoutant 
enfemble tous les chiffres qui fe 
trouvent dans une même colomne', 
& en cciivant leur fomme au-dcflbus 
;d*ua trait; qui-fépare les quantités 
données d'avec cette ibmme, ed 
obfervant de les mettre dans leurs 
colomnes , comme ici. 

Quanticez à additionner. $937 



Somme de ces qtrantitez. i2péi' 
Ayant ajoutéenfemble 4 & 7 qui 
font II, lequel nombre contient 
«me itixainc ^ dé plus une Unité , oa 
écrit le cbi^e 1 dans la même co^ 
iomne des-unitez, qui èH: la premiè- 
re , & l'on retient ync dixaine d'u- 
fiitez fout joindre avec les chiffres 
■^ui< i&nt dans la féconde coiomne , 
qui vaknit autant de dixaines que 
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piarquc la valëui: de chacun de ces 
/chiffres. • " 

1 , Ainfi ni^us dirons pomUS^co^és 
colomae^ i que nous ayoci^ ccieou» 
^-3 Ôc 2 font enfemble 6 , que nous 
écrirons au-deîfous de ces chiffres 
^dans-leur coiomue» on ne retient 
rien dans ceu.e féconde opcwtion:, 
«at (ernombce 6 » que: l'on a trouvé^rifi 
4)aflb pas p. ■ ; . • oh 

Enfuite on affemble les chiffres 
de la colonine des centaines , .qui 
Cont 6 ôc 3 , qui Ibnt p ^ que nous 
Kécrivonâ.ftu?ddirouisdi<iusieur. «nême 
.çofomne. 

Enfin, pour la colomne des mil- 
les on aioûre enfembié le 5 ôc le 7 
^ui i^alçnc conttn^ ce nyoïn^bre 
/urpaffç; de deux ui3^ dix^ijie ,ii on 
iéerif ± aurdeffous de cçs:. nombres 
iiaus leur même coiomue. des. nail» 
Jes,.le quel a v.audra deu;cjaiit!es , 
.Qn retiendra., uQe dixaine qu'il fau- 
droit joindre, aux hombres fuivai» 
s'il y - eA> «v,o^ yqni v^roteoc auifi 
çiiacun dix .avilies » J^iais cornmê 
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dans.lçs ^uamitez données il n'y en 
apoint , ortpofe i qui eft la dixaine 
qa'^.E^a^ëtÊHkiê » 4ev^ant Je 2 , hqàél 
chiâre i vuudr^. dix milles étant dahs 
la dolompç des dix mil les. Ainû 
tout le nombre propofé^era ii<)6i , 
ciui vauc douze liiilies neuf cens loi-^ 

• Ces qyanttf^i' propôfçes^ peuvent 
êifredes r^^s piedi» « ou tout cq 
que l'on vôudra, • * 

p E U: ^ ÎÉ ME E XE MP L E, 
'\ àmnmez compofees. df. 

/s . toifeav • pieds, po; 

^crqaifompofécsd'or.^ 302OO. .y 'J .(S 
dre chacune dans^ leur * . ^ 
colomne, tant les toifcs ' '-^'JP' ' 5 ' -5' 
gue Ips pieds & Uspou. .,4p^<;^7 O ; : l O 

Sommé. 4.6" 1 141 5 6 

• On commence à additionner par 
ht$ plitô petites î^arcies de celles x^i 
foii^dpaaée^) ^ comme font iciiie^ 
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5 . 6c p , on trouve jp , qui Coat 
des pouces , ôl qui valet;|t jdf^y;^ pieds 
Çu pouces 5 car le pied GORtknt dqu-j 
ze po^ces s'il ne, s'agit que de fon-î 
gueur> coni|i)e Qn le fuppçtie daoa 
cet exemple : c'eA pourquoi ayant 
tiré unp ligne au-deflo^s des nom,- 
bres à additionijier on.i^crii: lçs\ i 
pouces qu'il y; a de pkig quQ les 2 
pieds , au-delifous des pouces. , ^ 
dans leUr même coiomne, & je re- 
tiens X pieds pour joindre avec \ps 
pieds qui font donnez/i On joii^t dbnc 
enfemble ces deux pieds avec 3, 7 
& 5 , ce qui feit eritout' 17 pieds; 
mais à -caule que la toile contient iix 
pieds , les dixTfepc pieds valent deux 
toifes ôc cinq pieds , on ccrira donc 
les cinq pieds de plus que les 2 toifes 
dans la coiomne des pieds, ôc on re- 
tient deux toifes pour joiadre aves 
les autres. 

Il faut remarque!: que H dans les 
quandt.ez ou dans le nombres prat 
pofez , . il n'y avoir point, de pieds , 

c'eU'à-difès'il y: avoir paif;tquc o<ài^ 

place 
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place des pieds , il aucoic fallu ieule* 
^ment écrire dans leur coioauie> les 
• pieds réftans que l'on auroit retenus 
de l'addition des pouces* 

Mais en .|K)urfuivant l'addition 
commencée , puifque nous avont^ 
retenu deûx toifes , il les faut join^ 
dreavec7 » p Ôc 9 de la première cô» 
lomne , ce qui fera, en tout 1 1 j oit 
mettra donc i dans cette première 
colomne au-delTous du trait , & l'on 
letiendra deux dixaines, c'efi à-dire 
2 que l'on joindra avec les & 3 dç 
lacolomnefuiyante desdixaines, ce 
qui fera enfemble 14 ; on pofeia 
donc 4 dans la^lomne des dixaines« 
^ l'on retient i ÔQi'jan ppurfuivra 
cette addition comme dans le pre; 
mier exemple desx}uantitez ^mple». 
& l'on tfouveca doncpour la fommè^ 
.des quaçre nQmbres propolez,, Q\|ia- 
trecebsibîxatite^ un mille cent qua^" 
rante 6c . une toile» cinq pieds * ûx 
pouces^ 



I 
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amfÊmmÊmmÊmmmmmmmÊmÊÊÊÊmmmÊmmmmmÊmmmmÊmtmimmmmÊmÊÊÊmÊÊmm^immmmm^ 

SECONDE REGLE. 

SOUSTRACTION. 

f » « • , « »• • 

C£t:TE> Règle fert à ôter i]o« 
quantité iiiiiple ou conipofée» 
d'une autre fimple ou compofée qui 
jBÔ plus grande qu'elle. 

« 

'^^REklBB, EXEMPLE. 

. , • Des quantités Jtmples. 

^uamitc dont on doit ô.ter. ào^ y 79 
' * ■• ■ Quantité à ôter. S7^9} 

,^.nifi./>r -'Refte 108886 
""^ Ay^nt'difpofé par ordre l'un au- 
deffus de l'autre les deux quantités 
• propoféeys en forte que celle dont 
bn doit Ôtérl'bu fouftrairè foit au pre- 
mier rang ou au-defllis , & celle que 
l*on doit 6ter ou jfouftraire foit au- 
àeffous , chaque chiffre étant pofé 
dans fa propre colomne, on conï- 
mencera par la première colomne» 
U l'on QUra du chiffre fupéùeui qui 
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eftic» 5pr', celui qui lui eft inférieur < à 
içavoir 3 ; il refteta donc 6 , que Von 
écrira fous la ligne dans la même co« 
lomne qui eft celle des nombres. 

£n(iiite palTantà l'autre colomnt 
on ôtera le nombre 9 de celui qui 
lui eft fupérieur, à (içavoir 7 : mais 
comme il n'eÛ pas polUble d'ôter p 
lie 7 , à caufe que 7 eft plus petic « il 
faut ajoûtÊt 10 avec 7, ôc I on aura 
17 , dont ayant ôtép , ilrefteô', que 
1 on écrira dans cette colomne au» 
delTous de la ligne* 11 ne iaudra pas 
oublier que l'on a pris 10 pour faire 
cette opération , laquelle dixaitie 
doit être ajoutée «avec 1& nombre 
iiiivant inférieur , ôc cette dixainc ne 
faudra qu'un dans la colomne fui^ 
ifante.' • •• 

w Pour la troiliéme opératioiv, ayant 
-donc joint l 'âtec 6» ce qui fair 7 « o(i 
l'ôtcta' dti rtombre fupérieur 5 $ > tnsÀ 
comme cela ne fe peut * il faut^ncé- 
re lui ajouter une dixaine , comm^ 
l'on a fait dans i'opéfatiori précédent' 

ie^ ôclfWatim 15 j dOfiC'dtatitc7 , jj 

Bij 
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reftera 8 , que Toq écrua au-delToui 
de la ligne dans la coloaiae des deux 
chif&es fupérieurs , en retenant i qui 
vaut une duainej pour joiadceau 
IchifFre inférieur fuivant. 

Dans la quatrième opération ^ayanC 
joint } avec le chiifce 7 inférieur ^ ce 
qgi faic 8 j on Tôtera du fupérieur 
.qui eft 6 } mais à caufe que 6 eft en^ 
.(^ose plus petit que^ 8 , on lui ajoutera 
riine .dixainç ^ 6c l'on aur.a 16, dont 

étant s , il reftera 8 , que Ton écrira 
feus la ligne dans Ton rang , en rece- 
jiani 1 à caufe de la dixaine que Toa 
jR ajoutée. • ♦ 

* .cËnBn^ dans h cinquième opéra^^ 
lion j on a-p qui eit le dernier chiiFfe 
à Qier a. auquel ayant ajouté t qu'pa 
a retenu 9 on àura 10 : mais ^ono- 
jne, il n y a qu'un o dU*delTu^ j ii i'oa 
lyjQint une dixain<î ^ la foaime ne fe- 
ja encore que i o , dont il faudra ôtet 
.>Q qui eft le. nombre inférieur > c'eâ 
pourquoi il redera.o que Ton écrira 
.dans fon ordre au-deflbus de la li- 
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f on a ajoâtéuQc.dixaine au nombre 
fupérieur danseette opération* MafS 
comme il ny à . plus de chiffre à la 
<}uaniké inférieure donnée , ôc que 
nous avons i qu'il faudroit ajouter 
AU aombre iuivanr» il Êiudra ôte^ 
cet 1 du nombre fupérieuc de la co-» 
lomne fuivante qui eft 2 > il refterJ^ 
donc tt qu'on écrira au-delTous de là 
ligne dans cette mêi^ie colomne du 
. Ainfi le rcft^ fera. cent huit milles 
)îuft cent quatrervingt-fix: ' .\. 

SECOND EXEMPLE. 

Des qumititez^ compofées de 

' ' • i -jt ' ' : 
diger entes parues. 

Soit lè hotïïbi^e ou la quantité pro- 
pofée j dôtvt é^A'doif * ^ ^ 
ôter ou fouftïaifê -3(700 5 h 4P* 
Quantitez à ôtët 20},^ ' J ' 

Reft6 xGCv I n> 

En coiiimeu^ant par les pouceS' 
quhfom les plus petites des quantijtez 
icboiié^ j SH^U% pouces de ^ 
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pottces; Mais 'éomnie il n'eft pàspo^ 
^ble , il faudra ajoûter un pied ou .i z 
pouces à ces quatres pouces , ce qui 
fera 1 6 -pouces',' dbmétakit f il-re^ 
i l que i on écrit fouslâ ligne dans la 
colomne des pouces, & l'on retien- 
dra un pied à caufe qu'il a été ajouté 
dan cette opération: 

Pour les pieds , ayant joint i avec 
^ ce qui fait 4., il faudra ôter des 
pieds fupérieurs f -, dont- 'A reftera 
que l'on écrira, fous'ia ligne dans la 

colomne des pieds. . 
"' Enfuite. on vient aux toifes, dont 
ropérâtion s'en fera fijîvànt l'èxem- 
ple précédent, en ôtant 9 de 10, 
4omilrefte i , Ôc.reteuant i ; puis 
en ôtant 4 de 1 dont il refte 5 , & 
«tcnané i , ,«f otant ceï i fçulsm^ 
du^nombre^,fupériei^r/7, à çaufe duo 
^i «à-au-delTous, il refte 6 i enfin 
en «tant 2. d^, 3 il reftera V 

Il faut remarquer que fi dans ro- 
pérâtion des pieds on n'a voit pû ôter 
ie nombre 'inférieur du rupér-îeur-^ # 
àuroit fallu y ajoiôtbifAiiJîfr toife^ui^oft 
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1^ pieds, ainii on auroic eu 1 1 pieds 
dont il auroic fallu ôter le nombre 
inférieur en retenant i toife pour 
joindre avec. le preroiei: chi^ire des 
toifesàôter. 

Nous iuppofdns dans cet exempli, 
que le pied ôc la toife ne font que des 
longueurs iimples » & non pas des 
fuperfîcies ; car le pied en fuperficib 
vacit 1 44 pouces en fuperâdié ^ ôc ia 
^oife vaut ou contietit* 36 piéds» 6n 
ibf^erficie; c'eft poutquoi s'il avoir 
fallu ôrer un nombre de pouces de 
fuperâcie d'un autre nombre de pou<- 
ces èn fuperficie ^ ' & que le nombrp 
fupérieur ri^eût pas été aflez grand , il 
lui âtrtroit fallu ajouter un piedenTu- 
perficie» ou 144 pouces. Jl-iauten* 
•tendre Ja même chofe des36 pieds 
*^de fuperiîcie que contient la coife en. 
'ïupèriicie ; tiiais nous parleroâ^ de 

iCesfuperiiciesdanslalleglefuivHnte.. 

• < 
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TjElOISIE'ME REGLE. 

- MULTIPHOATION* 

qui fert ^ connoître qu'elle cft 
la fomme d'une quantité priCe pla- 
fieurs fois : mais cette quantité doit 
jôtre çonfidérée diverfement j cat ff 
«ous n'avons feulement égard qu'a» 
«ombre de fois qu'elle icia priffr, 
4a fomme fera de la même nature, 
.queia quantité propose. Par exenw 
-pie, ftx toifes en longueur prif^ 
,cin^||.fois font 30 toifes en longueur s 
.7 pi^ids en fuperficie pris quatre fp» 
.font a8 pieds en fuperficie > . mai» 
•lorfqij.'9n iBukiplie une longueur.,, . 
/Comme de fix . toifes par une autrp 
•longueur comme de 7 toiles, on. a 
M ptofi^it de C par 7* 0* bien fix 
fois 7 , ou fept ifois fix , ce qui eft h 
mêmechofe, ôc quifait 42 toifes , & 
ces toifes ne font plus confiderées 
qomme des taifes en longueur , mais 

ca 
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en fuperôeie quar rée. Où il faut re- 
marquer que lorfou on prend feule- 
ment une quantité un certain nom- 
bre de fois , c eft-à dire lorfqu'on 
multiplie uoe -longueur par un nom- 
bre , le produit ou la fomme eit de 
]a même nature <jue la quantité pro- 
pofée : mais ce n*eft pas la même 
chofe lorfqu'on multiplie une lon- 
gueur par une longueur de même 
•narureî car alors on confidere qu'une 
des longueurs-, comme A C de 6 
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toifes, a une toife de largeur ou de 
hauteur , & par conféquent que c'eft 

C 
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•une bande de 6 toifes de long fui 
une toiiè de large , ce qui comieoi: 
ûx toifes en iliperHcie quarrée ^ àcces 
fix toifes étant multipliées pat fept, 
ou bien étant prifes fept fois, font 
comme fept bandes de iix toifes cha- 
cune en fupecdcie quarree» ce qui 
fait en tout 42 toifes quarrce. 

Ce que nous difons de la fuperfi- 
cie quarrée iè doit entendre de mê- 
me desfolides, comme ii l'on mul- 
tiplie 4 toifes de longueur par $ toifes 
de longueur , on aura 1.0 toifes en 
fuperticie , 6c ce produit étant mul- 
tiplié par 3 toifes , on aura 60 toifes 
folides ou cubiques , c'eft-à-direqui 
ont chacune une toife de longueur , 
de largeur & de iiauteur ; car dans la 
multiplication des 20 toifes par 5- 
toifes , on n'entend pas feulement 
que ces 20 toifes en fuperficie font 
prifes 3 fois , mais qu'elles font multi- 
pliées par 3 toifes , c'eft-à-dire qu'il 
faut cbnfiderer ces 20 toifes»comaie 
ayant une hauteur d'une toife, Ôcain- 
fi ce feront 10 toifes cubiques » qui 
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étant prifes 5 fois font 60 toifes cubi- 

Il femble que ce n'eft pas une cbo- 
fe néceffaire pour un Arpenteur de 
fca voir mefurer les folides, puifque 
fon art n'a pour objet que les fimples 
fuperfîcies; mais comme nous don- 
nons ici des préceptes pour plufieurs 
chofes 9 comme pour la mefure des 
eaux dont un Arpenteur doit avoir 
befoin dans plulieurs rencontres, 
nous avons trouvé à propos d'expli« 
ijuer^ comme en paflant, dans ce 
petit abrégé d'Arithmétique , ce qui 
eû le plus néceiïaire pour la tnefuce 
des corps ou des folides. 

PREMIER EXEMPLE. 

De la Multiplication Jimple. 

Soit la quantité propofée que Ton 
doit multiplier J^^ 
par le nombre 4^ 

Il faut d'abord remarquer , que le 
plus grand des deux nombres pro- 
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.pofez doit écre ccritau-deiTus» Ôcle 
plus petit au deflbus j comme on voit 
idans cet exemple, ce qui fe faic 
pour éviter le nombre des lignes de 
chiffres dans l'opération ? car il y ea 
aura toujours autant qu'il y aura de 
chiffres dans le nombre inférieur* 
Mais quand on ecriroit le plus grand 
des deux nombres au-deffous du plus 
petite on nelai(feroit pas de trouver 
le même produit ; car il n'importe pas 
que l'on multiplie j par ^ ou 4 par 3 
puifque Ton aura toujours le même 
produit 12; 6c de même de 1 5* par 9 
ous^ par I ; ou bien p par 10 , & puis 
par 5* , ce qui donnera le même pro- 
duit 13; $ ôcainfidu refle. 

De plus les nombres o a les quanti- 
tez doivent être mifes dans les mê« 
mes colomnes » c efl-à-dire en ordre 
fuivant leur valeur. 

Je commence donc Topération 
par le premier nomb|:e de deffous 3 
qui eii 6 ^ en multipliant tout le nom- 
^bri^ lupcL'icur par çe nombie 6 en 
.cette forte* 
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'Ayant tiré une ligne 5 
au-delTous des deux ^6 

nombres propofez, je — — 

dis, fixfoisp font 5*4, 3174 
& pofant un, 4 dans la ^iiôo # 

colomne du nombre 6 

multipliant je reiieas ^4334 
cinq dixaines qui fe trouvent dans 
54, c'eil à^dire que je retiens 5 pour 
joindre au nombre fuivanr. Je dis en- 
luite, fix fois 2 valent 12, & qui 
avec 5 que j'ai retenu font 17 ^ j'écris 
donc 7 eniuivant» Ôc je retiens i à 
caufe de la dixaine qui eft au nom- 
bre i 7. Enfin je dis » (ix fois $ font 
50, qui avec i que j'ai retenu font 
31 que jécris auiïi enfuite. AinH je 
connois d^abord que cette première 
ligne de Multiplication 3174 eft le 
produit de $29 par 5, ou dç 6 par 

Je paflfe au fécond chiffre 4 du 
nonabre qui muluplie^ que Ton ap- 
pelle multipliant, ôc je dis» quatre 
fois 9 valent 36 , c'eft pourquoi j'é-- 
cris 6 au^dellbus du 4 nombre mul; 

/~v • • • 
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tipliant , Ôc je retiens 3 , puis quatre 
fois 2 font 8 , qui avec 5 de retenus . 
font II j j'écris donc i enfuite &je 
retiens 1 ; je dis enfin quatre fois 5 
font 20 , qui avec i font 1 1 , que j e- 
cris enfuùe. Cette féconde opéra- 
tion me montre que le nombre 52^ 
étant pris quatre fois , ou multiplié 
par 4 , fait xii 6. Mais comme ie 
nombre multipliant 4. vaut quatre di» 
xaines étant dans la colomne des di- 
zaines le nombre 2116 fera aufli 
uu nembre de dizaines, c'eA pour- 
quoi il efi avancé d'une colomne au- 
deifous du premier. On peut écrire û 
Ton veut un o audevant de ce nom- 
bre au deflous du 4 ; mais il fuiBt que 
les chiffres foient bien placez dans 
leur colomne. 

On a donc deux produits ou deux 
lignes de produits à caufe qu'il y a 
deux chifFres dans le nombre infé- 
rieur multipliant , lefquelles deux li- 
gnes on doit additionner enfemble 
par la règle des Additrons limples , 
ôc l'on trouvera le produit total delà 
inultipliçation 
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Si le nombre multipliant avoic 
trois chiifres ou plus, ce feroit tou- 
jours la même opetatioti , en fe fou«* 
venant d^écrire toujours le premier 
nombie du premier produit au-def- 
fous du chiffre multipliant^ comme 
nous venons de pratiquer 3 ôc (i ce 
premier nombre ne fe trouvoit qu'un 
o, comme par exemple dans le pro-* 
duit de 6 par 5 qui font 3 o , il faudroic 
écrire uno à la place du chiffre qui , 
y pourroit erre j puifque le o doit être 
confideré comme un autre chiiîre 
qui pourtant n'a aucune Vjaleur , ÔC 
puifqu'on ne le doit jamais négliger 
que dans les endroits où il peut être 
fous* entendu j comme nous venons 
de dire pour le commencement de 
la ligne x 1 1 60 ; car la place desfeuU 
chiffres 2116 par rapport aux fupe*. 
rieurs , montre alfez que le premier 
qui eft 6 vaut des dixaines. il en fe^ 
^ roit de même s'il y avoit deux » trois 
ou plufieurs o fous entendus , leur va- 
Jeur craiit marquée par les colomne* 
des chiifres fupérieucs. 

C m) 
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SECOND EXEMPLE^ 

9 

De la Multiplicatio7i fmple. 

m 

Cette règle ctant une desprincipa- 
le$ dans les opérations qui font neV 
ceilaires pour 1' Arpe^tage^aous don-^^ 
Hérons encpre un exemple de ia Mul* 
tiplîcationiimple. 

Quantité à niukiplier 7x0^ 

par lopo • 

■m 

' ^ - ^: - jioS 

— ♦ 

Somme 70; 45 4a 

v^Buirqueiepceaiiecchifir^ dunonfp^ 
brç aiuiti pliant eft o tout ie produit 

que ô; c*eft pourquoi toute la premie* 
re ligne ne îeroic que o ^ ieiqueUne 
ferviroient à rien y hormis le premier 
qui fert à faire valoir ou à marquer la 
çolomne de& chiftres de la féconde 
ligne 9 qu iito écrire à Taplace» 
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Oq pafle donc enfuite au fécond 
chiâre du multipliant , qui efl: p , Sc 
l'on dit , neuf fois 6 font 54 î on écrit 
donc 4 au-deffous du multipliant 9 >' 
éL l'on retietït $. Mais enfuite on dira 
neuf fois c font o , .qui avec j ne font 
que 5 qu'il faut donc écrire enfuite. 
Après )e dis neuf fois 2 font 1 8 , f é** 
cris donc S après le j; 6c retiens i ; 
& je dis enfin neuf fois 7 font 6y , qui 
avec 1 font 64 que j'écris après le 8, 

Pour la troiûéme ligne de la Mul« 
tiplication ce ne feroit que des o 
comme dans la première* & parce 
que les coiomnes de la valeur des 
chiâfres fonr déjà déûgaées ou mar- 
quées par la ligne fupérieure de la 
MultipUcation,il ne fera pas nécellài- 
re d'écrire aucun o; il faut donc paC* 
fer au dernier chiifre du nombre 
multipliant, & dire une fois 6eù6, 
que j'écris fous le chiffre i multipliant» 
après je dis une fois o eft o que j'écris 
enfuite ; puis une fois i efl 1 que 
j'écris aurfi en fon rang ; Et enfin une 

fois 7 eft 7 qaeyëais à la ân. Il faat 



Digiii<-LLi 



54 De l'Arithmétique. 

remarquer comme nous Tavonsdeja 
fait, que le chiffre multipliant i de 
cette aerniere ligne étant à la place 
ou dans la colomne des milles, le pre* 
' mier chiffre defaUgne quiefl 6 doit • 
auiïi être à la place des milles $ c efl: 
pourquoi les 7Z06 valent autant de 
milles que ce nombre vaudroitd'u- 
nitez, c'eft à fçavoir fept millions 
deux cens fix milles. 

On additionneta enfuite ces deux 
lignes de Mukiplicationi & l'on trou- 
vera le nombre 785^5*^0 pour tout 
le produit* 

TROISIÈME EXEMPLE. 

De la Multiplication compofée 
de différentes parties. 

Cette Multiplication compofée ne 
pëur avoir lieu que pour les produits 
qui font d'une autre nature que les 
quancitez maltipliées ou multiplian- 
tes, comme dans l'exemple fuivant 
où les nombres propofez font des 
longueurs qui doivent produire des 
iiipecûçies* 
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Soit donc le nombre 
à multiplier 4 5 5 P 3 longueur 
par 7^9 longueur 

Pour faire cette 'opération corn- 
modéaient & facilement , il faut ré- 
duire en pouces tans les toifes que les 
pieds des deu^ longueurs pro.pofees , 
puifqu il y a des pouces dans ces 
grandeurs » ce qu il faudroir faire au(^ 
fi 9 quand même il n y auroit des pou- 
ces que dans Tune des deux » ôc ayant 
fait une fommç de tous les pouces, 
qui font contenus dans la quantité 
qu'on doit multiplier , & femblable-» 
ment une fomme de tous les pouces 
de la quantité multipliante j on les 
muniplicra Tun par l'autre comme 
dans la Multiplication fimple. Ainfi 
dans l'exemple propofé les 4f^toifes 
étant muhipiiées par qui eft le 
nombre des pieds contenus dans 
chaque toifes , on aura en longueur 
270 pieds j aufqueis on jomdra audi 
les j pieds qui font dans ce nombre 
à muiciplier^ ce qui faic 275 pieds 
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en longueur , que Ton multipliera 
enfin par 1 1 , qui eft le nombre des 
pouces de longueur contenus dans 
chaque pied, ce qui donnera 3500 
pouces en longueur , aufquels on 
ajoutera encore les trois pouces qui 
font donnez dans ce nombre, Ainfi 
la valeur entière du nombre qui doit 
être mulcipiié étant réduk en pouces^ 
de longueur feta 3303 pouces. 

On fera la même chofe pour la rc* 
duâion en pouces de longueur , du 
nombre multipliant que Ton trouve- 
ra de 537 pouces. 11 faudra donc 
multiplier comme dans la Multipli- 
cation iimple 3303 pouces enlou-^ 
gueur par 537pouçesen longueur , 
£c l'on trouvera 177371 1 pouces en 
fuperfîcie ou quarrez. 

Mais pour fçavoir combien ce 
nombre de pouces quarrez vaut de 
toifes ôc de pieds quarrez ou en fu* 
perficie , il faudra fe fervir de la di- 
yifion , qui eft la régie fuivante que 
nous allons en feigner. 

On fera la même chofe pour les 
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folides en réduifant chacune des trois 
idiinentions propofées à la plus petite 
partie de la coire ou du pied « qui fera 
propofée dans Tune des trois gran- 
deurs données; & ayant multiplié 
deux de ces txois produira i un par 
l'autre, le produit qui en viendra fe- 
xa encore multiplié par le troifienie 
reftant; enfin ce dernier produit fera 
Je nombre des pouces lolides oucu^ 
.biques coiitenus dans le folide , dont 
on a donné les trois diaien/îons, s'il 
y a des pouces » c'eft*à*dire la lon- 
gueur » la largeur ôc la hauteur. Re- 
juarque^ que chacune des trois di- 
jiienlîons données n'eft feulement 
quen longueur, & qu'on en doit 
laire la .rédu£lion comme on a fait 
ci-devai^ouï lesfupeiiiciesenpieds 
£c en pouces, avant que de faire la 
Multiplication. £nân le produit que 
l'on aura trouve feradiviie, comme 
xious enfeignerons , pour en faire des 
Xoifes j&c des pieds folides. 
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QUATRIEME REGLE,: 

Division. 

CEtte Règle fert à trouver com- 
bien de fois un nombre efl con- 
tenu dans un autre exaûement, fans 
avoir égard à ce qu'il peut relier; 
comme nous difons que ii l'on divife 
^5 par 4 j c'efl: trouver combien de 
fois 4 eft contenu exa£teaieat dans 
2 5 , ôc nous voyons qu il y eft iix fois> 
ôc de plus qu'il refte i. 

On doit faire fur cette règle les 
mêmes obfervations que nous avons 
faites fur la précédente , mais dans 
un fens contraire j c'eft-à-dir e qu on 
peut confidérer la Divifton a une 
quantité Amplement , & trouver 
combien de fois une autre quantité 
de même nature efl contenue dans 
celle qui eft propofwfe , comme dans 
7 2 toiles , foit en longueur ou en fii- 
perficie» ou eniîn en folide on trou- 
vera que quatre toifes de même na- 



Digiii<-LLi 



De l'Arithmétique. 39 

ture» ceft-à'dire eu longueur ^ en 
fuperôcie ou en folide , y font com- 
prifes 18. fois. Mais lîronconfidére 
la quantité propofce comme une fu*» 
perlicie dont on veut trouver le cô^ 
té , ou comme un folide qu'on veut 
réduire à fon côté ou à fa bafe , la 
quantité qui divifera doit être d'une 
autre iwure que cqlle qui eft divifée , 
comme fii'oa div ifou une fuperficij 
de 100 toifes par une longueur de 
20 toifes^ ce qui viendra de la divi- 
(ion fera aulïi une longueur qui fera 
dans cet exemple y toifes; car on 
voit que ii Ton multiplie 20 toifes de 
longueur par ; toiles de longueur; 
le produit fera 100 toifes en fuperfi- 
cie , comme nous avons enfeigné 
dans la Multiplicacion^ laDivilicn 
fie faifant que le contraire de la Mil- 
tiplication , & la Multiplication le 
contraire de la Diviiion^ 

On doit entendre la même chofe 
d'un folide que l'on peut divifer par 
une fuperHcie que l'on appelle la ba- 
fe j ou par une ligne que Ton appelle 

« 

♦ * 
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le côté» en forre que fi on le divife 
par une fuperficie , ce qui vient de 
la divifion lera une iigne ou longueur 
que l'on conlîdere comme le côté 
ou comme la hauteur du folide ; mais 
il on k divife par une ligne ou pac 
une hauteur , ce qui viendra de la 
divifion fera une fupciHcie que l'on 
confidere comme la bafe. 

Le nombre divifeur eft celui qui 
divife ia quantité piopoféeà divifer.i 
& le nombre qui vient de ladivifiou 
s'appelle quotient. 



PREMIER EXEMPL^. 



II £iut écrire le nombre à divifer 
en telle forte qu'on puiiTe écrire des 
<;hiffres au-deilus Ôc au-deffous , Ôc 
mettre le divifeur à part , comme on 



De la Divifion Jimple^, 



voit en cet exemple. 



Nombre à divifer p 
JNQmbre divifeuc 2$ 




On 
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On commence la première opé- 
ration par les derniers nombres à 
gauche, en prenant dans le nombre 
à diviferune même quantité de chif- 
fres qull y a dans le nombre divileur ^ 
c*eft-à-dire en cet exemple deux 
chiffres qui font enfemble J7« après . 
lefquels je mets un point. Enluite j e« 
xamine combien de fois le divifeur 
z $ peut être contenu dans le nom- . 
bre 37, ôc je trouve qu'il n'y peut 
être qu'une fois j c'eft pourquoi j'é- 
cris I au quotient après le nombre 
propqfé comme dans une parenthe« 
le , ôc ayant multiplié le divifeur 2 y 
parle nombre du quotient, qui n'efl: 
que I en ce cas, j'écris le produit 
qui eft x5au-deirausdes 3.7, ôcj'ôte 
ce nombre 25* de 3 7 par la règle de 
la Souftraâion, en écrivant au^def- 
fus des 37 Le refte de la fouftradioa 
qui eft 12, ôc efFaçamuu barraiules 
37Ôcles2î* 

pour la féconde opération je prens . 
un chiffre de plus que pour la pre- 
mière dans le nombre à divifer > \ç 



I 



41 Bh l Arithmétique* 

quel chiffre eft 5 , & qui étant joint 
au refte précédent fuivant- leur pofi* 

, tipHj en prenant j pourie prenaier, 
le tout enfemble fera 125. Dans ce 
nombre 125 je confidere combien 
de fois le divifeur 2 j peut y être con- 
tenu « ôc je trouve qu'il y eâj fois; 
j'écris donc 5 au quotient après i , Ôc 

^ ayant multiplié le divifeur 2 y parce * 
nombre 5 du quotient 9 le produit 
qui eft 11 y I doit être écrit au deC-w* 
Ibus des 12 y du nombre à divifer. 
On fera enfûite la fouftraâion pour 
6ter du nombre fuperieur 115 le ./ 
nombre inférieur 12$ > ôc à caufe 
qg'ils fe trouvent égaux , en ce cas il 
n^y aura aucun refte, il faudra donc 
feulement les effacer tous deux. 

Pour la troifiéme opération qui 
eft ici la dernière , je prens un chif- 
fre enfuite du dernier dans le nomr 
bre à divifer > lequel chiifre eft 5^ j 
mais conjii^e il n'y a point de refte 
dans l'opération précédente , je voi 
que dans le nombre de ^ le divifèur 
aj ny eft pas contenu, c'eftpour-; 
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quoi j'écris au quotient un o enfbite 
des autres chiffres* Il refte donc p de 
cette opération que Ton écrit après 
Je quotient à la manière des frac** 
tiens , en mettant le refte 9 pour nu« 
merateur ^ 6c le nouGibre divifeur 2 5 
pour dénominateur de cette frac-* 
non. On trouve donc que dans le 
nombre 37^9 celui de 25 y eilcon- 
tenu ijo fois avec 9 de refte, ce qui 
fait la fraâion de neuf vingt*cinquiér 
mes. 

On fait la preuve de cette divî- 
lîon en multipliant le quotient •ijo 
par le divifeur 2 ; , en laiOfant lafrac<b 
tion à part; ôc il faut que le produit 
de la multiplication avec les 9 qui 
font reftez faflent le nombre pro- 
pofé.. 

SECOND EXEMPLE. 
De la Divijian Jîmflç^ 

Nombre à divifer^ar^. ^.,0. J ( 3^^7 
Divifeur 40^ 

Dij 
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Ayant d'abord retranche du nom-^ 
bre à diviler trois chilfres vers la 
gauche ^ tefqueis font 12; à caufe 
,que le nombre divifeur a crois chif- 
fres j j*éxamine combien de fois la 
divifeur 40^ eft contenu dans 125, 
£c je voi qu'ii ne peut pas y être con*»^ 
tenu , puifqu rl eft plus petit i c efl: 
pourquoi il faudroit écrire un o aa 
quotient : mais camme ce oferoicle 
premier chiffre vers la gauche» il ne 
ferviroit de rien , & c*eft pour cette 
raifon qu'on ne récrit poinc 

Qii pïend donc encore un autre 
chiffre- qui eftle fulvant 8 ^ Scfona. 
le nombre dans lequel oa 

examine combien de fois peut être 
contenu le di vileur40p^ &l'on voit 
qu'il peut y ctre trois fois i c*eft pour- 
quoi Ton écrit 5 au quotient , qui fer- 
• vent à multiplier le divifeur 409 ; 
donc le produit fera izijj l-efquel$^ 
on écrit au-dcffous des 1238 du 
nombre à divifer, & duquel nom- 
bre CD les; ôte en écrivant au deifus 
le relie qui eii 1 1. ôc en eâa<^anc i@& 
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deûx nombres 1 2 38 ôc 1 227. 

Pour la troilicme opération on. 
prend un autre chiffre vers la droite 
dans le nombre à divifer y ce chiffre 
e(l 0 ^ ôc qui avec le reiie fait la fom<» 
me de 1 10. On confidere donc (i 
dans ce nombre 1 1 o le divifeur 409 
peut être cantenu ; mais comme ileû: 
plus petit oa écrit un o au quotient 
en fuite du 3 1 ôc Ton palTe à la qua* • 
triéme opérât ion • 

Ayant pris le chiifre fuivant 4 
dans le nombre à divifer , la fomme 
de ce chiffre .& des autres qui le pré* 
cèdent fera 1 lo^» dans laquelle on 
confidere combien de fois peut être 
contenu le divifeur*, Ôc Ton trouve 
qu'il ne peut y être que deux fois s car 
trois fois ce dîivifeur leroit 1 x 17 « qui 
eft un plus grand nombre que 1104; 
j'écris do tic feulement 1 au quotient » 
6c ayant multiplié 4052 par ce nom» 
,bre 2, le produit fera 818 , quefé- 
cris au deffous des 1 1 04 dont je fes 
ôte^ ôc il reile.2 8 6 que j écris au dei^ 
fus après a\foir effacé les deux nom- , 

. bies zio^ôcSiS^ 
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Eiiàa , pour la dernière opémloa 
on prend encore un chiffre vers la 
droite , qui avec ceux qui font reftez 
^ font la lonime de 2 8 6 3 , dans laquelle 
j'examine combien de fois le divi- 
leur 409 peut être compris, & je 
trouve (jue c'eft 7 fois jufte : car il je 
ii'avois )ugé d'abord que fi fois, en 
faifant à part la Multiplication de 
409 par 6 y jauroistrouvé le nombre 
2 41 5 4 moindre que 1 8 6 j ^ ôc j aurois 
vu qu'on auroit pu ajouter encore à 
ce nombre une fois le divifeur 40p , 
qui auroit fait 2865 juûement. J'é- 
cris donc au quotient le chiffre 7 
après les autres , & je dis que le nom* 
bre qui vient de la divifion eil 30Z7 
fans aucun reiie» 

La preuve s'en peut faire en mul- 
tipliant ce quotient trouvé par le di- 
vifeur, ôc fe produit doit être le 
nombre propofé fi f on a opéré jufte-- 
xnenr. 
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Vour réduire au pied & àla toife u» 
nombre de pouces de pieds donnez^] 

SI le nombre propofé eft de pou-» 
ces en longueur , il ie faut divifer 
par 12 qui eft le nombre des pooces* 
de longueur que contient un pied^ 
& le quotient fera des pteds en lon^- 
gueur. Si ces pouces donnez étoient 
en fuperâciej il faudroit faire la di*- 
vilîon par 144 qui eft le nombre de 
pouces £11 fuperficie que contient le 
pied quarré , ôc le quotient fera I0 
nombre des pieds quarrez contenus 
dans le nombre des pouces donnez. 
Et II les pouces donnez étoient foH* . 
des ou cubiques , il taudroit faire la 
divifion par 17x8 qui eft le nombre 
des pouces cubiques contenus au 
pied, ôc le quotient feroit les pieds 
cubiques contenus dans le nombre 
de pouces donnez. La même ch^pfe 
doit s*entendre de la toife , lorfque 
Ion a des pieds donnez, en fçachant 
ique la toiiè de longueur contient iix 



4S t)E l'Arithmetiqop; 

pieds en longueur , la toife en fuper*^ 
fîcie en contient 3 6 en fuperficie ^ ôc 
la toife lulide contient 216 pieds foli- 
des ; on doit fe fervir de ces nombres 
pour faire les divilions qui réduifent 
les pouces aux pieds ^ & les pieds à la^ 
toife. On doit écrire après chaque 
réduction les pouces , ôc les pieds^ 
reftaas de If divifion, comme nous 
verrons dans cet exemple des fupes- 
ficies» 

Soit donné le nombre des pouces 
en fuperfîcie J7838 , ayant fait la dif- 
vifîon par i^^ t on auia quotient 
401 pieds en lupemcie, ôc il reftera 
pouces j on diviferace quotient 
40 1 par > 6 , & Ton trouvera au quo-^ 
ti^nt 1 î qui feront des toifes i mais il 
refte y pieds de cette féconde divi* 
, fion : ainiî le nombre des pouces 
donnez contient 1 1 toifes $ pieds 
pouces. 

TROISÉME 
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V 

TROISIÈME EXEMPLE. 

De la Divifion compojhe de dijeretites 
parties de La toife. 

Soit donné premièrement une lon- 
gueur de 3 5* toifes 5 pieds 7 pouces 
qu'il faut divifer par une autre lon- 
gueur de 8 toiles, 3 pieds (î pouces* 
c eft-à-dire qu*on veut fçavoir com- 
bien de fois cette lonsueur de S toifes 
3 pieds 6 pouces fera com&nuë dans 
la première* 

Il faut réduire en pieds les toifes 
des deux noiiibres, ccquifc laii: en 
multipliant le nombre des toifes par' 
6 qui eil le nombre des pieds de la 
toife en longueur î ainll au lieu de 3 5 
toifes, on aura 210 pieds > qui étant 
joints à 5* pieds qui font auffi donnez » 
la fomme des pieds fera de 215* 
Serhbiablement les 8 toifes du divi- 
fêur fe réduiront à 48 pieds , & avec 
5 pieds la fomme fera 5 1 pieds. On 
réduira maintenatit ces nombres de 
pieds en Jpouces de longueur en les 

E 
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multipliant par i z , ce qui donnera 
1580 pouces en longueur au lieu de 
1 1 5 pieds ÔL ajoutant à ce. nombre 
les 7 pouces donnez, la foaime totale 
du nombre à divifer fera de 1587 
pouces ^ celle du di vifeur fe trou- 
vera par la même rédudion de 6iS. 
pouces. Enfin cette reduéiion étant 
iaite, on divifera comme dans la Di* 
yifion lîmple le nombre 2587 par 
'•6 z 8 , & le quotienL fera le noiubrc de 
fois que 8 toifes 3 pieds 6 pduces font 
contenus dans 3 $ toiCes 5 pieds 7 
p^ouces î s*il y a du reÛe après la divi- 
îîon ^ ce feront des pouces qu^il fau- 
dra réduire en pieds s'il s en trouve 
ailez pour cela^ ce quifeferaendi*- 
vifaatle reflepar le riombre des pou-^ 
ces qui font au pied j & enfin ii le 
nombre des pieds trouvez par la Di« 
vifion peut être remis ou réduit en 
toifes j on le fera aufu par la Divi^ 
lion 9 en divifant le nombre qu'on au*- 
xa tr.ouvé par le nombre des pieds de 
la tûife. 

Ou ii'ccrir point le refte du nom* 
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bre à divifer en manière defradion^ 
comme on a enfeigné ci-devant :cac 
on ne dit pas , par exemple ^ qu'une 
grandeur eft contenue li fois Ôc un 
tiers de fols ou deux cinquièmes de 
fois dans une autre grandeur > ôc Ton 
dit fort bien que 4 toifes & j font 
contenuës douze fois dans 5 6 toifes» 
& Ton ne dit pas que douze toifes 
font contenuës 4. fois & y de fois dang 
5 6 toifes , quoique le produit de 1 2 
par 4 7 ou ^ f par 1 1 donne le me* 
me nombre j 6^ 

Secondement (î le nombre pro* 
peX4 à divifer ctoit une fuperticie de 
3 S toifes 1 5 pieds 47 pouces par une 
autre fupeiacie, c eft-à-dire fi Ton 
oherchoit combien de fois la fupec* 
iicie du divifeur eït contenue dans la 
Ibperfîcie à divifer, on feroit une ope* 
nation ferablable à la précédente, en 
féduifant les toifes ôc les pieds don<* 
en fuperficie aux pouces en 
fiiperficie , par la multiplication du 
nombre des pieds 6c des pouces de 
fupecâcie- eonc/souft dans la.toife Qc^ 

• T? • ' 

Ë ij 
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dans le pied ea fuperficies , ôc après 
cette rcdudion en lairant Ja divifioa 
à Tordiiiaire ^ ôc le reile de la divirïon 
étam retnis en pied^ ôc en toifes de 
fuperficie: maiiilirun divifela fuper^ 
ficie propofcc par une longueur 
comme de ^ toiles i pieds p pouces, 
le quoticnf doit être une autre lon- 
gueur qui fera le côte d'un paralle- 
logramnie retlangle, laquelle lon- 
gueur étant mulriplice par la Ion* 
gueur du diviieur^doix donner la fji^ 
perficÎÈ propofée* 
, Pour faire cetce règle , ilfaut rëduî- 
re les 38 toifes ^ 2 5 pieds 4>7 pouces 
de Tuperâcie donnez en poucQs de 
fjjperiicie , jcomme nous avon^ dcja 
ejifeigaé^ en multipiiam les toifes par 
3.5 j ôc le produit joint ^ux pieds doo- 
nez par 1 ^4. , ôc l'on trojuv^era en tout 
20063^ pouces de Ibperficie. On 
réduira audi le divifeur en pouces de 
lpngueur> puirque le divifeur eû une. 
longueur donnée^ en multipliant les 
toifes par 6 ôc les pieds par 1 2, 6c roii 

trouvera eatout ^oj poucesdeloa*. 
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gueur pour le divifeur^ ou pour le 
^côté donné de la fuperricie propo- 
fée/ Ayant donc divïlé les pouces de 
fuperficie aooé^p par la longueur 
40 j pouces, il viendra au quoricnt . 
495 pouces de longueur & Tïïf 
pouces y ce qui fera laurrecôté delà 
iuperficic« 

Si les toifes > les pieds & les pouces 
donnez font cubiques ou folides , on 
réduira le tout en pouces cubiques 
par lamulriplicaiion du nombre des 
pieds cubiques qui font dans latoife 
cubique , 6c par le nombre des pou« 
ces cubiques qui font dans le pied 
cubique. On fera aulîi la réduction 
en pouces du nombre dtvifeur, foit 
en fuperficie ou en longueur, fuivant 
' qu'il fera donne. 
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CINQUIE^ME REGLE. 

Di.' rExtra^ion de la Kadne quarrée- 

CEtre Règle fert à connoître le 
côté d^'un quarte égal à une fu^ 

f)eificie donnée , en forte que quand 
e QQié eft trouvé, li on le multiplie 
par lui-même 5 le produit doit être la 
luperiicie propofée. 

Il y a une régie univerfellement 
reçue par tous les Arithméticien» 
pour faire cette opération , mais elle 
eft fort difficile à caufe des précaur 
tiens qu'il faut prendre > tant pour la 
poiition des chiffres > que pour les 
nombres qu on doit pofer , que Ton 
ne peut rcconaoître qu'après plu- 
iieurs tâconnemens. Cette règle eft 
entièrement diiferente des autres 
quoiqu'elle foit en pariie compo(ée 
de la Dîviiiofl. 

Voici une manière nouvelle pour 
faire cette règle par quelques Divi- 
fîons ordinaires , dont la dernière ne 
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fertfort fouvent que de preuve à cette 
opération* Je ne crois pas que perfon- 
ne fe foit fervi de cette méthode , & 
fefpere. quelle fera d'aut;ant mieux 
reçue du Public, que fon opération 
eftfort fimple , & qu'elle n'a befoin 
que d'une feule règle « fans aucune 
obfervation dans la pofuion des chif- 
fres après c^u'on a fait la préparation 
qui n eft qu une; petice divifion ^ dans 
laquelle lorfque les nombres ne font 
pas bien grands^ il n'eft pas nécejffaire 
de mettre la main à la plume, comme 
on Je verra par les exemples. 

On fuppofe que ron fçache les ra- 
cines ou les cotez d«s dix (Premiers 
quarrez , donc nous donnons ici une 
petite Table pour fervir à ceux qui 
ft'en ont pas la coanoiffance* 



« 
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Table des racines ou cotez des quart 
depuis t unité jufqu' à loo avec 
la différence des quarre%. 

Raciqe ou cotez • Qumcz. * Différences. 

1 1 

2 4 3' 

5 9 - $ 
4 I ^ * 7 

6 ^6 11 

9 '81 17 

10 100 

Pil£J/J£il EXEMPLE. 

9 

l'Extra^îion de la Racine quarrée. 

Soit le nombre propofé en fupcr- 
ficie S. CT^ , 95 , qui feront des toiles, 
des pieds , des pouces , ou tout ce que 
l'on voudra en iuperiicie. On deman* 
de le côté d'un quarré qei foit égal à 
cette fuperficie, ou tout au moins le ' 
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coté du plus grand quarré qu'on puif- 
fe former avec les parties propofces, 
fans avoir cgard au relie. Ainli ce côte 
doit être une ligne ou une longueur 
compofée de pluiieurs fois le coté 
d'une des parties propofëes > comme 
fi le nombre propoféeftde pieds en 
fuperiicie » on connoitra en pieds de 
longueur le coté du quarré que l'on 
cherche , & ainfi des pouces ou des. 
autres quantités proposées. Lorfque 
dans le nombre propofe il y a un 
nombre de 'parties au-delà du plus 
grand quarré qu'on en puifle tirer, 
on ajoute une fraâion à la longueur 
ou à la racine trouvée ^ pour pou* 
voir approcher de plus près de ia 
longueur ou du côté d un quarré égal 
à toute la fuperiicie donnée , lequel 
côté ou racine pour l'ordinaire ne 
peut pas être connu géométrique- 
ment,c!eO:-à-dire^ comme parlent les 
Géomètres > que le côté du Quatre 
qui feroit juftement égal à laïuper* 
ficie propofée^ feroit incomnienfura- 
hle au coté d'une des parties propo«> 
fées* Venons à Topération* 

V 
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On répare avec des points les chit" 
fres du nombre proporé de deux en 
.deux> en commençant à droite, & 
Ton prend le plus grand quarrc qui 
foie contenu dans la. valeur des chif* 
fres de la dernière réparation; enfuira 
on prend la différence de cequarré 
au nombre de la dernière réparation^ 
laquelle ierg ici 4 , on ajoute à cette 
di^erence autant de chiifres^ qu'il y a 
de réparation^ fans compter lader- 
nierç, qui font ici deux^ lefquels chi^ 
fres on prend enfuite de la dernière 
divifion» Ces deux chiffres font donc 
64, au devant defquels on met le reftc 
4 qu on a trouvé ci-devant, ce qui fait 
en tout 464.11 faut remarquer que le& 
o qui fe trouveroienc depuis la der^» 
niere dlvifion doivent être comptes 
dans la ponction que I on fait du reite 
avec les nombres qui fuivent lapte«« 
miere réparation^ 

On divife après ce nombre 4(^4 par 
la différence $ qui eft entre le quarré 
4qa*on a pris dans la dernière fépara* 
UQn ^ ôc lautre quarré plus proche fie 
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fupeiieur quîeft icip^ Le quaûent de 
cette diviiion fera p3 à très peu près^ 
lefguels 5^3 /écris enfuite la ra; 
cine 1 du quarré 4 que j'ai pris» ce 
qui fait 2p 3 j lequel nombre fera le 
Divifeur du nombre propofé. Quand 
au lieu de 1 9 3 j'aurois pris pour divi- 
feur le nombre 2 94 ou 2p 1 » 1 opera^ 
tion ne fer oit pas moins j.uôe i mais il 
vaut mieux prendre un plus grand^ 
nombre qu'un plus petit, car ce pre- 
mier divifeur^ quon peut appeiier la 
première racine , eû toujours plus 
petit que la véritable i & mcmeroa 
peut cohnoitre par la feule infpeo 
tion du nombre propofé quel eft ce 
défaut à très peu près ; mais il vaut 
mieux faire une diviiion de plus , que 
de charger la mémoire d'un not»* 
veau précepte. Cette petite diviliua 
que nous venons de faire qui ne peut 
avoir pour divifeur qu'on ou deux 
chiâres tout au plus , n'eA pas com-* 
> ptée pour une des opérations où di^ 
viiions de la Règle* 

Ayant donc divifé tout le nombre 
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propofé par 2p ? , H vient au quotietit 
-1 9 y , 6c le relie du nombre eft j8 , 
. auquel je n'ai nui égard préfente- 
menr. 

Je prens Ja différence entre le 
nombre divifeur ip 5 , & le quotient 
trouvé 2p 5* 3 laquelle eft 2, dontj'a-^ 
joute lamortié qui eft r , auplusperic 
de ces deux nombres 29 3 j fa fommc 
fera donc ip4 , qui eft la racine ou le 
côté du quarré que Ton cherche , oîi 
Un Y aura qu'une très^petite différen- 
ce entre ce nombre 29^ & la racine 
cherchée ; ce que Tom pourra véri- 
fier en divifam encore le nombre 
propofé par 294, 6c Ton trouvera 
quelequotientferaauffi 194^ ce qui v 
eil une preuve que le nombre 2^4 
eft la racine cherchéer 
^ Pour les y? qui reftent après ladi- 
vifion j on en fait une fradion en cet- 
te forte en écrivant ce refte 
* pour le- numérateur, ôc en doublant 
la racine trouvée , 6c y ajoutant t 
pour le dénominateur de la même 
fraction. Cette fcaûion eft un peu 
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plus petûe.(ju il néfaudœii.,jLnais cela 
ncd pas .conridv..ab]c , fi le liombrc 
proposé eû en petites patries, conv 
nie pieds ou pouces» , 

Oa doit remarquer que lorfquc le 
quotient n'eft différent du diviféur 
que d^ i PU 4e l'uniti, comme on 
parle ordiaaire,menr, il faut prendre 
le plus pgcit nombre des deux pour la - 
lacine ptoptoiee > car 1 on trouvera 
que fi Ton diviie le nombre propofé 
par le plus grand de ces deux nom- 
bres , Je quotient «ne leira pas uo nom- 
bx.e égal au (Jiviieur > majs il icra plus 
petit d'une unité > c'eft à-dire, qu'il 
fera égal au plus petit des deux« 

3i le n£)mbr£ diviicjur JU ie quo- 
tient ne func diiTerens 1 un ,deJ autre 
que de I , il n'y aura qu'à ajouter la 
moitié de deux , qui.eit i , au plus pe- 
tit des;dcux nombres , &i*on aura la 
racine cJierchée , pourvu qu'il /bit 
refté 1 aptès la divifion , comoie on 
a trouv.p en ^cçt exemple* 

Il faur^ .encore f.emarcjucr qye fi la 

diâecenc^^nt^ele diviféur ôc le que- 
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ét De l'Arithmétique* 
tient £(t un nombre impair ^ il fàat 
négliger le demi qui fe trouve dans la 
moitié qu on doit joindre au pluspe^ 
tit des deux nombres* 
* On doit eniin remarquer que le 
premier divifeur du nombre propofe 
doit toujours avoir autant de chiffres 
qu'on arrouve de réparations, ôcs'il 
en manque on y lubltituera des o 
comme on le veira dans l'exemple 
fuivant* 

SECOND EXEMPLE. 
Del^ExtraSiionde la Racine quarrée. 

Spit le nombre propofe 1.07.64.00. 
.lequel étant féparé de deux en deux 
chiffres , il ne reftc que i dans la der- 
nière réparation , & il y a trois fépa« 
rations fans compter la dernière à 
gauche. Or le plus grand quarré 
dans i eft I , & il ne refte rien , c'efl: 
pourquoi je prens feulement les trois 
chiffres 07 fuivant cette fépara* 
tion, à caufe des trois féparacions, 

lefquels je divife par k nombre 5 » 
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eft ia différence entre Je quarré, 
-I , & le quarré fuivant 4 , & je trou- 
ve au quotient 02; j car il ne faut 
pas négliger les o au commence- 
ment , à caufe de la racine i du pre- 
mier quarré 1 , laquelle doit être mife 
avant ce quotient 02;, ce quifer* 
la fomme de 1 02 y pour le divifeur du 
nombre propofé. La divifîon étant 
xionc faite j on trouvera le quotient 
de l oyo , & ia différence entre le 
divifeur 6c le quotient fera 25 / dont 
h moitié eft 1 2 f j mais en négli- 
geant le ^ ou ajourera les 1 2 au plus 
petit des deux nombres , qui feronc 
enfemble 103 7 , ce quifera ia racine 
4a nombre propofé , ou à très peu 
près ; c'eft pourquoi on fera encore 
]a divifion du nombre propofé par 
1037 , & le quotient viendra 1037 
.ce qui eft une preuve que ce nombre 
1037 eft la racine que l'on cherche. 
Le relie fera 103 i , dont on fera 
une fraûion pour ajouter à cette ra- 
cine , de la même manière que nous 
avons fait dans l'exemple précédent» 

I 
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TROISIÈME EXEMPLE 
De l'Extraâiion delà Racine quarrde» 

Soit le nombre propofc i !• 07. 
^4. op. Ayaiitfaities réparations de 
deux en deux» on en trouve trois 
fans compter la dernière vers la gau- 
che y dans laquelle il fe trouve deux 
chiffres qui valent eaienible 1 1 • On 
prendra donc les trois chiffres après 
cette dernière divifion , qui font 076, 
au devant defqueis on mettra la dit-' 
ference 2 qui fe trouve entre le nom- 
bre 1 1 , & le plus grand quarré p 
compris dans ce nombre , ce qui fera 
la foninic 207 G y laquelle je divife par 
7 qui eft la dilîerence entre le quarré 
9 &leprochain plus grand 16. Cette 
petite divifion étant taire , le quotient 
lera zp7 àtrès-peuprcs, qye j'ajoute 
à la racine 3 du quarré 9 que j'ai prisj 
on a donc le nombre 3297 pour di- 
vifeur du «ombre propofé , ôc le quo- 
tient de cette divifon fera 3 > yp ; 
enfin la différence entre ce quotient 

6c 
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ôc le divifeur 325)7 cfl; 61 , dont I4 
moitié} I doit être ajoutée au plus pe- 
tit de ces deux notnhres « ce qui fera 
5318 , qui doit être la racine du nom-, 
bre propofé , ou à très-peu près ;mais 
ayant fdit encore iadiviiioo dunom« 
bre propofe par ce divifeur 3 3 28 , oti 
trouvera que le quotient fera aulïî 
5 3 18 9 ce qui fait voir que ce nombre 
eft la véritable racine qu'on cherche* 
On pourra ajoutci: à cette racine la 
fraction qui luixonvient ^ fuivant ta 
«léthode du preiuier exenipJCé 

m 

Remarque. 

On a attaqué Monfieur de la litre 
fur cette règle dans le Journal du 19. ' 
Février i6$\^ comme s'il l'avoit don- 
née lui-mêmemais -premièrement l'Au- 
teur de cette critique a ïon de Fattri^ 
buer à Monfieurde la Hire . puifqu'eU 
h ne porte tas fon nom y ni le Livre oà 
elle eft inférée ^ & quoique Monfieur ' 
de la Hire ait pr¥jemé ce Livre à ■ 
l* Académie pour en avoir fon appro- 

F 
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bation. Une lapas f refente comme m. 

étant l'Auteur. 

Secondement il ne devait pas traitef 
cette règle de faujje y puisqu'il r.econ* 
mît lui-même enfuite quelle eft vraye^. 
^ue fi on ne l'a pas énoncée dans toute 
fon étendue , c'ejl qt^on a jugé que les . 
Exemples étaient fupfanspour en don- - 
ner l'intelligence , & pour fuppléer à 
ce que l'on ri avait pas exprimé danr 
l'énoncé j & de plus cet énoncé étant 
fuffifant pour la pratique de l'Arpen^ 

tage. ' . 

Mais & Auteur de cette remarqua- 
fastvoir qjéil n'ejipasfort verfé dans 
les Mathématiques , ptiifqu'U donner 
une Règle comme générale pour former 
des nombres oè la méthode de ce Livrer 
doit fe trouver faufirOnfprmefuivani 
tefte Règle plufteurs nombres comme- 
10200, par le moyen de 100, 7?9f 
par le moyen de^^&c.& cependant ojt 
ft^uveles racines quarrées de ces nom-- 
hres p2r la méthode de ce Livre en 
p* employant que deux divifians^ 
. Pour les remarques qu'il donne à la. 
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fin de fa critique , il les a prifes mot 
pour mot de ce qui efl dans ce Livre , 

ou il les a déguifées fous des termes 
équivalam , à l exception toute fois 
de ce qu'il dit qu'il faut faire quelque-^ 

fois plus dff deux divifions pour trouver 
la véritable racine î mais il aura de la 
peine à perfuader au Public que celui 
qui a pu inventer cette méthode ^ dont 
la démonf ration efi ajfez difficile à 
ceux qui n'ont pas une grande connoifi 

fance des nombres , n^ ait pas vâ qu'il y 
a des cas où il faut employer plus de 
deux divisons. 

L'Auteur de cette critique s* efl enfin 
fait connoître fous le nom de Monfteur 
Maùeres dans le Journal du 1 1 . J«w _^ 
& (feften cet endroit qu'il a fait voir 
qu'il n'avoitpas entendu la Règle qu'il 
vouloit reprendre : car çn a reconnu, 
qu* il oubliait de mettre un chiffre dans 
le premier divifeur y ce qui efl remar^ 
qué exprès dans cette Règle de peur • 
qu'on ne s'y méprit. Cette omijpon ^ 
qu^on ne peut pas pardonner , a donné 
lieu à fa critique & à toutes fes réntar'- 
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ques y comme a fait voir Monfieur Po- 
thenot dans le Journal du ^. Juillet 

fuivant. 

Enfin j'avertirai ici que l'Auteur 
dé la Méthode que nous donnons ^ d 
toujours taché de réduire les Mathé^ 
matiques au;^ principes les plus fimples 
qu'il lui étoitpojfîhle y comme il qfait 
en réduifant ces extradions de racines 
à la divifion ordinaire dans laquelle il 
ne faut prefquepas tâtonner pour trou^ 
ver les chiffres du quotient. On connoî-- 
tra fi les méthodes ordinaires font pluî 
fimplesque ceUç-ci par les Exemples 
que je rapporte de ces extra fiions^ dans 
lefqueh j'ai fuivi la Méthode d'un 
des plus fameux Arithméticiens de ce 
temps. 

EXEMPLE, 

Pe l'ExtraBion de la Racine quarréc 
félon la Méthode vulgcnre. 

Soit le nombre propofé ^.27 . 3 2 .4 j . 04* 

duquel il ÎAUi eitcaue ia racine quai** 
. ree. 
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Ayant fépdré ies chiffres de deux 
en deux par des points» comme on a 
fait ci devant, on prendra la racine 
quârrëe de la dernière dividoaqui eO: 
3 ^ qu on écrira au quotient Ôc fous le 
nombre p, puis un dira 3 fois 3 font p, 
qu'on ôtera du nombre de deilus p , 
ôcilnerefterien 9 on barrera donc le 
nombre p 6c 5 qui cfl au deObus. 

Après pourtrou- 121 
ver un diviieur il 9^^^^^ 
fautdoubJerlara-î^l^-^^ *^.04(îO45* 
cine 3 , qui eft ve-^^^^^ 
nuë au quotient, ^^^^ 
& viendra 6 qu'il ôq^t, 
faut mettre au delTous de 2 , mais en 
en avançant d une figure , comme à la 
divifion ^ ôc puis dire en deux com^ 
bien de fois 6 , mais comme il ne s'y 
trouve point , il faut barçer le 6 ÔC 
mettre un o au quotient* 
' Maintenant pour trouver un fécond 
divifeur il faut doubler les deux ra- 
cines 30 î car le zéro tieQt lieu de ra- 
cine j ôc dire deux fois, afont o que 
j écris fous j , & après deux fois 3 font 



Digiti/c 



70 Be L'ARITHMEXrqUEr 

6 qu^ j'écris enfuite fous le 7: puîsfe 
dis en 27 combien de fois ^, je trou- 
ve qu'il n'y peut être que 4 fois que 
) écris au quotient & fou^ le nombre 
a , & en continuant, comme à la di- 
Tifion , on dira 4 fois 4 font qui 
étant otez de 2 1 reile 6 que Ton écrir 
ta au-delTus du 2 , ôc on retiendra 2 i 
puis quatre fois o font o qui avec 2 ne 
font que z ^ qu on ôtera du ^ ôc il ref^ 
tera 1 qu'on écrira au-delTus du 3- 
Enfin quatrafois G îoni 24, qui étant 
ôtez de 27 refte^ qu'on écrira audef* 
fus du 7 en effaçant tous les autre» 
nombres hormis ce qui eft refté*. 
' On remarquera que fi dans la mul* 
ttplication du nomSre 604 par 4 on 
trouvoit le nombe de deîfus trop 
petit , il fau droit recommencer Topé- 
ration ôc mettre feulement 3 au quo« 
tient* 

Enfuite on doublera les 3 nombre* 
dû quotient 3 04 & Ton écrira ce dou- 
ble en commeiiçant (bus le 4ce qui 
fera 608 ôc f on cherchera combien 
d« ioi« 6 fera contenu en 31 cec^ue. 
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Ton trouve j fois;: on écrirâdonc f 
au quocienc , ôc l'oa mettra aulfi % au» 
devant du 8 fous le 5 : enfuite en &i* 
^nc comme à la diviâon on mul- 
tipiieca 6oB$ par le quotient ^ , ôcie 
produit étant ôté du nombre fupe 
rieur il reliera T2f8 que l'on écrira 
au-deiFus en eifaçant les nombres de 
deiTous. 

£nfki on doublera les chiffres du 
Quotient 304ii: ce qui fera 6090 que 
ion écrira au deilous des chiffres fa- 
pe'rieurs , en commençant par o ôc 
en examinant convbien^de^fois 6 eft 
en 1 2 , on le trouve deux /ois , oa 
écrira donc a au quotient, ôc 2 au- 
deffous du 4 , ce qui fera en toiiC 
^opoi qui étant multipliez par Je 
quotient z on aura 121804, Icfquels 
étant ôtez de 1 1 1 804 il ne refte rien : 
ç'ed pourquoi on connoît que lara* 
cine du nonibre propofé eA juâe- 
metu 30472, 

Si l'on cherche cetteracine par la 
Méthode qu on a donnée ci-deflu9. 
■ .o»la trouvera par deux divifions fans. 
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compter ia petite dîvHion qui fertà 
trouver le preaiiec divifeur. 
• Nous parlerons encore de l'cxtrac** 
tton de cette racine âc de ia cubique , 
après avoir expliqué lufage des Lor 
garithmes. 

SIXIEME REGLE. 
De l'Extraéiion de la Racine Cubique^ 

ON réparera d'abord de crois eit 
crois tous les chiffres du nombre 
propofé en commençant vers la droi- 
te » comme on voit dans les exemples 
fuivans; ôcronocerade la dernière 
fépararion vers la gauche le plus 
grand cube qu il fera poiïible y & Ton 
mettera le relie à paru Cette dernière 
réparation peut contenir un, deux 
ou trois chiffres. Enfuite on prendra 
autant de chiâxes depuis cette der- 
nière fepararloi] en allant vers la droi- 
te j qu'il y a de réparations aunonîbre 
fans compter la dernière vers la 
gauche^ 6i les zéros feront ici cou - 

iidérez comme deschiâfres» On met- 
tra 
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Ua au^evani de ces chifires le re(ie 
qu'ion avoic mis à pai r, & Ïoïi Jiv ifcra 
cette rotntne par la différence entre 



ee qui fera un nombre qui fer vira de 
diviieur au nombre propole. Ladi« 

vifiundu aoaibrç propofc uyaac été 
faite par ce divifeur^ le quotient fera 
encore diviréparlemcuic diviicuriôc 
le quotient qui viendra de la fycondc 
divîfion , étant ôtc du dî vifeur , sïl eft 
plus peiit » linon le diviieur , éca^c ôté 
du quotient, on prendra le tiers du 
r^e qu'on ajoutera au nombre divi- 
feur s^i eft plus petit que le dernier 
<jaotieat , linon on J'enoiera^ ôc cette 
lomme ou<:ette diiFereiice fera la ra-* 

cinecubique.du nombre propolé^ ou 
bien elle .en fera proche. * 



: On réitérera 1 opération en divi- 
faut encore le nombre propolii par le 
decuier nombre trouve & en divi^. 



le cube qu'on a pris dans la dernière; 
£iparation , & le cube fuivant fupé- 
rieur. On metm le quotient qui 
viendra de cette diviiion après la 
racine du cube qu on a pris d'abord , 
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fant aufli le quotient de la première^ 
divifîoQ par ce mêaie nombre. Si la 
différence entre le divifeur & le der- 
nier quotient ault plus petif quaj.^ 
le piqs petit nombre du divifeur oa ^ 
du quotient feroit la racine cubique 
que 1 on cherche) nuis fi ladiffcrcnce 
efl 3 j ou plus grande que 5 , on ea 
prendra le, ciers en négligeant les. 
tra£lions,& on l'ajoutera ou oa Totcra 
du divifeur fuivanc la règle que nous 
venons d'en donner , ce qui donnera 
la véritable racine cubique du non> 
brepropoféj ou bien une qui en fera 
fort proche, Onréïrereraropératioa . 
tant que le dernier quodent vienne le 
même que le divifeun 

Si dans quelqu'une des opérations, 
la dlffcrcnce entre le fécond quotient 
& le divifeur ctoit moindre que 3 , il 
ne feroit pas uéceffairc de la repeter ; 
car le divifeur du nouibre propoféj 
ou le quotrenrs'il étoit plus petit que 
le divifeur , feroit la racine que loii 
cherche. 

li faut remarquer tant pour la ra<; 
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clne quarrce que pour la racine cubi- 
que , cjue la racine du quatre ou du 
cube que Ton prend d'abord doit va* 
loir autant que il elle avoit au-devant 
d'elle autant dezeros qu^il y a de fe- 
paratiotis dans le nombre propofé 
fans compter la derniere^en forte que 
s'il y a en tout trois réparations , cette 
racine vaudra autant de centaines que 
marque ion chiâre i c eli pourquoi (i 
dans ropération qu*on fait enfuite 
pour trouver le nombre qui doit être 
jonu à cette racine pour faire le pre- 
mier divifeur , il ne fe trouvoit qu un 
nombre qui ne pût pas remplir toutes 
les places qui doivent être au devant 
de la racine , il faudroit mettre ce 
nombre à fa place par rapport à la 
valeur de la racine, comme on verra 
dans les exemples fuivans. 

Soit le nombre propofé 43 ] 24 1 jyp % 
qui a trois féparations ^ la dernière 
contient deux chiSires , dont le plus 
^rand cube efl 27 , 6c le rcllc jufqu'à 
43 ,'feft 16 que je mets à part. A caufe 
des deu\ fcparacions fans compter la 

Gij 
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dernière» je prens les deux chi^re^ 
A'.ersla dioirc 24 ^ au devant dt^fquels 
je metsiëiefte j 6 , cjç qui fait en tout 
1 6 2,4. Jedivilli^ ce ûoiîibje paf la dif- 
férence 3 7 qui ell entre le cube 27 ôc 
ton prochain fupérieui: (^4 $ la divi*^ 
jjion étant faite ^ je trouve au quotient 
44 à peu prèb: ou Y on doit remarquer 
qu il vaut mieux prendre un peu pla$ 
que mûia£> Je nvets au devant de 
quotient -^4, la riicinç cubique de 27, 
laquelle eft 3 , ôc j'ai le nombre 344 
pour divile,ur dja nombre proposé. 

La divifioa étant fait,e on trouva 
au quotient 1 2 5 702 fans avoir égard 
au relie i ;Ce quotient ,iera encore di* 
vifé par le iiieiae divifç^ur 344 , ^ 
fécond quotieni fera 5^5 qui eft plus 
grand que le diviieur de 21 , dont 
tiers eft 7 qu'il faut ajouter au divifeuj: 
344 , à caufe qu'il eft plus petit que I9 
quotient i on aura donc 351 pour U 
racine du nombre propole* 

On le vérifiera en recon^mençaiit 
Topéradon par la diviiion du nombjje 
pjopoXé , dcai: le divifeu^r fe.ra 3Sh^ 
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le premier quotient v iendra 123 1 ^y, 
lequel étant encore liivifé par 5 5 1 , le 
fécond quotient iera 3^0 qui fera la 
racine que l'on cherche , à caufe qoe 
3 y o eft plus petit que le divifecrr feiH 
lemenc de i« 

Si l'on propofoic le nombre 3 jo| 
o62\j^^ , le plus grand cube de la 
deriirere féparatiou 3^0 fera 343 
dont la racine eft 7 , ôc la différence 
343 à 3 jo eft? que Ton met au 
devant des deux chiiires 06 que ion 
prend vers la droite depuis la der- 
nière réparation, à caufe qu'il y aféu- 
lement deux réparations au nombre 
' donné > fans compter la dernière j on 
aura donc 706 quel on divifera par le 
nombre 16^ y qui eft la diiference en* 
tre le cube 343 Ôc fon prochain fupe- 
rieur f î 2. Le quotient de cette petite 
dividon fera 4jqui étant ajouté à la ra* 
ciney ducube pris d'abord, laquelle 
racine vaut des centaines à caufe des 
trois réparations s on aura 704 pour 
divifeur du nombre propofé, 6c le 
quotient de la première divtfion iera 
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4972^8 fans avoir égard au refte'j cô 
quotient étant encore divifé par le 
même divifeur , on aura au fécond 
quotient 706, qui n extede le divifeur 
que de i 5 c'eft pourquoi le divifeur 
704 qui eitle plus petit ^ fera la racine 
cubique du nombre propofé. 

Soit un autre nombre propofé 
7jp76jo23j99i , le plus grand cube 
de la dernière féparation qui ed la 
quatrième eft i , & fa différence juf- 
qu'à 7 eft (îAjufqu'aucubefupérieur 
8 efl 7 i mais à caufe qu'il y a trois fé*. 
parations dans ce nombre fans com* 
pteria dernière , on prendra les trois 
\^chiffres 976 qu'on mettra après 6^ce 
qui fera 6^76 que Ton divilera par j, 
& le quotient de cette petite diviiioa 
fera pp7jau devant duquel on mettra 
la racine du premier cube 1 , ce qui 
fera pour divifeur du nombre 
propofé. On trouvera le premier 
quotient jpj^^ooi , lequel étant en* 
core divifé par le même divifeur 
^991 y fécond quotient fera zooo. 
differencc.cnuc ce quotient Ô£.l(î, 
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Bivifeur eft 3 , dont le tiers eft i , qu'il 
' faut ajouter au divifeur à caufe qu il 
eft Iç plus petit, ôc l'on aura 19^8 
pour la racine du nombre propofé. 

On doit remarquer que cenoaibre 
I9ij8 neferoit pas la racine du nom- ' 
bre propofé j s'il ne reftoit rien après 
la première diviiion , ôcs'il ne reAoic 
au moias j après la féconde. 
• Soit encore un nombre propofé 
5|25'p|59x, lequel étant féparë de 
trois en trois , il refte 3 à la dernière 
réparation ^ dont le plus grand cube 
eil I j fa racine eit i Ôcle fuxplus de^ 
ce cube jufqu*à 3 eû 2 ^ que j'écris au 
devant dé 2^ à caufe des deuxfépa* 
jarions fans compter la dernière » ce 
qui faita2 5 que je divifc par la difie- 
rence7,quieftenrrelecube i &fon 
prochain lupéneur 8 i le quotient de 
cette divifion eft 3 2 ; que j'écris après 
la racine 1 3 ce qui fait 192, qui doie 
fervir de divifeur au nombre pro^ 
pofé. La première divifion étant fai-* 
te 3 il y aura au quotient 24.69 3 , ôc ce 
quotient étant ençore divifé par 1^2^ 
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le fécond quotient fera 187 ; h àïS^ 
ference enue 187 & 1 32 eft j j , 
dont le tie» eft 1 8 en négligeant la 
fraction ; il faut donc ajouter le nom* 
bre 1 8 avec 1 3 z , qui eft le plus petit 
du dernier quotient ôc du divifeur, ce 
qui fera 1 5 o « qui doit être la racine, 
du nombre ^piopofé 4 ou à très peu 
près. 

Pour senaiTurer on réitérera fo-^ 
pération en divifantle nombre pro* 
pofe par 150^ le premier quotient 
fera 21 730 j qui étant encore divifé 
par 150 donnera le cecond quotient 
1 44 , qui eft plus petit de 6 que le di* 
vifeur j on ôtera donc le tiers de 6^ 
qui eft 1 du divifeur i jo , ôcil refte- 
ra 1 48 pour la racine cabiqne que 
Ton cherche. 

Pour la fracllon qu'il faut ajouter 
aux racines trouvées ^ on prendra la' 
diâcrence entre Je nombre propoie 
ÔL le plus grand cube de ce nombre 
dont on a trouvé la racine , cette di^ 
ference fera le numérateur^ delà frac* 
(ion i pour le dénoininateui' uafeca 
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une Tomme de trois fois la racine « & 
tf ois fois fon quatre avec i « 

Exemple. Si la différence éroit 3 /; 
onecnra 3 5 pour numérateur^ ôcfî 
la racine efl; 20 dom le quarré 5^ * 
eft 400,00 aura pour denomi- ■ -ii 
nateur 12614 ii6i 

Cette fraâion eft toujours un peu 
plus petite c|ue la véritable. 



E X E M? L K 

De r Extraâiiùn de la racine cubique , 
fuivata la Méthode vulgaire, 

S Oit le nombre propdf^48. éifi 
1 , dont on veut nrer la racine 
cubique. Ayant féparé les chiiïres de^ 
tro» en trois , 

comme on Si c / \ . ^ 

devant , il faut 

prendre la ra- -fj^i^jf/^ 

cine cubique 

de la dernière ^97ti2^ 

fcparatioo qui eft 48 , laquelle fer^ 
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5 • & Ton écrit le j au quotient pbat 
racine, & fon cube qui eû 27, oii 
récrira au-deflbps des ^8 defquels on 
rôtera , en e'crivaat au-defTus le 
. lefte 1 1 comme ea la divïAon ordi< 
naire. 

Pour la féconde opération , où il 

faut trouver un divifeur, ou prendra 
le triple du quatre de la racine qu'on 
a déjà trouvée laquelle eft 3 , & fon 
quarré p & fon triple 27, que l'on . 
écrira au-deflbus du noaibrepropofe', 
en avançant d'un chiffre dans la fe* 
conde iéparation i puis on dira ea . 
1 ï combien de fois i ; on fçait qu'il 
y eii aaturellement dix fois ^ mais on 
fie trouveroit pas fon compte à ïy 
prendre dix fois, ce que l'opération 
feroit voir,& l'on trouveroit qu'on ne 
l'y poprroit mettre que lix fois feule» 
menti on écrit donc 6 au quotient 
fOur racine; ce qui étant fait on muV 
tipiie le divifeur 27 par (J, & fon a le 
produit i6x, que l'on écrit à 1 écart. 
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0,7 divifeur Après oa prend le tri- 
tfracine* pic du quaric de la ra- 

1 62 ^uit ^^"^e ^ ^ ^ 
3 6 quarré parce que le quarrë de 

^ • 6 eft 56 , & uoisfois 3(î 

eft 108, iefquels je 

108 triple î 1 1 • 

^ ^ muicipUe par la premie- 

. re racine trouvée^ qui 

3 24 produit, eft 3 , & le produit eft 

- 215 cube d e 6.3 ['^^^ ^^^^j f^^^ 

. . 162, mais en avan<^ant 

Produits, d'une coJomne. 

Finaieaieut on cube 

la racine (î, ce qui don- 
,^ - ne 2 6 , que 1 on ecne 

i^^j^fomme foiis 1x4 en avançant 

d'une colomne ; puis 
additionnant ces troi$ produits leur, 
fomme eft 1^,6^6 qu'il faut écrire 
fous 21627 & Teiiôter, & le refte 
fera I 7 1 que Ton pofera au-deffus à 
la manière ordinaire delà divilion. ^ 
Par cette méthode d'extraire la ra- 
cine cubique* en pofant à 1 écart les 
produits, on voit fi leur fonime eft 
plus grande ou plus petite que ce qu^ 
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eft teâé de h pfemiere opération 
pour la féconde ou de la féconde 
pourlatroifieme, êc ainfi de fuite. Si 
k fomme des produits eil plus gran- 
de ^ c eA ligne que Ton ne peut pas 
mettre pour racine un fi grand nom- 
bre que celui qu oia a fuppofe i fem^ 
blabîement fi la fomme eft un pea 
moindre ou égale , c*eft figne que la 
racine eft bien troavée3 comrme dms 
i exemple ci-deflus iafoninie des pro^ 
duits i^6y6 , & le reû-e étok 
X 1 62 par confcquent on peut mct-^ 
tre hardiiiient 6 pour féconde racine, 
& obfervant ce qu'on a dit ci-deflus,. 
on efl: aÛurefi [on peut mettre la ra« 
cine Tuppoiee pu non ^ parce que fi la 
fomme des produits eft plus grande 
que le refte du nonybre de Textrac* 
tion , il faut fuppofer un moindre 
nombre poui racine j ce que l'on ub- 
fervera dans chacune des opération» 
futvantes. Il faut aufii prendre garde 
de ne pas mettre cette raciiie plu* 
petite q[U elle pourroit être po? 
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Pour la troifiérae opcraLion de 
cette règle » il faut encore {rouveir un 
olivifeur , ^fouï cela il fajiic prendre 
Je triple du quarré des deux premie- 
ues racines qu ojn a trouvées , ce qui 
eft j888 ;car 3da|)0Ui:quarrtB 12^6^ 
6c fon triple ell 33,s8, ce nombre , 
étant pofé pour divifeur fous le refle 
précedeat 15^71 1 j car il faut.avaa* 
cer d'une cglomne , ou cherchera en 

combien d^ fois on peut niettr^e 
on voit qu'ilpeut yctrefixfois; 
-3 8 8 8 divifeur» luai^ oxi juge qu'il 

S lac iog. faut prendre 

j^44o produit. " q^^, 

^ — ^ole aune 4 p.our ' 

—^••^^ Vacioe au quotient^ 

W'^^e\^!'''P^^^ : pour voir $ 
/ i on peut poler 5, 

A700 produit, an multiplie Je di- 
vileur par Ja racine ^ , ce qui donne 
1^440 que l'oa ccric à rJcait com- 
me ci-devaot. Après on prend le tri» 
pie du quîirré de la cacine s qui eft 
7 j , qu'un multipHepar lesxieux pre- 
mières racinçs ^6 , le produit eil 
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2700 qu oa écru au-deilous du pre« 

„ , . mier produit en 

irrodmts. ^».t«^ 

avançant a une 

ayoo coioniae. 

12 y £niia on prend 

le cube de la me* 

nie racine 5 qui 
ell 12 5 que Ton écrit aufli fous le k- 
cond produit en avançant dune co* 
loQine ^ ôc i'additioQ de ces trois pro* 
duits fera 1^71125 qu'il faut écrire 
fous le nomj.c proporé en mettant 
le premier chiffre $ fous le premier 
5* de la féconde féparation pour Iq> 
quel on faÎL ropdratiun.Enluiic ayant 
fait la foudraâion decejnombre avec 
celui qui e(l au-deffus 9 on trouve 
qu'il n'y a aucun rcfte 7 ccd pour» 
quoi on connoît que le nombre du 
quotient 3(^7 ell la racine cubique 
qu'on cherche. 

Par notre méthode il nefautqu u-> 
ne opération pour trouver cette ra- 
cine, car la féconde ne lui fert qu^ 
de preuve. • 

jbans les exemples de Textraclioii 
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de racines par la méthode vulgaire « 
on a Tuivi mot à Qiot un des plus fa- 
meux Arithméticien de ce temps > 
aha qu'où ae put pas foupçonner que 
nous aui'i^as allonge ôc embaraffé 
cette règle qui eft remplie de plu- 
iieurs tâtonnemens ôc fujette à un 
grand travail 5 je ne parle pas de la 
raifon de la dilpoiition des chiffres 
qui cd ditBcile , ôc qu ou oublie fa-« 
cilement s il n'en eft pas de même de 
la méthode que Ton a donnée dans 
ce Livre» 

SEPTIÈME REGLR 

jQyLon a^^dle Kegh de Trois ou de 

Proportion. 

C^Ettb Règle eft une des pins 
futiles de toute rArithmécique» 
elle fert à trouver un nombre qui foie 
quatrième proportionnel après trois 
autres qui font donnez^ Tout rartiti- 
ce de cette règle conlifte à bien po- 
fer les termes donnez ; c'efl: pour* 
quoi il faut entendre ce que c'eû que 
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proporûan, pour pouvoir faire cette 

px^fition avc^c judeife. 

On dit que quatre nombce font en 
proportion ou proportionnaux> lorf- 
que le premier a même rapport au 
fécond que le troiâéme a au quatrié-^ 
œe , & ce même rapport fe com- 
prend adcz facilement dans les nom-.* 
bces. Par exemple ^ nous difons que 
le nombre 4* a même rapport à 12» 
que le nombre 6* a au nombre 1 8 , 
pafceque4 eft ie tiers de 1 comme 
6 eit le tiers de i s > ou biea le nombre 
4 pris trois fois fait le nombre 12^ 
& le nombre 6 pris aufli trois fois fait 
le nombre 1 8 ^ aiaû ces quatre nora^ 
bres font dits proporûonnaux j on 
exprime la proportion de quatre 
quantité? en général » en diUut qjue ja 
première efl à la féconde ^ comme U 
troifiéme efl: à la quatrième. 11 y a 
d'autres xappori^ qu il n'eû pas poili« 
bles d'exprimer par les nombtesi mais 
ce que nous venons de dire peut fut- 
iire pour faire entendre ce quec'eft 
queproporrioDa qui conlilk toujours 

• en 
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<Sfi deux rapports feuiblables« 

Nous ne ^ifons pas que quatre 
quantitez ou quatre nombres fout ea 
proportion ^ fi le premier , par exeui* 
pie , a même raifon au quatrième que 
le troUiéoie a au fécond : car il Uut 
toujours que les termes de la propur* 
tîon , ou chaque nombre qui la corn-' 
pofe» ioic diipoié dans Tordre que 
nous avons marqué dabord> c'e(l*à^ 
dire , qu il faut que le j^rcmicr ibit au 

iecond , comme le troiiieme eft au 
quatrième. 

Or il eft démontré que lorfque 
quatre nombres font en proportion, 
le produit de la muhtplicarioa de$ 
deux du milieu eft égal au produit 
des deux extrêmes /c'eft-à- dire, du 
premier par le dernier , comme dans 
l'exemple précédetu des quatre 
nombres en proportion 12,6, tS , 
douze fois 6 font yi ^ ôl lemblabie- 
jnent quatre fois 1 8 font 72-. Ainli pas 
cette pro'jWicrë àts quatre nombre^ 
eil proportion » (i Ton en a trois ieuie* 
mem:^ o^ uouvera tuujoqrs le uua-^ 

H 
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triéme. Par exemple , fi Ton donnohr . 
les trois premiers de cet exemple 
4, 12, 5, & qu on demandât le qua-* 
tricaie, il faudroit multiplier le fé- 
cond 1 2 par le troifiiéme 6 qui ionc 
les deux du milieu de la proportion, 
& nous autons un produit 72 , qgal au 
produit du premier 4 par le dernier 
oui nous eft inconnu ôc que Toa 
demande- Mais fi l'on divifc ce pro- 
duit donne 7 1 par le premier terme 4^ 
I9 quotient 1 8 doit venir neceilaire- 
ment pour le quatrième terme ; cac , 
le divifeur 4multip[^c par le quotient 
10 doit donner ie nombre 72 que 
Ton a diviCé. Si Ton dpnooit les troi» 
dernier* termes de la proportion , le- 
produit des deux moyens dev.roic 
être divifé par le dernier, ôcle quo-» 
tient feroit le premier terme cher? 
çhc. 

Enfin fi Ton donpoit le,pr.ç;]tûer 6c , 
le dernier & quelqu'u>> des moyens >î 
QP/trouveroii l'autre en4ivits^ni;;le, 
produit de ces deux extreaiies paii^ . 
terme moyen qui,ell 4p^^>^^ - 
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Exemple du premier cas. 

Soient les trois nombres donnez 
'y 7. 3 1 5. 102 poar les trois premiers, 
termes d'une proportion ou d une re- 
gle de trois j aufquels il faut trouver, 
le quatrième proportionnel. 

Je multiplie par la règle les deux 
moyens l'un par l'autre 3 1 5 par 102 , 
dont le produit fera 32150, lequel 
étant divifé par le premier 57 « le 
quotient viendra y 63 || qui fera le 
quatrième proportionnel que Toa 
cherche* 

11 n y a pas plus de diiScuIté dans 
les autres cas , c'eft pourquoi nous ne 
nous étendrons pas davantage lue 
cette règle* 

Toutesles autres règles qu'on pro- 
pofe ordinairement dans TArithme*, 
lique ne font que des règles de trois» 
qui font doublccs pour la plupart , ÔC 
dont quelques termes fe confondent 
quelquefois les uns avec les autres » 
comme la re^lc 4e trois qu'on appçl- 

Hii 
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hinverfe, dont voici un exemple, ^ 
24 Hommes ont des vivres pour 
12 jours, on demande combien de 
jours ces mêmes vivres pouriont-'ilS' 
durer à 1 6 hommes* 

Pour faire cette règle il faut difpo- 
fer les termes en cette forte. 1 6 hom^ 
nies font à hommes comme ix 
jours au nombre de /ours que Ton 
cherche. La raifon de cette difpoft- 
tioH eil que fi l'on conlidere qu un 
homme mange en un jour i livre de 

{)ain , les 24- hommes mangeront 24 
ivres en un jour^ & les 1 5 hommes 
en mangeront 1 6 liv res ; ôc il y aura 
même raifon de id livres à 24 Hvres 
que de 1 2 jours à 18. jours qui eft le 
nombre des jours que l'on cherche r 
car le produit de 24 livres par 12 
jours fera la quantité de livres depain 
qu'il y a ^ laquelle étant diviféepar 
j 6 donne i S qui eft Topciation de 
la règle de trois. 

Pour les régies de trois doubleâ^ 
j'en donr.erai auiii un exemple. 

Si 18 hommes ont lait 45 toffe»^ 
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'd'ouvrages en 3 jours, on demande 
combien 1 5* homme pourront faire 
detoifcsen 11 jours. 

On divife cette règle en deux j 6^ 
Ton dit d'abord ,(118 hommes font- 
4; toifes^ fans parler des jours t i 5 
hom mes feront 3 7 toifes 7 par la re- 
gle de trois ordinaires : mais ces 37 ' 
toifes 7* feront faites en autant de 
temps par les 1 5 hommes que les 4^ ' 
toifes par les 1 8 hommes, c*eft-à-dire, 
en trois jours» ' 

£nfuite fans parler de^ hommes* 
on dit , fi 3 jours donnent 57 toifes 
Y , 1 2 jours donneront i jo toifes. 

Par la régie ordinaire on joint Ces, 
dëux régies enfenible en faifant ua 
pi^oduît dés trots nombres 47 ; i J , 
1 1 multipliez Ton par l'autre ^ lequel 
enfuite doit être divife parle produit 
des deux redans ^ 6c 18 muiripliear^ 
auflii un par l'autre. 

Cette méthode n'eft pas plus abre* 
géc que celle que je viens dé donner^ 
càr il faut faire dans chacune quatre; 
opérations» ôc dans la règle ordinaire* 
les nombres font plus grands. 
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De l'Ai^ithmetjque. 
Des Logarithmes. 

L Es nombres logarithmiques font 
des nombres artificiels dont on, 
le iert ponc faire les plus di&ciles 
opérations de l'Arithmétique par 
une voye (impie & facile; comme la 
Multiplication fe fait par le moyeti 
d'une Addition , la Divilion par le 
moyen d une Souftraftion , & TEx^ . 
tradion de la racine quarré par une. 
diviûoa en deux, ôc celle de la ra- 
cine cubique par une Divifion en 
trois. 

Il y a des Tables de ces nombres 
logarithmiques, où Ton trouve de 
fuite les nombres naturels qui leur 
répondent^ ôc qui font à côté. ^ 

Exemple delà Multiplication parles 

Logarithmes. 

On veut multiplier 1 4 5 p^^^ 3 7 i 
faut chercher dans la table dés nom- 
bres logarithmiques ceux qui rcpon* 
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d^iU aux deux nombres propofez^ à 
f<javoii le nombre, ^i. 1613680 qui 
cft le Logarithme de 14J. > & !• 
568Z017 qui eft le Logarithmçde 
37. Ayant ajouté enfeaible ces deux» 
nombres logarithmiques, qui font. 
3.729^597^ on cherchera ce nom**^ 
bre dansia table des Logarithmes ^' . 
& Ton trouvera à côté le nombre na- 
turel 53^5 qui lui répond » ôc qu) eft 
le produit^ (de la mukiplicaûon du 
nombre 145 par 37. 

Exemple de la Divifon par les 
Logarithmes. 

^ On veut divifer le nombre 841^7 
par 63 , on prend les Logarithmes 
de cefs deux nombres » à fçavoir 3^ 
^2772^6 pour Je nombre à divifer 
8467 , & on en ôte le logarithme du ^ 
divifenr 63, quieft i.7PP3405,le 
refle fera 2. 1 ^ 8 3 8 1 j qui fera le lo? ' 
garithme du quotient , ôc Ton trou** 
vera^que ce nombre logarithmique 
lepo^d dans la table au nombre nai^ ; 
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tard 13 4» ôc à uès peu près ; caf. 
on ne peut pas avoir les fradiuna 
avec une grande judefTe^ 

Ces deux opérations dc^ns de petite 
nombres font phjs longues ^ à ce qu^îl ' 
me (emble, par le moyen des Fjgarf*- 
tbmes 9 que par les nombres nacurels^ 
à Tordinaire ; mars lorfqu'on a befoiit 
d'ane divifion ou d'utie muItipUca^ 
ttonqui a beaucoup de chiffres , on 
a plutoH faicdefciervir deslogandi*^ 
. mes , que des nombres naturels ^ 
commes li arrive dans lai rigonome* 
trie,- où I on a l'avantage de trouv'cf 
d'abord en nombres logarithrtliqueJ 
ceux qui doivent fervir dans les ope* 
rations , ce qui eft fort commodeôc 
fore abrégé, comme nous vefron» 
ckins la Tuite^é 

Exemple de rÉxtraEiion de laKacîM^ 
' quarree & de la racine cùbiqut 

par Us LoganthmeSé * 

Soit le ilombre p 5 4 1 dont il faite 
.tirée la racine quarrée. Ayanr ttowià • 

le 
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lelogarithmecie ce npiiibrc propolc, 
qui eft 3- 97986(^9 , il en faut pren- 
dre ianiuitié i. 9^993347 qui eit le 
logarithme que la racine que l'on 
cherche, on trouve que ce nombre 
logarithmique répond au nombre 
, naturel 97 7^ à peu-près. 

Pour la racine cubique , il fjuc 
pcendre le tiers du logarithme du 
nombre propofe , couuiie fi X^tï 
donhoit le nombre ^403 , dofit on 
voulut içavoir la racine cubique, U 
faudroit premièrement chercher foa 
logarithme qui eft 3. 973 26.64, dont . 
le tiers eft i.j 244221 7, qui eft le io* 

êarithme du nombre naturel 2 i ~ à 

feu près pour la racine cpbique que 
on demande. 
La méthode d'extraire les racines 
par le moyen des logarithmes eft fort 
commode j mais on uepeut pass cti 
fervir dans de grands aombres , . 4 
eau fe que les logarithmes dont on u 
des tables fupputces j ne vont tout au 
plus que jufqu'au nombre naturel 
l^ooooo. ôc dans les petitslivres otdi- 
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nairesils ne vont quejufqu à loooo; 

Pour l'ufage de TArpentage oit 
peut dans les nombres logaricbnii* 
ques fupprimer les deux derniers 
chiffres vers la droite , fans qu'oii 
puiiïe faire d'erreur ieniible. 

ABREGE DES PRINCIPALES 
cQnnoiiïîznces de la Géométrie, 

■ 

LA ligne droite eft celle donttou* 
les ks pallies ne changent point 
de place lorfqu'on 1 a fait mouvoir fur 
fes extrémiteîs qui font p'ufees imaio- 
biles, 

h^Ji^ne circulaire eft celle qui 
étant tracée l'ur une fuperficie droite, 
a tous fes points également éloignez 
d*un même point» 6i ce point eft iur la 
même fuperficie que la ligne circur 
laire, on l'appellê/^ce/îfredelafigu* 
re qui eft renfermée par la ligne cir** 
culaire ; & çette fi|;ure s'^^pelle un 
cerclç. 
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La ligne droite qui pafle par le cen- 
tre d'ua cercle s appelle diamètre da 
cercle j 6c elle le divife en deux éga* 
lemenr. 

La corde d'un arc ou portion de cer« 
cle ou de la ligne cirulaire , cai oa 
fe (èrt fouvent du mot de cercle an 
lieu de la ligne circulaire , eit une li« 
gne droite qui fe terminant au cercle 
ne pafle pas par le centre. 

Un Angle re^iiligne e(l rinclinaifon 
de deux lignes droites ^ qui fe ren*« 
contrent en un point qui en eft le 
fommer, plus les lignes qui fe rencon- 
trent fon écartées l'une de l'autre , fie 

{>ltts TAngle eft grand. Oa mefure 
es angles par les arcs ou portions 
d'un cercle ^ qui â pour ceiui e la ren- 
contre des deux4ignes qui font Tan- 
gie. La grandeur du cercl«ne chaa* 
ge pas la grandeur de Tangle j car 
quoique la portion d'un plus grand 
cercle coniprife entre les lignes qui 
font l'angle , fuit plus grande que la 
portion d'un plus petk cercle corn- 
pjii£,enue le&meausslignes> çesfUui: / 
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portions ou arcs font pourtant de 
iemblabies arcs ou portions de toua 
kurs cercles , comaie ii dans Tua eilô 
eft la huitième partie de tout le cer- 
cle; dans laurre elle fera auflli la huî-r 
tieme partie de.tout Ion cercle* 

LoiTqu'une ligne drokc Loaibe ou 
rencontre une ligne droite & qu elle 
n eft pas plus inclinée d un coté que 
4'auttc^ comme AC quiicacuauc 

BD au point 
C, les angles 
AÇB. ACD 
font chacun 
gaux entr eux ; 
* & font appel- 

iez angles droits^ 6c Ja ligne .A G eft 
appeilée Perpendiculaire a ia lignes 
BD, & réciproqueaieut BC Per^ 
fendiculaiife à AC. 
'^^Si là ligne jEX^i> qui rencontre U 
ligné BD , n'efl pas c^alcaient incli- 
née des deux catez^j 4sflle ne &ra pas 
les deux auglfs droits > « m^is celui 
comme B CE qui eft plus grand qu'un 

dcoir^ eâ appeiié^^&msr â&rattu:ej;qui • 
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par confcquent ft^ra moindre qu'ua 
droit , fera appelle aigu. 

Tï:iangie une ligure qui a trois 
cotez feulement, & parconrecjuent 
e^'aura auili trois angles^ d'où vient 
le nom qu clic porte. 

Le triangle qui a trois angles ou 
les trois cotez égaux s^'appelle Equila^ 
teral : celui qui n'a que deux cotez 
cgauxs'appelie Jfofcelle 'y ôc celui qui 

a les trois cotez inégaux ^ .s'appelle 

S € alêne. 

Le triangle qui a un angle droit 
s'appelle Reâiangle > celui qui a un an* 
gle obtus s appelle ce- 
lui quiales trois angles aigus skppelle 
Oxigone. 

Les triangles Ifofçelles ont les An* 
gles égaux qui font oppofez à leurs 
cotez égaux. 

Les trois angles de toute forte de 
triangle étant joints enfemble font la 
valeur de deux angles droits. 

Il s'enfuit de4à qu'ea tout triangle 
rectangle les deux angles , qui ne font 
pas droits , font enfemble égaux à iU| 
dfoitt liiij 
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Il s'enfuit aufli qu'en tout triangle 

ABC Ion 
des cotez 
comme BC 
étant pijp* 
1^ longe en D» 
■"^l'angle exté- 
rieur A C D eft égal aux deux inte* 
rieurs oppofez CBA, BAC du 
triangle, & joints enfemble. 

On appelle lignes droites parallèles 
celles qui écani prolongées tant qu'on 
voudra d'un côté & d autre ^ ne fe 
rencontreront jamais. 

Si une ligne droite B C D rencon- 
tre deux lignes parallèles A B , E C, 
elle fera avec ces parallèles les anglef 
DCE , DBA égaux emr'cux. Et fila 
ligne AC rencontre les mcmes pa* 
raileies elle fera les angles C AB, 
ACE égaux entr*eux. 

OftzppcWe parallélogramme une fi- 
gure de quatre cotez ^ qui a les côtes 
oppofez parallèles entr eux. 

Le parallélogramme qui a les An« 
gles droits s appelle pâTia^/Z^ogromiM 
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feliangle ,o\x (implement r^£K({»g/exiii 
ce parâllelogramme redangle a les 
quatre côtez égaux on l'appell* 
quarré. 

Les parallélogrammes ont les cotez 
& les angles oppofez égaux entrs 
eux. 

Les parallélogrammes les trian- 
gles renfermez entre ménies lignes 
parallèles AD « jE.H , ôc qui pnc leurs 




bafcs A B , C D égales , font cgaux 
entr'eux , comme les deux parallélo- 
grammes AB£F, CDGH,ABGH, 
ou bien les triangles ABE , CDG , 
ABG, ou bien EFB, GHD, 
GHB. 

Le quarré qui a pour fon côté l'hy- 

Î>otenufe d'un triangle reÛangle , car 
e côte' qui eft oppofé à l'angle droit 

J 111) 





i'appellç vulgairement hipotenufe ^ 
ieft * égal aux qu^trrez mï& eQfembIp 
qui ont pour cotez les deux aucics co- 
tez du trianglejefquels cotez font aa« 
tour , ou comprennent langie droit. 
Si uiiw ligne 

droite AT B ;\ t B 

touche un cer- 
clc D T E au 
point T,ceft- ^ 
à-dire, fi cette 
ligne droite 
rencontre le cercle au point T, 6c 
qu étant prolongée d un coté ÔL dau* 
tre du puint T elle foie toujours hors 
le cercle $ la ligne droite C T menée 
du centre C du cercle au point tour ^ 
chant T fera perpendiculaire fur la 
touchante A B. 

. Dans un cercle fangle ACB qui a 
' fôn fommer au centre C cft double de 
l'angLe ADB quia fon fommetàla 
circonférence,, les deux angles étant 
appuyez fur le aiêaie arc A B du cer- 
çle , 6c n étant pas oppofezlun àlau*; 
trc. i 
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Il s'enfuit de là <jue tous les angles 
appuyez fur le même arc d un cercle^ 

ÔL qui ont leurs foiHinets dans la mê- 
me portion du cercle comme foiules 




ânglcsADB, AEB, AFB font 
cgaux entre eux étant cliacun la moi« 
tié de l'angle AT^B , femblablemenc 
les angles AGB , AHB fonf auflf 
égaux entre eux : Car dans un cercle 
fi Ton forme une figure de quatre an« 
gles qui foient à la circonférence du 
cercle j comme la iigure ADBG; 
les angles oppofez pris enfemble va^ 
lent deux droits^ 
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Il s enfuie auiTi qu'au demi cercle 

! an^ie cil toujours dçoit , c'eft à dircj 
que le triangle , qui a pour Tun de fes 
cotez le diamettre du cerciet &c qui a 
fon angle oppofé à ce cote dans la cir- 
conférence au cercle, cet angle fera 
droit & le triangle fera reâangle. 

Si deux lignes droites AF , BD fe 
rencontrent au dedans ou au dehors 
du cercles au, point I j les parallèle* 
grammes redangles faits fous les cô*^ 
tez égaux aux parties de chaque ligne 
comme 1 un fous lescorez AI , IFôc 
l'autre fous les cotez BI^ ID font 
égaux entr eux. 

tSi d'un point I hors le cercle il part 
deux lignes droites ,r dont Tune lE le 
touche au point £ , & l'autre I A le 
coupe aux points A & F ; le parallélo- 
gramme redangle fait fous les parties 
I A , I F fera égal au quatre qui aura 
la ligne I £ pour fon côté. 

On zppQlhquantitezproportionnel- 
les celles qui ont une même raifon ^ 
ou un même rapport ^ comme le rau- 
f un du nombre 2 au nombre 3 eH le 
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tiicme que celui du nombre 1 1 au 
nombre 1 S^êar le nombre 5 contier\| 
le nombre i avec fa moitié^ ôc fem* 
blablement le nombre 1 8 contient le 
nombre 12 avec fa moitié. On dit 
donc i|ue le nombre 2 a même rairou 
ou même rapport au nombre 5 que le 
nombre 11 aû nombre iSl 

Si quatre quantitezfont proportion* 
nelles comme 3à46c9àii dans cet 
ordre j elles le feront encore en chan* 
géant Tordre en cette forte en ren- 
veriant comme 4 eftà 9 ^ ainfi 1 1 eft 
à 9« ou bieaen railon alterne comme 
3 e(l à 9 ; aind 4 efl à 1 1 j ou bien en 
compofant comme 3 plus 4eftà'4oa 

3 »ainA 9 plus la edà i^ouà^^ou 
bien en divifanc comme 4 moins 3 
«(là4ouà3, ainli 1 z moins 9 eft i » 
ou à 9« 

Les rai fons compofces des mêmes 
raifons font ^femblables entr elles ^ 
caaime la raifon de 10 à jo qui fera 
compofce de la raifon de 10 à 1 5 ÔC 
de 1 5 à 3 o fera la même que celle de 
2 à é qui eft compofce de la taifon de 
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X à 3 femblable à celle de i o à 1 5 j & 
^le celle de 3 à 6 leiriblable à celle 
de ï 5 à 30 on Tappelle raifon égale* 
Lesquantkezquionr même raifoa 
à une même quantité , ou bien celles 
à qui une mcaie quantité à mâtiierak* 
ion égales entr'elies. 
' On appelle raifon double d'uneint^ 
me raifon celle qui efl compofcede 
deux tois la même raifon , comme la 
raifon de 3 à 27 eft double de celle 
de 3 à p s car curamc 3 ^11 à j> j ainû 
peâ:à27« 

Le premier ter me d'une rai Ton s ap^ 
pelle Vantecedcm , ôc le fécond le coîh 
ftquent \ ii le confequenrt d'une pre^ 
miere raifon eft égal à l'antécédent 
de la féconde raifon , la proportion 
eft appellée ro^^rin^ë comme 3 eft à 
commet eft à 27 , ôcle terme ré- 
pète p clî appelle mqyenproportionnel 
entre les extrêmes 3 ôc 27. 

Figures femblahles font celles qui 
ont les angles égaux aux angles, & les 
cotez oppofez aux angles égaux ea 
mcme raifon» 
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La hauteur d'un triangle par rapport 
à l'un des cotez le melurc pai la per- 
pendiculaire menée fur ce côté de 
Tangle oppof^' à ce côté quei'on con* 
fidere comme fabafe. 

Les triangles qui ont leurs ba(es 
égales ëc leuis hauteurs diiicrcates ^ 
font entr'eux en la même raifon que 
leurs hauteuni, ou bien ils ont leurs 
Êiperiicies en mcaié raifou ^ue leurs 
, hauteurs. 

£t les parallélogrammes qui font 
doubles des triaiigic^ feront auùi en 
aiême raifon, - 

Les triangles qui ont Ieurs.haute.urs ^ 
égales Ôc ieuis bafc^ iucgales ^ feront 
enrr'eux en mcme.railon que leurs 
bafes» 

Si dans un triangles ABC on mené, 
la ligne D£^ parallèle au corc B C, 
les fegmens des côte^ cki trkngle 
feront en mêmexaifon entre eux , ôc 
avec les lignes. B C 6c DE; à fyi- 
voir BC eft à co^irae AB eû à- 
AD , & comme AÇ eli.4 AE* 

. D uù il eil.dvidcijt.quej6fiiâiuj^les. 
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ABC, ADE 

font des figu- 
ras fembla» 
bles « car ils 
ont leurs an- 
gles égaux, 
& les cotez & 

oppofezi à 

ces angles en même 

Mais les iuperticies des triangles 
feaiblables fontentr'elles enlaraifou 
doublées des cotez de-méme raifon ^ 
comme la fuperâcie du triangle 
ABC fera à la fuperficie du triangle 
ÂÛ£ f dans la raiion doublée du côté 
BC au côté DE , ou des autres qui 
font en même raifon. 

Si quatre lignes font prortion* 
nclles , à fqavoir comme A6 de i j 
piedseftàAD de lo pieds, ainfi AG 
de i X pieds eft à AË de 8 piedf, le re« 
£langle fait de la première A B ôc de 
la dernière AE de ces quatre lignes, 
fera égal au reâangle fait des deux 
moyennes AD ^ AC i ou bien ce qui 
eft la même chofe le produit 120 des 
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deux termes extrêmes 15 par^, efl 
égal au produit des deux termet 
moyens 10 par 12» 

Il s'enfuit de-là que les triangles 
feront égaux, qui ont un angle égal à 
un angle^ ôc les cotez qui contiennent 
cet angle en raifon réciproque i ccH^ 
à-dire , que le côte d un des triangles 
eiiau coté d'un autre, confine le coté 
reftant de celui- ci au côté reHanc du 
premier. Car ces triangles feront les 
moitiés des parallélogrammes qui 
feront égaux aux rediangles égaux. 

Dans le triangle reâangle , (i de 
l'angle droit on mené une ligne per- 
pendiculaire fur fon hypotenufe, qui 
eft le côcé oppofé , cette ligne eft 
moyenne proportionnelle entre les 
deux fegmensderiiypotenufe; c'eft-»' 
à dire » que l'un des iegmens del'hy* 
potenufc fait par la perpendiculaire 
lera à la perpendiculaire en mcuie 
raifon , que cette même perpendi'cu* 
laire fera à l'autre fegmeot de Thy-* 
potenufe. 

Dq plus , cette perpendiculaire di« 
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Tifc le triangle redangle en dcut 
triangles fembiabies cau'eux ôc à 
touik triangle. 




C ir B 

Si dans un parallélogramme 
A C B D on mené i lignes droites 
EG, HI^ qui s'entrecoupent en F 
fur la diagonale Â B , ce parallelo^ 
gramme eft divifé en quatre autres 
dont les deux AEFH , FIBG, qui 
font autour du dianietire, font fembia- 
blcs enrr'eux & au total ACBD» les 
deux autres qu'on appelle complem^ns 
font égauy entr'eux. 

Il n'y a point de commune mcfure 
entre le côté d'un quatre & fa diago* 
nale» c^'eû-à-dire j qu on ne l<^auroic 
divifer le côté d'un quatre en quel 
nombre on voudra départies égales 
ehtr elles » dont un certain nombre 

puilTe 
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pulfTe être égal à la diagonale. 

Les prifmes font des figures lulides 
qui ont deux de leurs cotez oppofez 
parallèles « ôc de figures égales. 

La ^yrauiide eft une figure quieft 
renfermée fous des triangles qui fe 
joignent enfemble par un de leurs 
fonimetsjes cotez oppofez à cesfom- 
mets étant fur une même fuperncie 
plane ou furface droite. 

La pyraiiiide n'eft que le tiers du 
prifme ^ qui a même bafe ôc mêoio 
îauteur que le prifme. 

Le Cylindre cil une figure prifmati- 
que dont les cotez oppofez font deux 
cercles parallèles & égaux^iSon Axe 
e(l la ligne qui joint les centres, la Tu- 
perficie courbe de cette figure eft 
ibraiée par une. ligne parallèle àl'a- 
, :jcc, qui fc meut en touehant les deux 
cercles. 

Le Cane ed une ligure pyramidale 
qui a pour bafe un cercle , & qui au 
refte ôft renferme d*ùne fuperficië 
courbe formée par le mouvement 
dune ligne droite immobile par fou 

- ^ K 



Digitized by Google 



114 De la Geometrif, 
extremké, peadaut que cecte lign6 
pai court la circoîiference du cercle^ 
VAxe d un cone eft la ligne menée 
depuis le point immobile de la ligne 
qui décrit la (uperHcie courbe ^ ju& 
qu'au centre du cercle qui lui fert de 
bafe. 

Le Cone n'eft que le tiers du Cy- 
lindre t qui a même bafe 6c même 
hauteur. 

' ha Sphère eft une figure folide corn-- 
prife (bus une feule luperficie , dont 
tous les points font également eioi* 
gnez d'un même.' point, qui eft au 
dedans de la figure j ôc qu on appelle 
ie Centre. 

Si un plan coupe la S phere , la fec- 
rion fur le plan eft un cercle qui eft 
d'autant plus grand que le plan eft; 
plus proche ducenire , & le cercle 
qui eft forme fur un plan qui paffe par 
le centre eft le plus grand cercle de 
la Sphère. 

La fuperficie de la Sphère eft égale 
à quatre [ois la fuperiicie de Ton plus 
grand cercle , la lulidite de la b'^herc 
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eCl égaie à quatre fois celle du Cone 
droit qui a pour bafe le grand cercle 
de la Sphère , & pour fon zit, ou fa 
hauteur ; le rayon de la Sphère » ou la 
ligne menée du centre à la iuperiî^ 
cie. 

Pratiques de Géométrie. 

D'Un point donné P fur une ligne 
droite AB, élever la ligne PD^ 
perpendiculaire à Â Bt 




On prendra fur A B des 2 cotez 
du point?, les parties égales PA» 
P 6i ôc des points A & B pour centres^ 
& d'une même grandeur telle qu'on 
voudra pour demi-diametre , on 
décrira deux arcs de cercle qui s'en- 
trecouperont a& point D la ligue 

Kij 



Digitized 



ii6 De Lk Géométrie* 

D P fera la perpendiculaire qu'oa 
demande. 

D'un point donné D fur une fuper* 
fîclc plane , iVicncr une ligne perpen- 
diculaire Dt fur la ligne AB donnéç 
fur la même fuperficie. 

Du point D pour centre on décrira 
un arc de cercle AB de quelle gran-. 
deur on voudra» pourvu qu'il ren« 
contre en deux points A B la ligne 
donnée; la partie A B de la ligne don* 
nce ecant divifce en deux également 
en P, la ligne D P fera la perpendicu- 
laire qu'on cherche. 

Sur une ligne 
droite donnée 
D £ faire langle 
EDi^'égal àfaii* 
gle donné BAC, 
/ Du fomniec 

de l'angle Apour i/M ' .^^"^^ 
centre , &c de \ 
quel demî-dia.^<^— — 
mettre on vou- 

dra , comme , foit ciccrit l^arc 

BC compris dans Ta^ngle donnée Da 
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, point D. pour centre ôc du même 
demi - diamètre AB foit décrit Tare 
EF , que Ton fera égal à i'arc BC , 
en prenant leurs cordes égales, & Ton 
mènera D F qui feia l'angle ED^ 
égal àlanglcBAC. 

6ii on divife i'jarc EF en deux éga- 
lement, la ligne DG divifera aufli 
fangle CDF en deux également* 

Par un point 
donné A me- 
ner la ligne 
droite AD pa- 
rallèle à la li-" 

■ 

gne BC menée fur le mûiv.e plan. 

Du point Aon tirera A B perpcn-' 
dicuJaire fur B Cj Ôc de quelque poitit 
C de la ligne BC on élèvera CD aufli 
perpendiculaire fur BC , & on la fera 
égale à BA i la ligne AD fera paralle^ 
le à JàCm ^ 

On connoîcra la valeur des angles 

d'une figure de piufieurs cotez, & 
ayant doublé le nombre des cotez on 
en Ole quatre , l,e refte fera la valeur 
des angles de la figure égaux à des aa> 
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gles droits» Exemple , fi la figure a 7 
côiez ic double fera 14 » dont étant 
4reAe 10 angles droits pour la valeur 
des angles delà figure de fept cotez 
ou de iept angles j ce quieit la aième 
chofe. 

En toutes figures qui ont un même 
kiooibre de cotez la fomme de leurs 
angles eft égale. 
. Un triangle ABC 
étant donné , il faur^y -et C 
faire le parallèle 
gramme A D F E 
€gal à ce triangle ^ 
& qu'un des angles 
DAË du paraiielo 
gramme foit égal 
à un angle donne. 

Ali point A , foit fait Tangle BAE 
égal à l'angle donne ; le côté AB 
étant divilé en deux également en 
D, on mènera DF parallèle à AE, ôc 
par le point C on mènera CFE pa« 
raliele à AB, ce qui formera le pa- 
rallélogramme ADFE égal au triaa*^ 
gle ABC 
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Appliquer à une ligne droite don- 
née AH te parallélogramme AHKI 
égal au triangle donné ABC j & qui 
ait un de Tes angles H AI égal à un 
angle donné. 

Ayaiu trouvé comme ci*devant 
le parallélogramme ADFE égal au 
triangle donné ABC , lequel ait Tan* 
gle £AD égal à i angle donné» on. 
prolongera les lignes CE, DA,EA, 
FDversCH J.L&ionferaAH 
égale à la ligne donnée.' » & par le 
point H on mènera GHK parallèle à 
ËA ^ qui rencontrera C Ë en G , par 
les points G ôcA ayant mené G A, 

{)rolongée jufqu'en L fur FD -, par 
e point L on mènera enfin LIK pa^ 
rallele à AH , qui formera le parai* 
lelogramme AHKI dans les coadi* 
tions requifes. 

On peut par ce problème faire un 
parallclogranime égal à quelque fi- 
gure reâiligne que ce foir» lequel 
parallerogramme ai,t un côté égal à 
une ligne donnée, 6c un angle égala 

un angle donné. Car toute figure rec-» 
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tiiigne fe peut diviler en criangiesi ÔC 
tous ces triangles étant transformez 
en des paralleiogramnoes qui ayene 
UQ même coté donné » & un angle 
donne , ils pourront fe joindre tp^ 
enfemble ^ Ôc ne former qu*un feul 
parallélogramme égal à la ligure 
donnée»' 

. Faire un quarréfucune Hgne drdtc^ 
donnée. On mènera deux perpendi* 
culaires fur les extrêmitez de la ligne 
donnée ,' cetrte ligne étant prolongée 
pour faire l'opération.^ ôc chacune 
de cès perpeiidiculaires étant faite 
égale à celte qui eft donnée , on join- 
dra leurs extrêmitez par une ligne 
droite qui formera le quarrc. 

Faire un quatre de deux quarres 
donnez.» ôc fake un quatre de la di£^ 
ference de deux quarrez. 
' Ayant pofé . 
à i'angle droit /y\s. ^\ 
les cotez DA, f/ ^ \ 
DB des quar- y ^ 
rezqu'on veut ^ ^ 
joindre on mènera la ligue AB cjui 

fera 
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fera le côté d'un quarré égal en fu^ 
periicieaux deuxquarrez proposez. 

£t 11 du quarré dont le côté AB eft 
donné on veut en ôter un quarré dont 
le côté eft AD ^ fur la ligne AB com« 
nie diamettreon décrira le demi cer- 
cle ADB^dont le centre fera le point 
C qui coupe en deux également la 
ligne AB, Et du point A pour centre 
on décrira un petit arc de cercle D, 
dont le demi-diaoïettre foit égal au 
côté AD du quarré qu'on veut ôter^ 
.lequel arc coupe le cercle ADB au 
point D } la ligne DB fera le coté d'ua 
quarré égal àia diâerence des deux 
quarrez propofcz. 

Faire un quarré égal à une figure 

donnée* 

La figu- 
re donnée 
ayant été 
.réduite au 
parallèle- ^ 
gramme re* 
aaagle AP 

CD,onpro^ 
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longera le côté AB en E , & ion fera 
BE égal à BD h enfuite on divifera 
AE en deux également en F, qui fe- 
ra le centre du cercle AGE , lequel 
aura pour diamètre AE } le côté D B 
du rectangle étant prolongé jurqu'au 
cercle en G , la ligne BG fera le côté 
du quatre égal au reûangle CB ou à 
1^ {igui'e dûuncc. 

Trois points ABC étant donnez 
fur un pian , & qui ne fuient pas en 
ligne droite, trouver le centre Fd'ua 
cercle qui palTera par les trois points 

donner, ■ 

On mènera les 
lignes AB.BCque^ 
l'on divifera eha-/ 
cuue eti deux éga- 
lement en D ôc en 
E , & par ces points 
P ôc E on éleveia 
les perpendiculaires DF , EF à ces 
mêmes lignes AB . 3C , les perpen^, 
diculaires DF , EFfe renconueront 
en un point F* qui fera le centre du 
perde qui paiTera par ies uois ^oxm. 

abc/- 
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On voit de là qu'on peut trouver 
le centre d'un cercle donné. Car il 
n'y a qu àpofer trois points fur la cir- 
conférence du cercle donné » fie 
chercher le centre du cercle qui doic 
paiïerpar ces trois points; ce centre 
fera le même que celui du cercle pro- 
pofé. 

On peut auflli par ce moyen ache- 
ver un cercle dont on n'aura qu une 
poxtion donnée. 




D'un point donné A hors le cer-» 
cle BD mener la ligne AB qui tou- 
che le cercle. 

On mènera la ligne AC par le 
point A , & par le centre C du cercle 
BD i cette ligne AC étant diviféc 

Lij 



Digitized by Google 



114 De la Géométrie^ 
€n deux également en F pour être ic 
centre du cqrcle CBA qui coupe le 
cercle BD au point B ; ia ligne AB 
touchera le cercle BD au point B« 

Dans un 
triangle ABC 
décrire un cer- 
cle DEF qui 
touche les 5. 

cotez du trian- 
gle. 

On divifera 
deux des angles du triangle j comme 
ACB, BAC en deux égaleaienc 
par les .lignes CG, AG qui s'entre* 
couperont au point G , lequel fera le 
• centre du cercle , (on demie dia- 
mettre fera la ligne G£ aiene'c du 
point G perpendiculairement fut 
l un des cotc^ C B. 

Je ne parle point de la defcription 
Géométrique des figures régulières 
dedans ou autour du cercle ; car pouc 
la pratique on opère plus juftement . 
en divifant avecle compas la circon- 
férence du cercle dans un nooibre 




Digitized by Google 



De la Géométrie; 125 

He partie égal au côté de la figure 
que Ton demande, que par les Mé- 
thodes Géométriques 5 puifqu'aufll 
bien il en faut revenir à cette prati-^ 
que pour plufieurs polygones. J'a- 
vertirai feulement que le demi disî* 
mètre du cercle eft égal à la corde 
de la fixiéme partie du cercle , ce qui 
fert à former Texagone. 
On deman- 
de une qua- 
trième ligne 




AE propor- 
tionnelle à 
trois autres 

donaéesAB,B 
AD , A C, 9 
c'eft-à-dire , que comme A B efl: à 
AD, AC foit à AE. 

On difpofera les deux premières 
AB ^ AD fur la même ligne droites 
l'extrémité A étant commune à tou- 
tes deux > & l'on tirof a AG dans quel 
angle on voudra avec AB, ayant 
aufli le point A commun avec les 
deux gutresi enfuite on joindra BCj 
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& par ie point D on mènera DE pa- 
rallèle à BC qui donnera AE que 

1 on cherche. 

Si AB & AC etoient égales , on 
pûurroit dire , à deux lignes données 
en trouver une troifiéme proportion- 
nelle i quoi qu'en effet dans une pro- 
portion il y ait toujours quatre lignes. 

Entre deux lignes droites données 
AB, BE, en trouver une moyenne 
propomonnelle BG, c'eM-dire, que 
AB feia à BG, comme BG à BE. 

On difpoferâ les deux lignes don- 
nées fur une même ligne droite AE 
ayant leur point B commun i & fur U 
ligne AË 

on décrira 

le deinicer- 
cle AGE; 

enfuite du ^/ F 
point B on 
élèvera BG 
perpendi- ^ 
culaire fur AE jufqu au cercle en G, 
& cette ligne BG fera celle que l'on 
jcherche> 
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Pour décrire une Ellipfe ou Ovale 
qu'on appelle ordinairement du jar- 
dinier , fur fa longueur A B & fa lar- 
geur DE donnée, qui s'entrecoru- 




pent en deux également au point C i 
on prendra un cordeau de la lon- 
gueur AB, & l'ayant plié en deux 
également , on tiendra le pli au point 
E pendant qu'on étendra les deux ex- 
treniitcz fur la ligne AB en F & en 
G où l'on placera deux piquets y auf- 
quels on attachera les extrêmitezdu 
cordeau; enfuite on fera marcher 
une pointe P qui tiendra toujours la 
corde bandée comme on voit en 
PF , PG , & cette pointe P tracera 
l'ovale , qui paffera par les points 
AEBD. 

L» • » • 
ni) 
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4 

DE LA TRIGONOMETRIE ^ 

reBiligne. 

ON appelé eh général Trigonomt'^ 
trù l'art: de connoitre ou me- 
lurer un triangle , trois de fes parties 
étànc connues. Le triangle a iix par* 
ties , à fçaKoir troisar g ! es ôc trois co'- - 
tez ; Cl l'on coanoit doac trois de ces 
parties , les trois autres pourront être 
connues par la Trigonométrie, exce* 
pté feulement dans le cas où les crois 
angles font donnez ; car on ne peut 
<;onnoitre alors dans le triangle.que 1» 
proportion des cotez les uns aux au- 
tres , c'eft-à-dire , que dans le triangle 
dont les angles feront donnez « les 
trois cotez peuvent être ^ ^ 4 ôc 5 , ou 
bien 6 , 8 & i ou bien 1 z, 16, lo, 
Ôc ainli à finfini ^ fans qu'on puille dé** 
terminer entre tous les triangles qui 
auront les cotez fciiiblables , queleft 
celui que Ton cherche. 

La i rigonoméuie lecliiigae çon; 
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{idcre feulement les triangles reclili- 
gnes , c'eft-à-dire , ceux qui font ùàts 
de lignes dcoites» & comme les triati« 
gles fpheriques qui font faits parles 
portions des grands cercles fur une 
Iphere 4 ne fervent de rien dansi'Ar- 
pentage « nous n'en donnerons point 
de pre'cepres. 

- La refolution des triangles fe fait 
par le moyen des Sinus 6c des Tan- 
gentes des angles. On compare ces 
Sinus ôc ces l'engentes avec les co- 
tez j ôc par le moyen delà Kegle de 
proportion on trouve les parties du 
triangle qu'on ne connoît pas. On a 
des tables des Sinus ôc des Tangen- 
tes en nombres naturels ôc logarith- 
miques > qui répondent à tous les arcs 
de cercle donc la diâerence n'eû que 
d'une minute. 
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On appelle dans un quart de cer- 
cle CÂB le demi diamettre,cemme 
CA ou CB , le rayon du cercle. 
L'angle BCD étant donné» fi de foa 




fommet C pour ccncic ôc pour rayon 
qu elle grandeur on voudra , comme 
CB, on décrit un cercle BDA qui 
coupe les deux jambes de l'angle ea 
B ôc en du point D ayant abaUTé la 
perpendiculaire D£ fur le rayon CB. 
cciic peipendiculaire DE cil appel-, 
lée le Sims droit , ou fmiplement le 
Sinus de l'angle BCD : ainli le linus* 
dcTangle droit BCAeftlc rayon mC- 
me^ôt le finus d un angle obtus BCG 
eft la ligne GH , qui eft la perpendi* 
jCulaire menée du point de reagomce 

♦ 
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G du cercle & de la jambe CG , fuc 
1 autre jambe BC prolongée. Il cil 
aifé de voir que le finus GH de cet 
angle obtus BCG eft le même que le 
iiuus de l'angle ICG j qui eft le fup^^ 
plément à deux droits de langle ob- 
tus BCG , & ainfiles feuls finus du 
quarr du cercle fervent pour tous les 
angles aigus 6c obtus. Je ne parle 
point des angles plus grands que 
deux droits 3 puilqu'auili bien on ne 
les peut pas confiderer comme des 
angles, ôc puifque dans ces rencon- 
tres on coniidere feulement leurs 
compléaicns à quatre droits j ou à 
tout le cercle. 

Tout finus droit eil la moitié de 
la corde d'un angle double de celui 
du finus , ce qui eft facile à voir. 

La ligne £B comprife entre la 
rencontre du finus droit DE ôc Tex-" 
tréniité du rayon B s'appelle lejinus 
a;^r/^ de cet angle BCDj lequel finus 
verfe eft la différence entré le rayoa 
&le finus droit DK de l'angle DCA 
complément à un droit de l'angle 
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BCD à qui fe rapporte le finus verfe» 
Ce iinus verfe feivoir autrefois dans 

les opérations de Trigonométrie > 
mais on a trouvé depuis d autres re« 
gles ou il neft d'nacuaufage. 

Si à lejctremité B du rayon CB on 
eleve une perpendiculaire fiF , qui 
rencontre euFlajambe CD de i an- 
gle BCD, cette ligne BFainfi ter- - 
minée s'appelle la Tangente d^ïm-' 
gle BCD« La Tangente de l'angle 
droit eft une ligne iaiînie , comme 
on peut le connoître aifément» h 
tangente étant parallèle au cote CA: 
mais la tengente d'un angle obtus eft 
ia même que la tangente d'un angle 
aigUj qui le fupplénient à deux 
droits de l'angle obtus propofé, com- 
me nous avons dit des ûnus. 

La ligne CF s'appelle fecante de 
l'angle BCD; mais elle ne nousfert 
pas dans nos pratiques de Trigono-? 
metrie» 

Les angles fe mefurent par les arcs- 
des cercles con^pris entre les deux 
jambes des angles « les cercks ayant 
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leur centre au fommet des angles. 
Amil 1 arc BÛ efl la tnefure de l'an- 
gle BCD , Tare DA eft la mefurc 
deTangleDCA^ âcainfî des autres: 

La circonférence du cercle le dir 
vife en 3 60 parties égales entr'elles, 
que Ton appelle degrez \ & par con- 
féquenr la circonterence du quart 
de cercle contient 90 degrez, ôcle 
demi cercle 1 80 dégrez. Chaque de- 
gré fe divife en 60 parties que loa 
>appelle mmutçs; 6c fi Ton veutoa 
peutdivifer encore chaque noinute 
en 60 parties j que l'on appellera fe^ 
mondes ; mais la divifioa du degié par 
minutes y & les tables'des finus par 
minutes luâilent pour la pratique de 
TArpentage. 

En tout triangle reâilîgne lorfque 
Ton a deux angles connus , le troiiie- 
me l'eft aulli } car ils font tous trois 
cnfemble égaux à deux droits 3 ou à 
180 dégrez 9 ceft pourquoi fi Ion 
iQte de X 80 dégrez la fomme de deux 
angles connus , le refte fera la va- 
leuc du troiûéme angle* C eft pqur 



Digitized by 



134 De LiSL Trigonometie. 
quoi dans le triangle retlangle , Jorf- 
que l'on connoît un des angles aigus, 
on connoit auffî Tautr^» en otant ieu-* 

lement cet angle aigu de 90 de- 
grez, carie dioii: efl; aufli égal à (?o 
dégrez. 

DE LA RESOLUTION DES TRIANGLES, 

PREMIERE REGLE. 
Pour tous les Triangles en général. 

EN tout triangle ABC* 
Le fuius d'un angle comme 




Eft au coté oppofé AC. 

Comme le fious de <^uelc^u'auue 
aiigie BAC. 

£Aà foncôtçoppofé BC. 
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Ou bien ce qui eft la même chofe. 
Un côté AC, 

au finus de fon angle oppof^ 
Comme le coté BC. 
BAC ^""^ ^"^^ ^"^^^ oppofc 
- Ou peut réfoudre par cette règle 
pluûeurs cas des triangles , pourvu 
que de quatre parties du triangle pro- 
pofc , dont il y en a trois de contiuës, 
& une que l'on cherche , il y ait deux 
angles oppofez à deux cotez, 

EXEMPLE. 

Soir dans le triangje ABC l'an- 
gle ABC donné de 8y degrez, &le • 
coté AC oppofe à cet angle fuit auf- 
ii donné de 5^5 toifes^ enrîn foie 
donné l'angle BAC de 50 degrez, 
011 demande le côté BC. Ayant dift 
pofé les termes de cette proportion 
dans l'ordre cjui leur convient, com- 
me on voit ici. 

L'angle ABC donné 85 degrez.- 
JLe cote AC donné 3^5 toifes. 
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L'angle BAC donné jo degrez» 
Le côté demandé ou cherché BC. 
Soit donc 

ie nombre logarithra. de 345'. a. y 3 78a 
le finuslogarithm.de 30 degr. p. ^5)897 

Somme des logarithmes des ter- 
mes du milieu de la règle 1 2 . a ^ 7p 

Sinus logarith. de 8 f deg* à otcr p« 34 

■ I II II I ■ 

Reâe logarithmique 2% 23 845* 

quil faut chercher daas les logarith- 
mes des nombres naturels , ôc i on 
trouve qu'il répond au nombre na- 
turel 173 & 7ô à peu-près; on aura 
donc pour le côte cherché 173 toi- 
I fes ôc de toifes qui valent à peu 
près lopouces* 

Autre Exemple. 

Soit le côté AG donné de 364^ 
pieds , Tangle ABC de 78 degrez 
27 minutes, le côte BC de 1850 
pieds, & Ton cherche langle BAC 
oppofé à ce dernier côté. Ayanc 
donc difpofé les termes de ia propor- 
tion en cette forte : 

JLe 
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Le côte AC donné 3(^49 pieds. 
L'angle ABC cppofé à ce côté 
78 degrez 27 min. 

Le côté BC donné 1830 pieds. 
L'angle cherché BAC» 
On aura 

le logarithme de 7 8 d. 27 m. p. pp r 1 1 

le logaridime de i $ j o 3 . 2 (^24 y 

fomme 13.2^35:^ 

' logarithme de 3 (?4p à ôter ^. ^6^ij 

refte P-^P^ip 
qui cd le logarithme du fînus de l'an- 
gle cherché j à f^avoir zp degrez 2 5 
minutes 

Remarque fur cette règle. 

Si dans la queftion propofée de 
deux angles ôc d'un côté ^ il falloic 
trouver le côté oppofé à l'angle qui 
n'eft point donne ^ cette même rè- 
gle ne lailTeroit pas d'y fervir ; car 
langie qui n eil point donné , fera- 
connu en ôtant de iSo degrez la 
, ibmme des deux angles donnez 
comme aous avons dék remarqué 

M 

« 
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ci- devant ^ c'eft pourquoi on réibur 
dra cette queftiun pat la règle preV 
cedenre , en mettant l'angle qu'on^ 
aura trouvé pour ie troiiiéme ternio 
de la proportion, ôcle côté cherché- 
fera le quatrième terme oppofé à ccç 
angle. 

Il faut encore remarquer que lorf- 
qu'il faut trouver un angle par cette 
règle , deux cotez ôc un angle étant 
donnez ^ il faut Ravoir fi l'angle qu& 
roa cherche cil ai^u ou obtus, car 
l'angle trouvé fera toujours aigu } ôc 
s'il doit être obtus, ce fera le cora- 
pUrnent de l'aigu qu'on aura trouve 

jufquà 180 derez» 
SECONDE REGLE. 

^ Pour les Triangles reBangles^ 

L'Angle droit, étant toujours don- 
né dans ce triangle , on ne parle 
que de deux autres panies données 
entre les cinq qui relient. 
/ Soit dorme au triangle ABC qui 
eû JcecUngle en B > les deux ôtez B A 

4 
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■310 pieds, BC 2 jo pieds qui fout au- 
tour de l'angle droit, & Ton demande 




un des angles aigus comme BAC; 
Il faudra difpofer les termes en cette 

forte. 

Le côté AB 320 donne, q^ieft 

joint à l'angle que l'on cherche. 

Le coté BC. 250 oppoié à cetanw 
gle. 

Le rayon ou linus total. 
La tangente de l'angle que l'on 
cherche. ^ . 

Soit donc 
le logarithme de i ' ^*i97$^ 

lelogarith.durayoûcfttoujowrs 10. 0000a 

fomnie des logarithmes 12.^ 979^ 
logarith. dej lopieds à ôtetaa.jo j 1 5 

reffe 9. 89 2 7^ 
Mij ' 
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qui eft le logarithme delatangente 
de l'angle cherché, qui ic'poad à l'an-- 
gle de 3 S deg. o. m. 

TROISIEME REGLE 
Pour les Triangles reSlangles^ 

LEs deux cotez autour de l'angle 
droit étant donnez comme ci-de- 
vant^ dont Tua fait AB de 5^7 pied$«» 
& Fautre BC de 419^ pieds 5 Toa 
demande le côic ACoppofëàran- 
gie Jroit y lequel côté on appelle kyr- 
poteneufe dans le triangle redangle» 

Pour rcfoudrc cette qucftion, il 
&ut premièrement par la règle pré* 
cédente connoître Tua des angle» 
aigus comme BAC, que Toa trou- 
vera de 36 deg. t&miB% ôcenioite 
par la première règle on trouvera. 
AC en difpofant les ternies en cette 
forte. 

Le fmus de langte BAC 3 6 deg«^ 
z8 min* 

Le côté BC 415 pieds ojjpofé è 
ce) angle.. 
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Le rayon ou iiaus total, ou de 

degrez. 

Le côté de lliypotencife A C 
cherchée. 

. La règle ccant faite on trouvera 
cette hypotenofe de 705 pieds à focc 
peu près» 

QUATRIEME REGLE. 

Sur les Triangles re6îangles* 

ETant donne' l'un des cotez autoui 
de l'angle droit j comme ABde 
6x0 pieds, i hypotenufe AC de 
s ^7 pieds, on demande lautrecôté 

Premkre Méthode, 

• Il faut d'abord chercher par la prei 
miere règle 1 angie ACB oppofé aa 
côté donné AB , eu difpofant les ter* 
mes en cette forte. 

L'hypotenufe AC. 

Le rayon ou ûnus total» 

Le côté AB, 

L'angle ACB» 
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L'angle ACB étant connu de 47 
cîeg. 47. min. on aura par conféquent 
l'autre angle aigu BAC de42deg«. 
113 m. qui fera le complément à 90 
degrez de l'angle ACB^ & en fe 
fervant encore de la première règle ; 
on trouvera le côté BC que Toa 
cherche de $6x pi. 7^. 

La pofkîon de» termes de la pro* 
portion fe fera en cette forte. ^ 

Le rayon ou le finus de Fanglff 
droit ABC 

L^'hypotenufe AC. 

^e finus de 1 angle BAC. 

Le côté BG oppofé à langl» 
BAC 

Seconde Méthode^- 

On peut faire cette règle par une 
feule opération , en joignant ,enfc m- 
ble deux logarithmes , dont Tun eft 
celui de la fomme de 145 7 deThy- 
potenufe AC 837, ôc du côté don- 
né AB 610 , ôc rautreeft cekildela 
dilierence zij de ihypotenufe ÔC 
du même côté AB ^ Gà^ la moitié de 
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De la Trigonométrie." 14.J' 
la fomme de ces iogatithmes eft le 
logarithme du cucé cherché £C» 
Ainfi 

leiogarith.de 14^7 pî. eft 3. 16^4.^ 
lelugarich. de 217 pi. eft 2. 3 ^6^6 

fomme des logarithtnes 5 . 4PP 9 z 
leur moicié . z. 7^S)9^ 

qui eft le lagarithme du nombre na- 
turel j 6 1 & près de , ce qui fera 
$6i pieds & un peu plus de 4 pouces 
pour Je coté cherche BC. 

Les autres queftions des triangle? 
rectangles fe peuvent réfoudre par 
la première règle > où l'on doitre- 
marquer que fi l'on donnoit l'hypo- 
tenufe à l'un des cotez , ôc que l'on 
demandât l'angle oppofc à l'autre 
coté inconnu 4 il faudroit première- 
ment trouver Tautre angle aigu pat 
la première règle , & prendre enfuite 
fon comple'ment à un droit ou à po 
degrez^ qui ferok l'angle cherché. 
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CINQUIE'ME REGLE. 

Four les Triangles qui ne font ^* 
re^angles & quon appelle 
obliqunang^es^ 




m 

DAns un triangle obUqu-angîcf 
étant donné deux cotez comme 
AB de 520 pieds, &: BC de 73 j 
pieds avec Tangle ABC de 1 1 7 de« 
gtQz^^ minutes compris par ces mê*^ 
mes côcezj on demande les autres 
angles comme BACr 

On doit d'abord trouver la moi* 
tié de la différence des deux angles 
inconnus , en pofant les termes ea 
cette forte»^ 

La fomaie des cotez connus AB> 
BC 1255' pieds-. 

La diâerence de ces mêmes cô* 
tezaijpied^. 

; L» 
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La tangente de la moitié de la 
foaiaie des angles inconnus .* or les 
deux angles inconnus enl'embles lont 
le fuppicment à i 80 degrcz de celui 
quieâ donné, àlçavoiréi deg. 15. 

^^^^^ mokîé de cette foaui^e 1er 
' Ha 5 1 deg. 7 min. ^. 

La tangente de la moitié delà dif^ 
fcrence des mêaies angles. 
Soit clone * 

le logar. du nombre naturel 215'. 2 5 244 
le log. de la UDg. de 3 1 deg. 7 m. ]p. 7 Ho j% 

femme des logarithmes 12.11355 

logarithme de 1 2jj àô:ôf 0^8(^4 

lefte y qui eft le logarithme de la p. o 147a 
xtaqgenie de 5 degrez ^4 min. zz 
fec. pour la différence de la uiouie 
.:xies angles inconnus. 

£niin 11 Ton ajoute cet angle à la 
moitié de la lomaie des inconnus, à 
£çavoir à 3 i deg. 7 minutes-j on au* 
ra le plus grand angle de ceux que 
J'en cherche , lequel ibra de j 7 deg. 
I m. j 2 fec. qui doit être oppofe au-- 
plus graud côté des deux qui iptxt 

/ 
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idonnez dans le triangle; & cet an- 
gle fera BAC* Mais li la même cli& 
fecence trouvée eft oié de la moitié 
des angles inconnus , on aura le plus 
petit ^ à fçavoir BCA de 25. deg. 
i 3 m« 8 feci. lequel eit oppofe au plus 
petit côté AB* 

SIXIEME REGLE. 
Des Triangles ohliqu^ngles. 

D Ans un triangle obliqu- angle 
étant donnez deux côrés^ ôc l'an- 
.glc compris par ces côtés comme 
•tians ia régie précédente > trouver 
ie troilieme côté, 

J] faut d'abord chercher quelqu'un 
«des autres angles par la.regle précé'^ 
dente , ÔL enfin par la première régie 
on tiouvera le côté que Ton cherche» 
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SEPTIE^ME REG LE^ 
Dei Triangles obliqu-angUs. 




D 



DAns un triangle obliqu-angle 
ABC étant donnez les ti ois cotés 
comme AC de 855* pieds, AB de 
437 pieds y & 6C de 62c pieds, il 
faut trouver Tun des angles comme 
BAC. 

On réduit d'abord ce triangle obli* 

qu-angle à un triangle rectangle» 
comme ADB , par une perpendi- 
culaire comme BDque Ton imagine 
erre menée fur le plus grand côté des 
deux qui comprennent Tangle cher- 
ché 9 en forte que Tangle cherché 
foit un des angles du triangle redan* 
gle ^ & que trois de les auu es parties 
-foient connues. Pour cet effet on fe^ 
ra la.reglre de proportion comme il 
fuit. N i) 
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Comme le plus grand côté AC 
V S 3 ^ pieds des deux qui enfermeûc 
langle cherché BAC. 

Eft à la fomme des deux autres 
cotez 105 7 pieds* 

Amli la différence 1S3 pieds des 
deux mêmes côtés. 

jÊ^ une quacriéaie grandeur^ pro«» 
portionnelle , aux trois autres don« 
fiées , que Ton trouvera de 231 
• pieds 

On prendra enfuite ladiifçrence 
jùoj piicds 7^ entre ceLtc quatrième 
proportionnelle & le grand côté que 
l'on a pris d abord. La moine de cct^- 
|e diftérençe qui cit 301 pieds-—, 
fera le côté Al) du triangle redan* - 
gle ABD , dont l'hyporeoule eft 
A B qui .eH le plus petit des deux cô- 
tez qui renferment i angle requig. 
P'eH pourquoi par la première règle 
pn trouvera 1 angle oj^pofe .au coié 
donné.; dont le çompiément à un 
droit où à degreziera celui qup 
J ou cherche. On dilpolcia les ter- 

rnçb de .cjejtç re^ie en ççuc &coU* 



De la Trigonométrie 149 
Le petit côté AB autour de Tatk; 

gle cherché 437 pieds. 

JLe rayon ou linus rotaL 

La moitié de la différence trouvée 
501 pieds quieftAD. 

Lefinusdel angle 45 deg. 39 min, 
40 fec. qui eft le cotnplément à un 
droit de î angle BAC que renchéri 
cKe, àf^avoir 45 deg. 20 min. 10 

fec. 

li faut remarquer que fi la quatrié*- 
me grandeur proportionnelle que 
1 on a trouvée ci-devant ^ •eft égale 
au grand coté premièrement pris; 
Fangle cherché fera droit. Mais fî 
cette quatrième proportionnelle eft 
plus grande que ce grand côté » Tan** 
gle cherche fera obtus , lequel angle 
obtus fera lerefte que Ton trouve , 
en ôtant l'angie aigu qui etl donné 

{)arla régie de 180 degrez. Enfin Ci 
a quatrième propotionnelle eft plus 
petite que le grand côté pris d abord» 
l'angle cherché fera aigu» qui eft le 
même que Ton trouve par la règle* 
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HUITIEME REGLE^ 

■ 

Des Triangles obliqu-angles. 

* 

SI les trois angles d'un triangle 
etoient donnez, il faudr oit pren- 
aie les (inusde Tes angles ^ qui pour* 
roieat fervir pour les côtés oppofés . 
aux angles de ce triangle obliqu'an- - 
gle i car la forme ou lefpece du 
triangle feroit ieulement donnée fans 
qu'on pût déierminer la grandeur de 
fes côtezt 
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POUR LEVER LE PLAN. 

d'un Terrein propose^ 

AVant que l'on puiiTe mefurer la 
fuperficie d'une Terre , il feni- 
ble qu il eft à propos d'en connoitre 
la figure > ôc d en pouvoir lever 1& 
plan? c'eft- à-dite, qu'on puiffe tracer, 
wr du papier ou fur quelque fuperfi* 
cie unie , une iigure entièrement: 
femblable à la pièce de terre que Ton. 
doit mefurer. Cependant il n'eftpa» 
toujours néceilaire de tracer cette 
gure avec toute Texaditude podibie. 
il fuffit d'en connoîrre toutes les di- 
mentions néceiTaires pour le pouvoir 
faire» ôc Ton pourra tirer de cett&' 
connoiflance la grandeur de la fu- 
perficie propofée« Far exemple j fi le. 
terrein que l'on veut mefurer etoit 
un triangle reâiligne, il ne feroit pas 
néceilaire d& tracée ce triangle bu 

/ TWT • • • • 
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du papier pour connoure combien il 
tient de toifes en fuperacie. II fufH-- 
roitd*en avoir* quelques dimcnfions 
qui pourroient fer vir à le tracer^com* 
me la longueur de fes trois cotez ^ 
deux angles & un côté , oubien deux 
cotez 6c un angle » Ôc de ces quanti-» 
tés données on en trouvéroit la mefa* 
rc que Ton cherche. • 

Mais l'Arpenceur n'a pas feule* 
ment befoin d^exactitude pour bien 
mefurer ce qui lui eft propofé , il faut 
encore fort fouvent qu'il fa(fe les 
plans des lieux qu il doit mefurer , ou 
qu'il a mcfurc, & qu'il y ajoute Yé^ 
chelle fur laquelle les plans font tra-» 
ccz, afin qu'on puiffe connoître pac 
la vue de ces plans la difpofition des 
lieux : lefquels plans font aufli fort 
fouvent produÎLs en Juflice , après 
qu'il les a certifiez véritables. C'eft 
pourquoi nous enieignerons la mé- 
thode de lever des Pians de la maniè- 
re la plus fimple qu'il fera pcliible, 
fuivant les differenrès dirpoiitions des 
lieux qui ieiont propofe^» 



Four lever les Plans^ tfy 

La première ôc la plus iimpie des 
méthodes dont on peut fe fervir pour 
lever le plan d ua terrem quieilren-*. 
fermé par des lignes droites , c'eftde 
le divifer en triangles par d'autres ii« 
gaes droites qui palTent par les angles 
de la figure propofée , comme on 
voit en cette figure ABCDË, qui 
réprefente une pièce de terre dont 
on doit lever le plan ^ laquelle eft ren*- 
fermée par des lignes droites, & dans 
laquelle ayant mené les lignes drot* 

A 




tes CB I C£ on divifera la figure en 
trois triangles , qui contiennent tou- 
te la figure de la piecè de terre pro^* 
pofce. Si l'on a donc la méthode de 
lever le plan d'un triangle, on aura 

^uilî celle de lever celui detoute cet; 



Digitized by Google 



K 



1^4 Pour lever les Plans* 
te figure, ôc de toute autre pièce de 
terre comprife de lignes droites, dans 
laquelle on peut mener désalignés 
qui la dmdpsït en triangles. 

Mais avant que de lever le plan 
d'un triangle ^ il faut fçavoir 
tracer fur le terrein des lignes 0 
droites pour former les trian- 
gles. Pour cet effet: on prépare 
plufieurs bâtons droits de h 
grofleur d'un pouce , & loQgs 
d'environ trois à quatre pieds, 
coùime font à peu*près ks é< 
chalas* On les appointe par Tua 
des bouts , & par l'autre on y fait 
une petiflf 'pente pour y pouvoir fi* 
cher une carte à jouer, ou un mor- 
ceau de papier, comme on peut 
voir dans cette figure. Ces bâtons fe 
nomtiient en terme d'Arpentage, 
des Jallons. 

Si Hon. veut tracer fur le terreîti- 
une ligne droite comme par les 
points B & C dans la figure précé- 
dente^, & d l'on peut voir de l'un des 
poiats: çomoïe B l'autre point C ; 
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«yant fait planter 2 Jalloas aux extré- 
mirez B ôc C, ôc sVtant écarté de 
i**un de ces points d'environ 8 ou 10 
toifes ^ loriqu on fe £erâ mis dans une 
telle pofuion que l'on puifle voir d'un- 
feul œil les cartes des deux Jallons 
Tune derrière Tautrej on fera plan- 
ter autant de Jallons que l'on voudra 
entre les deux qui font aux extrémi- 
tez B ôc C , en lorte que les bâtons 
^ de tous ces Jallons roient cachez par 
le premier , c'eft ce qu'on appeile 
Bornoyer. Les Jallons doivent être 
plantez à 10 toifes environ les uns 
des autres* Tous ces Jallons feront 
dans une même ligne droite qui paf- 
feroit par le premier & par le der- 
nier il faut obferver de planter les 
Jallons le plus à plomb qa û ferapof- 
ilble. Lu hauteur des Jailons remé- 
dias: à Fioôgaiité du terrein^ lor£qail 
nleâr pas ftdrr isrégulier , ôc il fufiie 
qiie quelque parde du bâton dttJaU 
loa foin cache par ceux de devanirs. 
carU ne(t pas poflible de trouver un 
taieinaffez uuîpour mettre tous les^ 
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Jalionsàune même hauteur^ pourv^' 
qu'on fuit ailuré^n bornoyanc qu'ils 
font plantez dans une même ligne 
droite entre le premier & le dernier. 
On peut même éviter quelques petits 
fonds du terrein , en plantant les J al* 
Ions au-delà fur un lieu un peu plus 
élevé* 

Si l'on vouloit tracer fur le terrein 
la ligne que nous avons feulement 
marquée par pluiieurs points ^ lia y 
auroit qu'à tendre un cordeau entre 
les Jallons de l'un à 1 aûtre , fie faire 
un liUon fur la terre immédiatement 
audeiïous de ce cordeau. 

On pourra par cette même mé- 
thode prolonger autant que Ton vou^ 
dra une ligne droite fur un terrein ^ 
fans qu'il foit nécefTaire que de fur» 
des Jallons on voye tous les autres, 
il fulSt que Ion en puifle voir trois 
tout enfemble. Comme les deux AI 
& B étant pofez , on en fera mettre 
un autre comme en en forte que 
Ton voye en bornoyantpar les deux 
premiers A ôc B ^ que le troificwe C ^ 



.Pour lever les Plans, t^j 
ifoit dans la même ligne droite. Mam- 
tenant fi en bornoy anc par les Jallons 




AB C on n'en pouvoir pas voir ua 

autre^<jue Ion vouciroic iaiic pianrec 
çn un point comme E dans la mcme 
Jigne droite des trois premiers ABC; 
.iliuiîiruit eu bornoyant par les deux^ 
xlcniicis B Ôc C d'en iaire planter ua 
xlans quelque point D > qxû fut cou- 
vert par les deux B ôc C 6c enlin en 
i)ornoyaai: par lc5 deux Ç ScD, on 
feroit planter le Jailoa en £. Tous 
,ces Jaljons ieroienr en ligne droite ^ 
c'eft-à-dire, cjuc s'ils etoicnt clevezà 
plomb autant qu'il feroit iiecefTaire 
pour voir le pxeawcr & le dernier 
jtout enfcaible, on verroitaufli tous 
les autres fous une même ligne droi*. 
.t^, Caj: il ^aut remarquer que dans 
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cette opération on n'a point d égard 
à l'inégalité du terrein. 

On pouiToic par cetce méthode . 
plantei* des Jallons en ligne droite , 
avec deux qui feroient placez coni* 
me en A ôc enE, en telle forte que 
fi Ton ne pouvoit pas voirie JallonE, 
1 œii étant placé vers Â ; ni par con- 
féquent ie Jailon A , Tœil étant en 
E, il faudroit d'abord planter deux 
Jallons comme en C ôc en m les 
plus éloignez que i on pourroit l'un 
de J autre , mais pourtant en telle for- 
te que du Jalion C on pût voir en boc- 
noyant ie Jailon E dans la ligne droi* 
te CD, & que du Jailon Don pût 
voir en bornoyant le Jailon A dans 
la méaie ligne droite Dd ce qui ne 
fe peut faire qu'en tâtonnant, en pla- 
çant les Jallons C ôc D en différentes 
• poiitions. 

Ayant trace une ligne droite daiis 
nne pièce de terre , on mefurera 
cette ligne avec »une toife, ou avec 
4ine chauiene de fil de^fer^ fur la- 
ii|ueilele£pieds^ôcles toifes font mac-* 
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qués î & s'il n'y a que les toifes de 
marquées fur la chaîne ^ on aura une 
toife en particulier divifée en pieds 
& en pouces, dont on mefuierale 
refte de la ligne propofée » que Ton 
ne peut pas mefurer avec la chaîne* 




Enfin de quelque manière que ce 
foie , il faut tâcher de divifer la Hgure 
propo{éeen triangles il iVimportepas 
comment ils foientdifpufcz, pour-» 
vu qu'ils reraphiient toute la figure^ 
coiuaic on peut v oir dans.œc ej^cm* 
pleî ôciln'eJlpais ^ulliaiç dç uuauer 
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des règles pour cesdivi(ions , à caufe 
^des diticrcatcs fujexions qui fe rea« 
conirenu 

La pièce de terre étant donc divi* 
fée ea triangles j on mefuieia tous 
leurs cotez féparenient^ ôc on les 
écrira exaâeipent fur un brouilioa 
que i on iera par leitmiei le plus fem-* 
blabie qu'il fera pofTible à la fîguçe 
. 6c Bfjx divifîons la terre qu'on 
, veut mefurer* 




Pour mettre au net le brouillon 
que Ton aura fait , il faudra d'abord 
tirer. fur le papier une ligne droite' 
PT, qui fera divifce en parties éga- 
les , lefquelles reprcfenteiom cha- 
cune 
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Gunetel nombre de toifes qu on vou*' 
dra. Cette ligne ainH divifée s'appela 
Itï échelle du plan. 

Ënfuite on tracera la ligne droke 
AB, que l'onfcradela longueur de 
toifes de ceHe de l'échelle» àn 
ayant pris fur cette même échelle une 
longueur de 525* toifes i pied pour 
le côte B F du triangle A B F , oti 
mettra une des pointes du compas au 
point B de la première ligne ABi ÔC 
i^n décrira avec Tautre pointe une 
petite portion de cercle ) comme on 
voit dans la figure. En fuite on pren- 
dra fur la même échelle une lon- 
gueur de 19 z toifes 3 pieds pour le 
iroifiéme coié AF du inangle ABF j 
& ayant mis une des pointes du com- 
pas au point A » on décrira avec Tau-» 
tre pointe une portion de cercle qui 
coupe au point F la portion premie- 
irement décrite» Le triangle BFA fê- 
ta entièrement fenibiable.àcelui qui 
eft compris fur le terrein, par les trois 
lignes droites AB , BF , AF. Il n'ed 
pÂS néceiïkiie fur le pian que Ton met 
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au net , de tracer ks lignes BF,. AF ^ 
puifquelks. ue ^om ibr«mées fur le 
terrein, que pour avoir la figure de 
toutes la pièce de terre propofée. Si 
la pîfice de terite étoit un triangle ^ la 
pian en ferok fait par ce feyl triangle^ 
Mais pofons que la figure propo^^ 
fée bit le rerreîo! fok comprife pac 
ploiiqurs. triangles , comme nous 
avons fait d'abord , ï\ faut donc joiiv* 
dre for notre plan au net le triangle 
BCF y quii £jit. femblable à celui du. 
terrein. Puifque nous avons déjà le 
côte fiF de la tnefure qu'il faut ^ oa 
prendra, fur Kéchelle une graudeur 
de 50Z toifes 4 pieds pour le côté 
l^C t ôc ayant mis une des pointes du 
compas au poiot B fur le plan^ on dép- 
érira avec i autre pointe une portion: 
de cercle y & ayant pris aufit fur Té* 
cbelle uiœ grandeur de 340 toifes 5 
pieds pour le côté FC, on pofera une 
des pointes du compas au point F > 
êt avec f autre pointe on décrira une. 
portion de cercle qui coupera la pré* 
ccdente au poim C. Ainfi k tiiangld; 
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AFC fera lur le plan femblabk à 
celui du terreiti.. , 

On pourfuivra cette opération en 
décilvaiu tous les autres triangles de 
la même manière que nous avons 
décrit les deux précédens^ en obfcr- 
vant toujours qu'il faut que l'un des 
cotez de celui qui eft déjà décrit fer* 
ve de bafe ou de coté à celui qu oa 
veut décrire enfuite. Il arrive quel- 
quefois qu'un des côcez d'un triangle 
çléja décrit ne peut pas fervir tout 
entier au cote du triangle quiluieft 
joint, mais feulement unepaftie de' 
ce côtéj ou ce même coté prolongé. . 
comme on voit dans l'exemple pré* 
cèdent » où letriangleCHËabien*^ 
fon côté fur le coté CF du précédent 
triangle BFC i mais comme ce côté 
C H eft plus petit que CF^ ôc qu'il 
n'eft que de i ^o toifes^ on prendra 
130 toifes fur l'échelle que l'on por-, 
teraen CH fur la ligne CF du plan 
que l'on met au net* Ënfuite fur cette 
bafc CH on fera le triangle CHE de 
lamêmemaniere qu oa a fait les 

Oij 
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très , ôc ion achèvera aiême toute 
la ligure, 

' Cette première méthode fuppofe 
que i on puitïe divifer une terre pro-- 
pofée en triangle ; mais comme il ar^ 
rive fou vent qu'il n'eft paspoflîble de 
la divifer ainii , à eau le des empêche-^ 
mens qui fe rencontrent, comme s'il 
•y avoit un bois au dedans , il faudroit 
fe fervir d'une autre méthode qui eft 
de connoitre quelques angles avecr 
quelques cuiez dans la figure pro*- 
polee. 

La^plus commode des méthodes 
que nous ayons pour connoîcre rou* 
verture ou la valeur d'un angle , c cflr 
de le mefurer avec un cercle ou ua 
demi-cercle di\ ife en degrez & en 
minutes. On peut faire ces demi-cer* 
des de bois ou de ieton^. mais les 
meilleurs font de leton , carie bois 
eft trop fujet à fe tourmenter par leff 
diiferens change mens dç ïsiiu Ces 
inftruaiens font garnis d'une règle 
qu^on appelle Alidade , qui fe tourne 
fur un clou ou pivot rond dont le 
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centre eft précifément dans le centre 
du demi* cercle. Cette règle a vers les 
excrémitex deux petites pièces de 
cuivre élevées qu^on appelle Pin^ 
mies y & qui lui font fortement atta- 
chées. Ces pinnules ont deux petites 
fentes élevées perpendiculairement . 
fur le plan derinftrument, ôc en telle 
forte que la ligne droite qui pafle par 
ces deux petites fentes paflfe aufli pat 
le centre de rinftrunient. II y a deux 
autres pinnules attachées au corps de 
rinftranient vers les extremîtez du 
demi • cercle, en forte que la ligne qui 
pafTe par les fentes de ces deux pin* 
liuies réponde exaâement au diame« 
tre du demi-cercle , & qu'ainfi elle 
paffe par le centre de rinflrument ôc 
par le commencement ôc Textremité 
du demi cercle^ Ces deux pinnules 
doivent être autant éloignées du cen- 
tre du demUcercîe.qu il eft nécéfTaire 
pour laiifer pa(fer l'alidade entre 
deux* Les meilleurs de ces demi-cer- 
cles font diviiez pour Tordînaire de 
iix en fix minutes, ôLialiffiedefoy de 
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l'alidade eft celle qui montre la gran*^ 
ciôu& de 1 angle fur ladivifion. Au*deP 
fous dev ces inftrumeiis on applique . 
Uiie bouiTale pour pouvoir connoître 
€tn*nieiucan(' les angles 1 la poUcioade , 
. c^liaicune des lignes qui enferment 
langl e,à Tégard de la ligne méridien- 
net., On y airache auili ua genoùil 
qi^fert à pofer cet inftrumenc fur un 
pied clevé d'une hauteur raifonnable 
pour s'en fervir^donnantaulliàméaie 
teimps la comniodicé de le pouv oit . 
tourner & élever comme on veut. 14 
y^eiA a qui ont des lunettes d'approche 
au lieu de pinnule&j ce qui donne une 
grande facilité pour obfervet* Cet 
iaftrumenteftforc commun ^ & com- 
oae on le trouve par tout chez les 
au-vriers , en le confiderant avec un 
peu, d'atencion on en pourra avoic 
une conaoïnance plus parfaite que 
n'en pourroit donner une figure avec 
uoa longue dei uription. Paûbns à foa 
u%,e; 

Lorfqu'on veut connoître Fouver-- 
tureduBC angle qui eft compris ^uc . 
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un teixain par deux lignes droites^ 
■ ^ comme AC BG , lefquelies venaoc 




des pokits A ^ Rfe rencontrent au 
fommet C de cet angle 5 on pofera 
l'iodruEneiit fur ibo pied « <ic 1 on fera, 
en forte quefon centre reponde aa-^ 
tant qu'il eft puflible au point C , qui 
eftie fommet de fangleque Fon veut; 
Qonnoitre. £nfuit& on tourne le de- 
mi cercle fur fun genoùil tant qu'on 
paiffe- voir par fes pinnulesinfimobi- 
les une d^^ exirensiitez connue A 
. de Tune des lignes qui compren- 
nofit 1 angle, âcl'inftrumeiit demeu* 
xaiu iinmobile daos ceue goiiaoïi^ 
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oh tourne l'alidade tant qu un puille 
voir par fes pinnplers l'extrémité B de 
l'autre ligne qui comprend l'angle 
qu'on doit meiurer. Alors le nombre 

des degrez ôc des minutes comprifes 
entre ia ligne de foy de Talidade » la« 
quelle eô en E jufqu au commence- 
ment du demi-cercle en D , fera la 
valeur de lare de cercle qui mefure 
langieACB. 

On pourra faire la même opération 
pour les autresangles B 6c A du trîaa* 
g^le A B C > ôc fi 1 ona la commodité 
de mefurer ces trois angles , on doit 
trouver que leur fomme fera de i Sa 
degrez j qui valeac deux angles 
dioirs. 

• * Mais quand on auroît les trois an-* 

gles d un triangle , on ne pourroit pas 
pour cela connoître ia grandeur des 
cotez de ce triangle , on n'en aurok 
( comme nous avons dit dans la Tri* 
goaometrie) que la proportion de fes 
cotez; auHi la connoinfancé de la 
grandeur des trois angles d un trian-» 
gle ne fcct quepoui icctifier TobCer- 

vation 
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varions qu^on auroit faite de deux aa^ 




Soir donc un rerrein propoféccm 
me ABCDë, dont le milieu eftfi 
fort occupe par des bârimens&par 
des bois , que l'on ne peur en aucune 
manière tracer des lignes au travers* 
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II faudra en cette occaiion placer le 
denii-cercb à Ton des angles de la 
figure comme en E , Ôc connoit re par 
fon moyen rouverture de Tanglc 
B£D , comme bous venons denfei* 
gner, & ayant mefuréla longueur des 
deux cotez E B, E D, qui enfeinient 
cec angle ^ nous imaginant qu'il y a 
une lignç droite qui va du point D au 
point B,& qui forme le triangle BDE 
îur le terrein » nous connoitrons dans 
ce triangle les deux çôtezEB, £D> 
ôc Tangle B E D compris par ces 
côtez^c eii: pourquoi nous trouverons 
par la Trigonométrie la longueur du 
côté B D de ce triangle , laquelle 
nous ne pouvons pas mefurer^ Nous 
trouverons auffi la grandeur des deux 
angles EBD , E D B , pour fervir aux 
autres triangles que nous imaginons 
dans cette pièce de terre, 

Puifque nous connoiffons les trois 
cotez du triangle BE D , nous ea 
pourrons faire le plan. Mais pour 
connoître lautre triangle comme 
ABD j il iaut voix ce qui (;u peut 
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être donnée tant par la^mefure des 
corez que des angles. Premièrement 
dans ce triangle ABD nous pour- 
rons meCurer ie côté AB» nous avons 
de plus la longueur du côté BD par 
laprécédcnce.opérarionîil faut donc 
que nous ayons encore une partie 
dans ce triangle « foie un angle ou un 
côté , pour en pouvoir faire la figure 
ou le plan« ^uppofant que nous ne 
puiflions pas niefurer le côté AD à 
caufe des empcchemens qui fe trou- 
vent entre deux ^ il nous reftera feu^ 
lement à en connoître un des angles* 
Mais ayant mis i'inftrument au point 
B ou au point A , nous ne pourrons 
pas obferver la grandeur de l'angle 
ABD ouBAD^à caufe que nous 
fuppofons que des points A ôc B, oa 
ne peut pas voir le point D^i il faut 
donc chercher un autre moyen pour 

* connoitre un de ces angles comme 

^•ABD. 

Si ayant mis le demi • cercle au 
point B » on a obfervc la grandeur de 
iangle £B A« on pourra connoître 
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par fon moyen langle que Ton cheN 
chei car puisque dans la première 
opération on a trouvé par le calcul 
de la Trigcrtiometrie ^ la valeur de 
Tangle EED, il cfl évident que riToa 
6te Tangle connu £ £ D de Tangle 
cbfervé EBA il reftera l'angle ABD 
' que Ton cherche, & dont on a be- 
foin pour connoître le triangle BAD. 
Dans ce triangle ABD ayant donc 
connu les cotez BA , ED ôc l'angle 
ABD qu'il§ comprennent , on trou- 
vera par la Trigonométrie l'autre cô- 
té A D , & les angles B A D , BD A. 

6'ii n'y a plus qu un triangle qui 
refte comme le rrianHe Â C 1> dans 
ceuc figure, il lulîîra de mefurer les 
deux côtez C A ^ C D > car le troiûe- 
me fera aulTi connu par lopcration 
précédciuc. Ainfi par cçLte meiho- 

de nous connoiirons les cotez des 
, triangles qui conipofenc la pièce de 
terre que Ton doit, mefurer , 6c nous 
en ferons le plan au net, comme nous 
avpns eafeigaé dans la première mé- 
thode. 
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On pourroit encore faire ce plan 
par le moyen des cotez feuls de la fi^ 
gureavec les angles qu'ils comprcn- 
nenc ians avoir befoin d aucun caU 
,cul de Tngonometrie i mais cette 
méthode ne paurroir pas fervir pour 
. connoîtrc la fuperficie d'un terreia 
propofé. Cependant comme elle 
peut avoir fesufages, nous en expli- 
querons la manière. 

Ayant difpofé fon échelle comme 
nous avons enfeigné dans la précé- 
dente méthode i on tracera une li^ 
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Yun des côrez AC de la figure pro* 
porée ; £nfuite on aura un Rappor^ 
îeur LMK, qui eft un deaii- cercle, 
de quelque matière fort mince , 
comme de leton » carte ou corne 
bien dreffé, au travers de laquelle 
on peut aaffi voir y ce qui eft com- 
mode dans quelques tencontres ; ce 
rapporteur ayant fa circonférence 
divifée en degrez Ôc en parties de 
degrez autant petites que ia gran* 
deur le pourra permettre 4 on appli* 
quera fon diamètre K C L fur la 
ligne A C que ion a tracé fur 
le papier^ enforte que fon centre 
qui eft un peu vuidé puiflfe être 
appliqué immédiatement à 1 extrê* 
mité de la ligne AC. Enfuite on 
prendra fur la circonférence de ce 
rapporteur un arc LM égal à Tangle 
ACD que: Ton a obfervc fur le ter- 
rein» lequel eft compris par les cô« 
tez de la figure CA, CD> & Ion 
marquera fur le papier un pflîpt M 
qui touche le point h\. Ayan^té le 
xapporteuc oa mènera la ligne CiVl ^ 
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prolongea jufqu'cii D^enforte que 
toute fa longueur C D foit égale en 
parties de l'eclieHe, au nombre des 
toifes du cot é c D de la figufe. 

Enfuire on mettra le centre du 
rapporteur au point D ^ & foif dia- 
mètre fur la ligne CD, & par fon 
moyen on fera l'angle C D E 
égal à l'angle obfervc fur le terrein , 
& compris par les cotez C D , DE; 
& ^n pourluivant ainfi on achèvera 
la figure. Mais il arrive fuuventdans 
cette manière de tracer un plan , que 
la dernière ligne avec langle qu elle 
doit faire avec la précédente, ne peut 
pas joindre- la première , ce qui fait 
voir qu il y a quelque erreur ou dans 
robfervation des angles compris par 
ks cotez de la figure , ou dans le rap» 
porc que 1 on a fait de fes angles fur 
le papier. On pour. .; conuoiac il les 
angles que Ton a obfervez fur le ter- 
rein font juiies ^ il rfy aura qu'à faire 
une fomme des degrez que Ton à 
tibuvez dans tous les angles de la fi* 
gure j ôc cette fomme doit être égale 
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à celle qui erï: faite de 180 degrez 
pris autant de fois qu*il y a de cotez à 
la figure , delaquclle fomme on aura 
ôté ^60 degrezi comme dans la fi- 
gure précédente , fi l'angle A C D 
eft de 120 degrez 15* minutes. Fan- 
gle C D E de 88 degrez iiaiiin» 
l'angle D E B de lo^.deg. 2^ min. 
&rangleEBAde i i5deg. ^otnm. 
langie BAC doit être de 110 deg. 
24 min. Car comme la figure a cinq 
côtez^ il faut multiplier 180 degrez 
par ^ , ôc le produit fera poo deg» 
dont il faut ôter 5 60 deg. & pat con- 
féquent il reftera 5*40 degrez pour la 
fomme des cinq angles de la figure 
propofée.^ Cette règle fert pour tou- 
te forte de figures régulières & irré-. 
gulieres , quand même il y auroit dci 
angles rentrans. 

Cetre féconde méthode de levcf 
les Pians peut fervir pour lever le 
plan d'un Etang dont la figure fera 
îtréguliere : car on peut tracer fur les 
bords plufieurs lignes droites qià 
z^enfermerontrEtang 5 ôcquoic^uon 
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puiiïe voir de l'un des points comme 
A un autre point D , on ne peut pas 
pourtant mefurer la ligne A D , c*efl:- 
pourquoi il faudra dans cecasfefer- 
vir des angles des triangles i on pour- 
ra feulement abréger les opérations , 
tar dans chaque triangle comme 
B £ D il ne fera pas nécefiaire de 
calculer les angles E B D , EDB pour 
avoir i'angle A B D 6t les autres , ea 
les ôtant de ceux que l'on aura obfer* 
vez, comme de A B E, puifqu'on 
pourra les obferver immédiatement 
S'il y avoit quelque empêchement 
qui ne permit pas de luelurer quel- 
qu'un des cotez de la figure » comme 
il le coté A B traverfoic un marais^ Ôc 
qu'il fût abfulumenc ncccflaire de 
connoitre ce côtéj il faudroit pren^ 
dre quelque point comme G hors de 
la figure , en un endroit d'où I on pût ^ 
œefurer les lignes droites Gi^ & (xAj 
menées de ce point G aux extrémitez 
A & B de la ligne que Ton veut con- 
noitre i car ayant de plus obfervé 
langle G B A j ou quelqu'un des au-^ 
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très de ce triangle A B G , on trou- 
vera par le calcul rrigonometriquelâ 
longueur du coté Ab dans le tnan* 
gle A B G. 

Cette pratique -peat auffi fervir à 
placer quelque point ou objet y com- 
me le aioulin F, tant au dedans qu'au 
dehors de la terre proprofé. Car li 
Fon fuppoie qu'on a formé le trian- 
gle h D£ avec un des cotez D E de 
la figure , on aura la poiuion de ce 
«loulm fur le plan , foit qu on puifle 
nic^furcr les trois cotez du triangle 
F D E , fait qu'on n'en puiffe meiu- 
ler qu un ou deux avec les angles. 

Je ne parle point dP lever le plan 
d'une figure régulière , comme d'un 
cercle ou d'un carré ou quarré long r 
car pour le cercle il fuiiiroit d'avoir 
mclurc fon diamètre ou fon demi- . 
diamètre , lequel ferviroit à tracer la 
figure circulaire fui* le papier. Ponr 
le quarré qui doit avoir les quatre 
cotez égaux ôc les quatre angles 
droits, il faudroit feulement en me* 
iureron des cotez i ôc eaân pouc le 
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quarré long qui a les quatre ^angles 
droits ôc les cotez oppofcz cgaux , il 
faudroit en mefurer les deux cotez 
qui font inégaux. Mais comme il eft 
trés-diliicilc'de s'aflurer fi une figure 
eft régulière » c'efl:-*à-dire » ii elle a 
fes augles 6l fes cotez égaux « il fera 
tuûjuurs plus fur d'opérerer par les 
triangles 9 comme nous avons enfei* 
gnéj puirqu'il eit impoiilble de fièire 
aucune erreur feniibie par cette mé^ 
thude* 

■ 

Pour faire une Carte ou un 
grand Plan^ 

SI Ton voUloic lever la cacte d'une 
terre de grande étendue, ou d'u- 
fie grande Seigneurie qui contient 
plufieurs lieues, il fau^droit toujours 
divifer en plufieurs triangles le pays 
donc on veut faire la carte , ou dont 
on veut lever le-plan> en établiflant 
des points connus dans le pays pour 
fomniet des angles des triangles » ôc 
il faudroit que fes points fuflfent choi-i 

fis en des iiecu d'où Ion pût voir com^ ^ 
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modcment deux autres points. Ces 
points doiveac eue des clochers « des 
moulins à veiu^ de gros arbres; fie 
autres choies apparentes dans la 
campagne. 

L'on fuppofera qu'il y a des lignes 
comme AB,BC,AC, AD, CD, 
qui joignent les points qu'on a choU 



fis, & qui forment Içs triangles com 
me font A B C , A C D. On aura la 
difporuion des lieux ABCD les uns 
à l égard des autres, en connoiffant 
feulement les angles des triangles 
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que Ton a formez ou établis dans le 
pays^ fans qu'il ioit nécdiaire pouc 

cela d'en conaoître aucun des cotez. 
Car ayant obfervé dans chacun de 
ces rrianglcs j deux angles feulement 
avec le demi cercle, ou tous les 
trois dïon veut^ on pourra faire une 
catte exacte de ces lieux fans cun^ 
noîire leurs diliances. 




Il faudra d'abord tracer une ligne 
â b dt quelle grandeur on voudra 
fur le papier, laquelle ligne repré- 
fente le côte AB du tnaugic AU G, 
& ayant fait au point b 1 angle abc 
égal à l'angle A B C obfervé, ôc au 
point a Tanglc bac égal a i angle ob-; 
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fervéB A C , les deux lignes hc ^ac 
avec ab fonneronc le tnangie abc 
femblable au triangle ABC. £nfui- 
te fur qc par le moyen dés angles 
cad^acd éganx aux angles CAD. 
A C D , on fera le iriaiigle ac d fcui- 
bldble aux triangle ACD« Ainii les 
points ^t;^ fur le papier auront la 
même dirpcfirion entr*eux que les 
points ABCD fur ie^errein* li ion 
peut obferver trois. angles dans cha- 
que triangles oa.feia plus afTurc cte 
robfervation des deux premiers donc 
on forme le triangle iur le papier; , 
car ils doivent erre tous trois enfeni- 
bie égaux à 1 80 degrez^ 

Mais comme il n y a point de carte 
où Yor\ ne -mette une échelle pour 
pouvoir mefurer la diltance que les 
lieux ont les uns à fcgard des autres ^ 
il faut faire Topération luivante poijç 
connoure la longueur de quclpu'ua 
des cotez des triangles que Ton a for- 
mez , fur lequel on drcffera l'échelle. 

Onchoiiira donc entre deux points 
tels qu'on voudra -entre ceux que 



« 
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Vqïï a obfervez , coaiaie A ôc B 3 un 
lieu qui foit le plus uni que Ton pour- 
ra trouver pour y mefurer une ligne 
droite coniiiie F £4 que nous appel- 
ions fc^y^/«^r^''i?.C€tte bafe doit être ' 
la plus longue qu'il fera poffible,pour 
en pouvoir conclure plus jugement 
la mefure de la ligne A B que nous 
cherchons. On doit de plus répéter 
pluiieurs fois la uiefure de cette* bafe 
F E pour être plus aflure de fa Ion- 
gueur. On élèvera à fes extrémitez 
F ôc £ des jallons ou perches afiez 
hautes , ôc avec quelqu'objetfurt vi- 
fibie aux extrémirez pour erre vû ré- 
x:iproquement de chacun de ces 
points j ôc même s'il eftpoffibie des 
, points comme A ôc B qui en font les 
plus proches. 

Ealuite on formera» en idée les 
deux u-ianglcs PEA^ FEB, dans 
lefquelson peur obfârver fur la bafe 
FE les angles FE A , EU A ,.&FEB, 
BF£ avec les troificmes li Ton peut, 
poqr fervir de vérification. Oufte les 
trois angles que 1 on connoitra dans 
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cljaque triangle A F £ ^ fi i:" £ » on 
f^^auia aulli le côté F £ qui cû com^ 
mun à ces deux triangles; ceft pour- 
quoi on trouvera par ia Trigononie- 
■ trie les autres coicz FA, £ A, & 

FB,EB. 

On coniidere cnaintenant le trian* 
glc A F B formé par les deux cotez 
F A , F B , que Ton vient de trouver , 
& par le coté A B dont on veut con- 
noitre la longueur dans lequel outre 
les deux cotez F A , F B qui y font 
couna ^ on a encore l'angle A F B 
qu'ils comprennent lequel eft la fem- 
me dans cette exemple des angles ob- 
lervez £ F A , £ F B ; c'eft-pourquoi 

on pourra trouver par la ï ri^onome- 
trie, le trQifiéme côté A B de ce trian- 
gle. On peut encore chercher ce 
même cote' A B par le aïoyen du ^ 
triangle A£B,doni on a aufli les deux 
cotez E A £ B,& langle AEB qu'ils 
comprcnnen^ Cette féconde opé- 
ration peut fervir pour trouver plus 
exaclémeni; ia longueur de Isl ligne 
A B. 

On 
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On divifera donc la ligne a b du 
plan que Ton a fait en autanc dç par- • 
ties que Ton aura trouvé que la ligne 
AB contient de toifes^ ôc de ces 
parties qui reprefenteront des toiCes 
lue le plan on formera une échelle de 
100 ou de iQoo toifes plus ou nioins^ 
comme on le jugera à propos» ' 

Sir on avoir fait d'abord cetre opé« 
ration^on.auroit pu trouver la mefure 
des corez des triangles pour les tra- 
cer fur le papier par la mefure ou par 
la longueur de leurs cotez, ce qui eft 
Utile pour trouver la fupeifîcie de 
ces triangles : mais fi Ion n'a pas be-* 
foin de connoître cette fuperficie , 
on aura plutôt fait de tracer les trian- 
«gles par la connoiiïance de leurs 
angles 3 car il ne iaudroit point de 
calcul de Trigonométrie dans cette 
opération. 

Ayaac aiiifi trouvé la pofitiqn des 
principaux lieux d'une grande carte ^ 
ou d on grand plan, 6c fi Ton veut 
avec les aiilances de ces lieux les uns 
àlcgard des autres^ ce que nous ap^ 

Q 
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pelions le châjfts de cette carte, on 
trouvera la poiiriijii des autres parties 
qui font , çomprifcs. dans ce chaflis, 
par rapport à la polition & à la dif- 
tance des lieux premièrement trou- 
vez comme ABCD , en liant ou joi- 
gnant toujours le point que Ton cher- 
che avec les deux autres queTon a 
déjà trouvez.Par ce moyen l'on pour- 
ra faire la carte de tous les lieux qui 
font compris dans une grande Sei- 
gneurie, ou même ààns un grand 
pays , fur une échelle où les (oifes fe* 
lonc de quelle grandeur on voudra.* " 

. De rufage de la Planchette. 

ON fe fert de la Flanchette au lieuî^ 
du demi-cercle pour obferver 
les angles i mais cet uutrumenc don-*- 
ne la grandeur de l'angle tel qu'on 1» 
obfervé , fans qu*on puifle connoître 
aulli exademenc qu'avec le demi-- 
cercle , le nombre des degrez & mi- 
nutes qu'il camprcnd^ Ces angles^ 
ainilgbleivez peuvent ibu bieui^cir 
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vir pour tracer le pian fur le papier ^ 

où il n'eft pas néceiraire d'^un aufli 
grande jufteffe que pour trouver la 
fuperhcie du cerreia comeaue dans 
ce phn. • . ■ 

La Planchette con(ifte feulement 
en une planche de bois bijen unie , ou 
une laaic de leton de figure circulai- 
re , ôc d un pied de diamètre environ. 
Au centre de nnflrumeni: il y a un pe- 
tit cylindre clcve à plomb , qui eft le 
-pivot » autour duquel tourne unere^ 
gie ou alidade coma:kc aux demi-cer-* 
clcs y ayant à fcs extrcmkcz deux piii- 
nules, ou bien une petite lunette au 
lieu de pinnules. Cette règle doit 
avoir une ligne droite qui réponde 
exactement, au centre du cylindre 
qui fert de pivot, Oa.a plufieur» car- 
tons de la grandeur de cette planche , 
qui font percez dans le milieu d uri 
trou égal au cylindre ou pivot de 
rinftrument enfotte que Ton peut 
enfiler un des cartons dans le pivot} 
ôc l'appliquer juftenient lur la plan- 
chette, ôc y mettre pac-deffus lalida* 
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de. Ces cartons font atrêtez à la plan* 
chette par le (|ioyen dune petite 
pointe qui eft vers le bord de la plan- 

^ chette^ôc qui entre un peu dans le car* 
ton. . . . ' 

Pour obferver avec cet inft ruraent, 
on pofe la planchette fur fon pied par 
le moyen d'un genoùil comme aux 
demi^cercles , ou fur quelque chofe 

' de ftable, en forte qu'elle ne puiflc 
pas remuer lorfqu on fait couiiiec 




l'alidade. On mite en fui te par ïes 

pinnules ou par la lunette à quelque 
objet éloigné , ôc la regîe demeurant 
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ferme dans cette poiition on trace fur 
le carton vers Ion extrémité une H- 
gne au long du côté de la règle qui 
répond au centre deTindrument^ &C 
Von écrit fur cette ligne le 'nom du 
lieu où Ton a.miré. On tourne après 
la règle vers un autse objet , & ayaût 
tracé une ligne fur le carton comme 
on a fait la premierç^on y écrit aulli le 
nom du lieu où Ton a miré. Ayant 
ainfî pointé à tous les lieux que l'on 
peut découvrir du lieu où i on eft , oa 
écrit vers le centre du carton le nom 
du lieu où Ton a fait robfervation« 
Les lieux où l'on fait des obfer varions 
pour une carte s'appellent des flatiom. 
Oa a fur ce carton tous les angles de 
pofition des lieux où 1 on a pointé les 

fûnnules ou la lunette , par rapport au 
ieuoù l'on a &itrobfervation» Cette 
méthode d'avoir des angles de po« 
lîtion n'eft pas fujette aux erreurs que 
Ion peut commettre en comptant les 
degrez ôc les minutes du limbe du 
demi-ceixic. 

On change autant de cartons que 



Digitized by Google 



ipo Pour lever les Plans. 
Ton fait de dations différentes ou Tom 
obfeTve des angles* Ce carton ferc de 
Kappoiceur, en pofant Ton centre 
fur le papier au point qui repréfente 
le lieu obfervé , & de plus il faut que 
le point comme A qui ùàXut le bord 
du carton où fe termine la ligne P A , 
que Ton a tracée lorfque l'alidade 
étoit pointée vers le lieu de la fecon^ . 
de dation S» foit dans la ligne PS que 
l'on a tkéc à volonté fur le papier 
pour repréfenter celle qui va de la * 
première dation à la féconde» Le car- 
ton étantaiiifi airêtéjOn marque vers 
fon extrémité des points oùfe termi- 
nent toutes les ligr>es qui tendoient 
aux lieux ou l'on pointoit ralidadej 
enfuite ayant ôté le carton on trace 
des lignes occultes comme PB, PC* 
P D^oar le point P de la ftation com- 
me centre , & par les points que Ton 
a marquez*. On a un autre carton fur 
lequel Ibnt les obreivatioas faites 
dans la féconde ftation en S , & dont 
on a déterminé iapoûrion fur le pa-*^ 
pier ^ ôc ayant misk centre du canon 
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• à ce point S ôcle point O quieft fur 
fon bord où fe termine la ligne S O 




laquelle a été tracée fur ce fécond 
carton lorfque lalidade étoit poin-* 
tée .vers la première ftation en P, on 
marquera des points version extré- 
mité, & du centre S on tracera des 
lignes occultes comme S $ C, SD 
prolongée^ s il cft befoin. Et comme 
Ton a marqué dans ceae figure fur 
chaque carton les points ECD à la 
place du nom des Ueux où Ion a 
pointé i alidade dans les obfervations 
kpoit^tBier^la^oiition du lieu dont 
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on a les angles de polîtipn A PB« * 
O S B fur chaque carton & par rap» 
pore aux deux ftations P ôc S*On aura 
cîfimême la pofition des lieux GôcD,. 
> Ces points BCD^ctaat doaaez fui le • 
papier , ils peuvent fervir peut d'au- 
tres (lacions qu'on fera aux lieux qu ils 
jfcpréfentent: 

On fait par ce moyen des cartes 
avec une grande facilité ôc avec 
beaucoup de juftefle."*- 

S'il y a voit fur le bord dth plan- 
chette un limbe un peu élevé , qui fur 
auffi exactement divifé qu'aux demi-* 
cercles , cet inftrument marqueroit à 
même- temps la valeur des angles que 
Ton traceroiL fur le carton, ôc l'on 
pourroit les écrire entre les lignes 
des obfervations. Mais comme les 
dcgrez fcnt écrits de fuite fur te iim* 
be, il faudroit rapporter toutes les 
obfervations des degrezàla premie» 
re où Ion auroît place le commen- 
cement de la diviiion du demi- 
cercle > enforte que Ci de deux obfer- 
yations on ôcoit U plu^ petite la 
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iplus grande, on auroit la valeur de- 
l'angle entre J/es deux obfervations. 

Je ne m'étendrai par davantage fuc 
6e fujet^ car il me fe^ble que ceus 
■qui auront un jpeu de génie pourroac 
facilement fuppléer plufieurs chofes 
que je ne dis pas de peur d être ea* 
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DE LA MESURE DES TERRES 
ou des fuperjîciesm 

CEft proprement .la mefure ae& 
terreins quç coni^ienc le aoiu 
d'arpcatage , comme nous avons dit 
d'abord » Ôc comme ceft la partie la 
plus conûderable de toute cette 
fcience pratique , puifque les erreurs 
qu'on y peut commettre font tou- 
jours accompagnées d'injuftice, il 
faut prendre toutes les précautions 
qu il efl;^polDble pour la faire avec 
autant" d'exactitude que la difpofuioa 
des lieux le peut [permettre. 

Puifque nous avons propoCé deux 
méthodes pour lever les plans d'une 
-terre , dont la première fe peut pra- 
tiquer fans le fecours d aucun inftru- 
ment, & la féconde employé desob- 
fervations d'angles qui font ;faites 
avec un demi-cercle ou avec la plan- 
cheite^aous donnerons aufli deux ma-: 
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Bières durerentes pour mefurer les 
terrains ou les fuperficies, dont la pre* • 
miere ne dépend que de quelques 
operatiotis faites fur leteirein fans au* 
cune connoifTance des angles, & la 
féconde fe fert du calcul de la Trigo* 
nometrie avec la conuoilTance de 
quelques angles. On ne peut pas fe 
fervir toujours de la première dans 
coûte forte de rencontres > mais il 
ny en a potfK où Ton ne puiffe ein« 
ployer la féconde. 

La plusHiiiple de toutes les figures 
irregulierés qu'on puiiTe mefurer ^ 
c'ellle triangle; c'ell pourquoi lans 
nous arceter aux figures régulières . 
comme le cercleje quarré,Ôcc« donc 
nous dirons quelque chjpfe vers la fin» 
nous comiucncerons par la mefu/c 
du triangle j puifqu aufli^bien de la 
meiure du triangle dépend celle de 
toutes les figures que Ton peut tou- 
jours réduire à des triangles, comme 
* nous avons montré dans la manière 
de lever les plans. 

On connoît la fupeificie d'un triaa- 

Rij 
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comme ABC, fi l'on multiplie 

IznombxG ^es toifes ou piçds de l'ua 




id-e Ces cotez comme C B, par la raoH 
dé de la ligne A D , qui eft une per-* 
pendiculake menée du fommet A de 
1 angle oppofé au côté CB, fur ce me- 
îne côté C Ce côré C B s'appelle 
^afe du triangle à l'égard de fa per- 
pendiculaire AD. De même le côté 
A B feroitune bafe àTégard de fa 
perpendiculaire C E , quoique cette 
perpendiculaire C E tombe fur le 
€ÔréAB prolongé au-delà du trian- 
gle* II n importe pas de quelle bafe 
on fe ferve pour mefurer un trianglej 
puifque ion doit toujours trouver la 
même mefure par les trois bafes dif- 
férentes qu'on peut prendre dans 
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triangle > comme le produit de i» 
bafe C B par la moitié de fa perpendî^ 
culaire A D doit être égal au produk 
delà bafe ABpar la moi tic de fa pcr« 
pendiculaire C £ } ôc il doit être aufli 
cgal au produit de la bafe A C par la 
n^oitiéde fa perpendiculaire* Je mul- 
tiplie toute la bafe par la moitié de lar 
perpendiculaire pour avoir la fuperfi« 
cie du triangle; mais on peut aufli* 
avoir cette même fuperficie en mul« 
tipliant toute la perpendiculaire pac 
la moitié de fa bafe : c'eft pourquoi 
on peut faire la multiplication indif- 
j^iemmeas par ces deux manières*' 

EXEMPLE. 

Si le côte C B du triangle C A K 
Contient 4^ 8 pieds» & que faperpen* 
diculaire AD foit de 1 6 piedsjayant 
pris la moitié de 1 6(^,quieft 83 pieds, 
ôc ayant multiplié43 8 par 8j;,on aura 
pour la fuperficie du triangle 3<?3Î4; 
pieds en fuperficie. On trouvera aufC 
îemêaae produit il ion multiplie Ift 

• T> • • • 

A "1 
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moitié de 438 , qui eft 219 par 166, 
Si je trouve par la mefure que Je 
côté AB dé ce même triangle loit en 
longueur 312 pieds,& que fa perperi- 
diculaireait 233 pieds^ il me fera plus 
commode de multiplier la moitié de 
3 1 1 par 2. 3 3 , que tous les 3 i z par la 
moitié de X3 5 , à caufe que la moitié 
de 233 feroit 1 1 6 pieds ^ ou 6 pou- 
ces,& que pour faire la aiulriplicatioii 
il faudroit réduire les pieds des deux 
nombres en pouces , & le produit le 
réduire eafuite en pieds dcfuperficîCj 
ce qu'il ne faudroit pas faire en fe 
fervant de la moitié de 3 1 2 qui feroit 
le nombre entier k^6. Ayant donc 
multiplié 133 par 1 5* <^ ^ le produit efl; 
363^8 pieds de fuperâciej qui eil: 
plus petit de 6 pieds que le premier 
produit. Cette différence doit ven& 
de quelque partie de pouce » donc 
Tune des deux premières mefures eft 
trop grande , ou dont Tune des deux 
dernières eft trop petite : mais 6 pieds 
de fuperlîciè de terre ne font pas con- 
sidérables même fur- un arpent. On 
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ne fçauroit éviter ces fortes d erreurs, 
car il nçû pas podible de mefurer à 
un pouce près les cotez des terres 
qui font bondées pour i ordinaire par 
des chemins fort irréguliers^ par des 
ruifleaux, par des hayes, ôc autres 
chofe fembiables. Si Ton fait deux 
©pérations pour la mefure d'un triaii- 
glej. on f^em partager CD dcux.la dif- 
ÎJrenee q«i*ôli a trouveev comtne ici 
il faudra ajouter 3 pieds au plus petiç 
des deux produits, ce qui fera pour 
la fuperficie du triangle i6^$i pieds 
en fuperlicie. 

- Dans le Traité précédent pour le- 
•ver les Plîans nous avons enfcigné de 
quelle manière on peut divifer une 
terre en triangles > ôc connoître les 
cotez de ces triangles : il ne nous 
refte xionc qu'a trouver une perpen- 
diculaire menée fur le côté d'un 
triangle du foiiimet de Tangle qui lui 
cftoppofé, ôcceft cette perpendicu- » 
Jaire que Ton peut connoîrrc ou fans 
calcul ou avec le calcul de la Trigo- 
aornetrie^ ce qui fait deux méthodes 
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différentes pour la a^cfure des tej>i 
seins. 

^ile ten;eja eildçbacrailc dete^ 




manière , que Ton puiffe y tracer des 
^ lignes comme on voudra. Dans le tri- 
angle ABC ayant choiii le cotez BC 

})our bafe^fur laqueile on veut mener 
a perpendiculaire AD de langle op- 
poCé A « 0a mefui;era exaâea^ent la 
longueur du côté A C qui eft le plus^ 
petit dies deuxAC, A B qui reftent- 
Ayant enfuite marqué ie poicM^H fur 
la ligne C B , enforte cjue Ton juge à 
peu près que la diftance du point H 
au point A eit égab à ila longueur 
Ç A , ce que Ton peut faire en cora^ 
pcanc par les pas on tracera la ligne 
di^oite AH fur le teicein^ comiu^ 
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neus avons enfeigné, ôc Ton y maif- 
querd la longueur AG égale à AC. Si 
lepoint Gtom*be au dedans du trian- 
gle, la Ugne AH fera plis grande que 
A G i c efl pourquoi il faudra prendre 
fur la même ligne C B un autrQpoinc 
I plus proche de G que n'étoic le 
point U ) & que la diftance A I fok 
un peu plus grande que H G; ayant 
enfuice tcacé la ligne A I5 on ftiaf* 
quera for cette ligme A I prolongée 
autant qu'il le faudraja grandeur A 
^ égale à AC« Si le point F lomboit fur 
le poine-It nous aurions fait ce que 
nous fouhaittons à préfent : mais s'il 
cft un peu au-deffus ou au^-defTous on 
mènera une ligne par les points G ôc 
F,ôc on la prolongerais il eft nécenai*- 
re , jufqu'à ce qu elle coupe la ligne 
CB au point £. Je dis que la ligne A>E 
fera à très peu près égale à la ligne 
ACjôc pour s'en affurer,oala mefure^ 
sa> & il on larrouvoit tcop petite ou 
tropgrande,on marquera la grandeur 
jufte de A C comme en K , & Ton 
liriesa par les points F ôcl^ialignQ, 



Digitized 



20X De la mesuré des Terres; 

F K qui coupera ta ligne C B en L ; 




& Ton mènera audi la ligne GK qui 
coupera la même ligne CB en 
Ayant partagé M L en* deux égale- 
ment en N , le point N peut être pris^ 
affurément pour celui que Ton cher- 
che j duquel k ligne N A meiïie au* 
point A eft égale à AC. 
' Si le point G fur A H que Ton à* 
mené d'abord toniboit hors le trian-^ 
gle, il faudrok prendre le point 1 vers 
B, ôc non pas vers C comme noiis 
avons fait y le refte de ropération fera 
toujours bon 3 foit que les points F*. 
K tombent dedans au dehors le tri- 
angle. 

Toute cette opération a été faite 
feulement pour trouver uae ligne 

i 
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comme AN ou AE égale à ACSoit 
donc A E égale à A C î ayant partagé 
CE en deux également euDj la ligne 
A D fera perpendiculaire à la ligne 
CB, laquelle perpendiculaire nous 
devions trouver. Ayant mefuré cette 
perpendiculaire A D ôc fa bafe CBs 
nous trouverons la fuperficie da 
triangle comme nous avons enfei^ 

Si Ton cherchoit une perpendicû^ 
laire qui tombât hors du Triangle fue 
la bafe prolongée ^ on fera la même 
opération que nous venons de faire 
en remarquant feulement que la per- 
pendiculaire eil la plus courte detou* 
telles lignes qui puifTent tomber d*un 
point fur une ligne propofée j ôcque 
les lignes qui font les p! us proches de 
cette perpendiculaire font plus peti- 
tes » que celles qui en font plus éloi« 
gnees, venant toutes d'un même 
point, ôc étant terminées à la même 
ligne droite. Je donne cet avertiffe- 
ment pour faire connoître de quel 
côté du point H on 4ioit prendre le 
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pQÎnt I , félon que le point G tombe 
au'denus ou au-deiSbus de la bafe. 
. Cette pratique pour trouver la per- 
pendiculaire dans les triangles eft 
commode en ce qu^elle n a poinc 
ibefoin d'aucun inftmmenf pour ob- 
iecver des angles , Ôc qu'elle eil très 
juile. Mais comme dans de fort 
glands triangles il ferait difficile de 
juger où l'on doit, prendre d'abord 
le point H, on pourra fe fe^vk 4iS 
{a pratique fuivante, 




Ayant mefurë les trois côrez dit 
triangle ABC> on déterminera le-^ 
quel des trois on veut prendre pour 
.en ùikc la bafe fur laquelle doit tom- 
ber la perpendiculaire ; Je fbppofe 
d'abord que ce foit le plus grand côté 
Ç C«. On multipliera' U ibmme dea 
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/ deux côtez AC, AB , qui comprecH 
nent l'angle d'où la perpendiculaire 
doit être mçjiépa par la diiférence 
des mêmes cotez ; & le produit de 
* cette jiiuitiplicait.io;! crant divifé par 
la valeur de la bafe B G, on aura un 
quotient BE,qu il faudra ôter de BC, 
le reûe de B C étant divifd en deux 
cgalement , on en mettra la moitié en 
CD fur CB du côté du petit côté AC 
La ligne AD fera la perpendiculaire 
menée du point A fur B C , laquelle 
AD il faudra mefurer* 

Si le côté que Ton prendra pouc 
bafe n eftpas le plus grandie quonent 
qui viendra de la divifion pourroit 
être plus grand que la bafe qui lert de 
divifeur ^ auquel cas la perpendicu-; 
laire fur la bafe tombera hors le trian- 
gle; mais ayant pris la moitié de la 
différence qui eft entre le quotient 
& le divifeur ^ on la portera fur la bafe 
prolongée , ce qui y donnera le point 
pù la perpendiculaire doit tomber^ 

Je préfererois toujours cette mé- 
thode à la précédente lorfquonpoui:^' 
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ra ipeiurer coaimodanenc les côtQZ 
du triangle. 

. Dansïa méthode précédente nous 
ne nous fommes fervis que des cotez 
du triangle fans y employer les an-^ 
gles 3 dans celle^^ci il faut au moins en 
connoitre un avec les deux cotez du 
triangle qui enferment cet angle con- 
pu. ^ 

L'un des cotez connus qui ed au- 
tour de l'angle connu doit fervir d'hy- 
potenufe à un triangle reftangle qu'il 
faut former pour. trouver la perpen- 
diculaire qi^e Ton cherche Ôc l'angle 
connu s'il eft aigu , ou bien fon (bp- 
plément à deux droits s il elt obtus 
doit être un des angles aigus de ce 
tirangle re£langle. 

Si Ton a doncdans le triangie A BQ 
Tangle aigu A BC avec les deux cotez 
A B , B C qui enferment cet angle , 
<iu fomniet de Tun des deux autres 
angles comme de A ^ il faut iniagjiner 
laperpendiculaiie AD, qui tombe, 
fur le côté connu B C ôc oppofé à cet 
angle A , laquelle (ormera le triangle 
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tçâangle ABI> dans lequel on çon^. 




fijoîtrhypothenufe AB avec l'angle 
aigu ABD outre l'angle droit ADB > 
on connoîtra donc par la Trigono- 
métrie la valeur de cette perpendicib 
laire A D , & par conféquent le pro- 
duit de la moitié de cette perpendi-* 
cuiaire AD par fa baie BC, ou bien 
^ I0 produit de la moitié de la bafc BC 
par toute la perpendiculaire fera la 
iuperticîe du triangle. Si Ton a voit 
mené la perpendiculaire CFfur la 
bafe B A , on auroit formé le triangle, 
rçdangie BCF > dont on auroit cou» 
nu i*hypothenufe B C ^ i angle aigu 
CBF ; c*eft pourquoi par la Trigono- 
métrie on auroit eu la perpendiculai- 
re CFXur la BafeAB connue « & on 
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auroit auffi trouvé par ce moyen la fu-; 
perficiedu rriangliS. 

£niji;i fi Toa avok donné l'angle 
obtus C A B avec les deux côlcz qui 
renferment AC > AB , on aùf oit tor« 
me l'un d^ deux triangles ABE» 
ACF, dans chacun dcfquels on au- 
roit connu rhypothenufe AB ou AQ 
& i angle aigu B AE ou C AF fon 
égal ^ qui fonc chacun le fuppienient 
à deux droits ou à 1 80 deg. de i'an« 
gle obtus C A B; c'eft pourquoi oa 
atiroit trouvé les perpendicuiaires 
B£ ou C F fur les bafe AC , A B, ôc 
par conféquent on auroii eu la valeur 
du triangle propofé A B C* 

Si dans le triangle propofé ABC 
on ne donnoit pas un angle avec le^ 
d^ux cotez qui renferment » il fau« 
droit toujours y connoiue trois par** 
tics, par le moyen defquelles on vien^ 
droit à la connoilTance de celles donc 
on a befoini enfe fervantdu calcul 
de la Trigonométrie. 

Ayant donc mefuré féparément 
Cou$ ks. tciaugles qui conipoicot la 

lupcrfîciç 



* 
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fuperficie d'un terrein propofé, ia 
ibnime de tous ces tfiangles fera 
celle de la fupei^âcie propofée. 

Si la figure propofée etoit quarree^ 
il fuffîcoit d'en mefiirer un côté , car 
le produit de ce côté par lui-même 
feroit Ja mefure de la fu^ciiîdg du- 
^arre; • 

Si la fîgujs étoît un quarrc long 
qui a les cotez inégaux & les angles 
droksjil faudrait multiplier ces deux 
cotez inégaux l'un par l'autre pouc 
^ avoir la fuperficie de cette figure. 

Si Ion vouloic fçavoir la fuperficie 
d'un cercle , il faudroit d'abord con-- 
noître ia* grandeur de fon diamètre; 
& enfuite faire une règle, de trois-^ 
dont les deux premiers termes fq- 
i!oieDrtoujours7 & ix , lerroifieme 
terme feroit le diamerre du* cercle 

{)ropofé , ôc le quatrième terme que 
!on-trouveroit par la règle feroit h 
circonférence du* cercle qui eft pro- 
pofe. Maintenant , la quatrié^ie pat- 
rie de cette circonférence étant muP 
tifliée- ^ le diAmecre du cercle» oui 



Digitized 



210 De LA MESURE DES TeRRE*. 

bien la quatrième partie du diamètre 
ctant multiplié par toute la circonfe* 
rence ^cip^^^^^^it^s^up^i^l^^^c ducec* 
cle. 

On pourroit audi trouver cette fu^ 

perficie par une feule règle de trois ^ 

lans fc mettre en peine delacircon» 

férence du cercle , en mettant tou» 

jours pour les deux premiers termes 

de la règle de trois 14 & 1 1 j Ôc pour 

le troiliéme terme le quarré du dia« 

mètre donné le quotient fera |a fu- 

perficie du cercle que Ton cherche. 
• « 

exemple. 

Lediametre d'un cercle étantdon- 
né de 1 5 5 pieds , on en prendra le 
quarré qui fera 1 ydSp , lequel fera le 
troifiéme terme de la règle de trois 
que Ton difpofera en cette fortCj 

14 ^ 1 1 ' i7(58p 
Et Ton trouvera le quatrième terme 
3898 ^ qui/feront les pieds de fu* 
periicie contenus dans le cercle donc 
on a donné le diamètre. 

S'il falloir mefurer une ovale geo^; 



4 
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métrique ou Ellipfe , telle qu'efl: celle ^ 
'que i'on appeHe ï Ovale dujardi-^ 
«^^r»qui eil formée p^^ le moy eaxlua 
cordeau plie & attaché en deux points 
«parfesextrémitez, il faudroit mefu* 
rec fes deux diamettres qui sentce^^ 




coupent à angles droits comme font 
ici ArB ôc BE , & aya^it multiplié ces 
deux diamètres Tun par l'autre j il fau- 
dra tirer la racine quarréf du pro- 
duit (Î ïoh fuppofe que cette racine 
<]uarrée foit le djametre d'un cercle, 
la fuperficie de ce cercle lera égale à 
la fuperlîcie de l'ovale proproféc^ 

Dans les Hgures courbes irrégulie* 
res il faudra y former tant de trian- 
gles que le refté né foit pa^ une par- 
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tie conlidécâble , comme on voie 
dans cette figure A CDEFGB qui 
^Q, à tiès peu ]gfts égale à la ibounQ. 




destrianglesIEB, AIH, CDE;. 
EGB, EFG, GMB, 




I 
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DE LA D IFIS 10 N 

ou Jé^araùms des terres^ 

LA divifion des terreins eft appel-^ 
lée Geodefw , qui eft un nom tiré 
du Gxec. Cette icience efl: fort utile à 
un Apenteur pour faue la divilloa 
d'une terre qui contiene des terres 
labourables , des'prez , & des bois. Il 
ne feroit pas difficile de faire cette di- 
Tifîonj après avoir arpenté ou mefuré 
toute la terre , fi Toa fouhaicoit feu? 
iemeiu de connoître combien d'ar- 
peiis^par exemple^doivent avoir cfa»^ 
cua de ceux qui ont droit dans le par>* 
tage 5 mais il fe trouve d'affez grandes 
^ditficultez dans les fujetions qui fe 
rencontrent dans ces partages , com*^ 
me s'il y avait un puis en quelque en- 
droit de la terre j éc qu Û tailût que ce 
puis fut commun à chacun des^lots^ 
afin que pour en avoir l'ufage ^ on 
pût y aller ians fortir de fou héritage ; « 
li iaudroit en ce cas que toutes les di^ 
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vifions paffaffent par ce puis. Ces £01-- 
tes de fu jetions s'appelIentiS^mf«^^j, 
lorfque dans un partage une des por«- 
tionsduicfouârir que les autres jouil^ 
fent en commun de ce qui lui dcvroit 
Jèttc particulier étant enfermé dans 
fon lor^ Il y a des rencontres où il 
impollible d'éviter ces fortes de fer- 
vitûdes ; mais auilî il y en a d autres 
qui arrivent ^ ou par ia négligence ou 
par l'ignorance de ceux qui font les 
partages» 

De la Divijtm du Triangle^ 

1^. Il feratoujours très- facile dedi^ 
vifer une pièce de terre qui eû d'une 
iigure triangulaire > comme AfiCj. 
£ïi autant de parties égales que Toa 




voudra ^ avec de$ lignes droites qui 
partent de Tun des angles. 
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• Par exemple, il faut divifer le triaa* 
gle ABC en trois parties égales par 
ies deux lignes AD , AË qui partent 
du point A ^ qui eû un de:>. angles do. 
triangle*. 

Ayant divifë le coté BC oppofé à 
Tangle A où doivent aboutir toutes- 
les divîfions, en ipois parties éga«^ 
lesjâux points Û ôc £ } ilfaudra mener 
les lignes AD 9 AEqui partageront 
le triangle propofé en «rois autres* 
triangles qui Teront égaux en iuperiî^ 
cie^ Cette opération kra facile à taire 
ayant mefuré la ligne BC y car il n'y 
aura qu'à diviier par trois le nombre 
des toifes & pieds qpe contient ccite 
longueur B C ^ & le quotient don^ 
nera la longueur de chaque portioa 
BD> DE, EC qui douent être 
égaies y quoique le triangle foit fore 
ir régulier. 

2^. Mais s'il falloit divifer ce mê-^ 
me triangle A BC en trois parties éga*» 
les par des lignes parallèles à Tun des 
cotez comme BC , oiT doit opérer en 

cette forte; Premier e ment ayant me^ 
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fiirc Tua des aucics cotez^coainieABà 

k(^uel je^fuppofe c|ue i'oa aie tçou; 




}fé de 155 toifes ; on multipliera 
cette longueur par elle-même pouc 
en faire un quarré , qui connendra 
12401 5^ toifes en^ (bperficie 5 on doit 
prendre le tiers de ce nombre quar« 
ré,à caufe qu'il faut divifer le triangle 
en trois parties égales » ôc ce tiers fera 
8oo8^tuifes-j^j dont il faut prendre 
la racine quarrée qui eft Sp toifes 2 
pieds I r pouces -^^^^j » ôc fur le coté 
AB que Ton a mefure on prendra AF 
égale à cette racine quarree^ & Ton 
mènera FG parallèle à BC ; le trian* 
gle AFG fera le tiers de tout le trian- 
gle ABC • 

' 5embiiibkiueat ayant pris les deux 

tiers 
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tiers du nombre quarré 24025", qui 
jbnc 1 5o i 6 toiles f » duquel ayant ti^ 
ré la racine quarrée ^ que i on trouve- 
ra de I z étoiles 3 pieds 4 pouces 
on pofterala longueur de cette racir 
ne fur le côté A B que Ton^ a mefur é , ^ 
depuis A jufqu^en & par le point D 
on cirera la ligne D £ parsdieie à BG 
ôc le triangle ADE fera égal aux deux 
tiers de tout le triangle ABC 5 la figu-* 
re qtiadirii%tere DBCË iera donc éga«* 
le aux tiers du même triangle ABG;ÔC' 
le quadrilatère FDEG fera auHi égal 
à un tiers du même triangle. Aiijd 
jtout le uiangle propoié ^ écé divifé 
en trois parties égaler entr'eilvs p^c 
des lignes parallèles au côté EC. 
^ SU faut divifer le triangle en q 
tre j cinq ^ ou quel autre nombre on 
voudra de parties , on doit prendra 
-les mêmes parties du quatre du côc i 
AB que Ton a meCurë, & en tirer^le . 
racines qoarcées pour les tranfporte: 
fur le meme^côté, comme dans l e- 
xeiiiple précédent > par éxemple 
s'il falloit^divifet le triangle en cinq 
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parties» il faudroit preadre d'abord 
ia ciaquiéme partie du quarrede A6» 
en extraire ou tirer la racuie , en- 
fuite les deux cinquièmes , 6c en tirer 
la racine ^ puis les trois cioquiémes^ . 
& en tirer , la racine , ôc eafio les jqua- 
très cinquièmes » pour en avoir au(E 
la racine ^ 5c appliquer toutes ces ra- 
cines fur AB depuis le point A , lef- 
quelles donneroient diâerens points 
comme F > D de i^exemple précé*». 
denr, par lefquels points on rireroit 
des parallèles au côté AB qui divife^ . 
r oient le triangle enxinq parties éga^, 
les* 

' Pour mener fur le terrein une ligne 

droite parallèle à une ligne donnée ^ 
la pratique eft femblable à celle que 
ion a donnée dans les pratiques de 
Géométrie ^ voici comme elle fe doit 
faire. 

Si l'on veut mener fur la terre une 

ligne droite parallèle, à une ligne 
droirequieft tracée comme AB, là- 
quelle paralleie doit paffer par ua 
j^oint marqué f fur leterceio^ il faut 
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<i aborci abaiffer du poiac P une ligne 
j)erpendiculaire P A iui la ligne ii A 





C 


1 , 




A 





l;omme nous avons fait dans la msfu- 
ïe des. terres. Enfuite par quelque 
point B pris à volonté fur la ligne A B 
on élèvera un^ pyerpendiculaire B C 
à la ai€jine ligne AB en fe Tervant dje 
réquerre , dont Tune des blanches 
e& appliquce-au long de la ligne AB , 
& Tauire marque la ligne perpendi- 
culaire que l'on prolonge vers C ea^ 
bomoyant^ On marque £wc cette per- 
pendiculaire B C la grandeur AP de- 
puis B jufqu'en C, & par les points 
P & C on mène la ligne P C q li eft 
parallèle à A B. 

3^.b'ilfaui:divifeilctrlangle ABC 
en trois parties egales^par des ligne? 
droites , qui partent d'un point coai- 
me P pofe fur Tun des cotez du trian* 
gle^ coouoe ABj on doit preniiere*- 



i2o De la Division des Terres 
«lenc mefurer la fuperficie du man« 
gle ABC par les règles que nous 
»vons dofîni^^s ci dievaac. Enfuite du 




point P ayant mené à Tangle oppolé 
C la ligne droite PC, on mefurera 
féparémenc la grandeur du triangle 
P C B. Ppfons que tout le triangle Ai 
JBC ait en fuperlicie 3 624 toiles , ÔC 
que le triangle PCB aie 1094 toifes 
en fuperficie. Le tiers dç tout le 
triangle ABC fera de 1208 coifesea 
fuperiicie; ôc par conféquenc la &h 
perticie du triangle PCB fera moin^^ 
dre que le tiers du triangle total de la 
quantité de 1 74 toifes : c'eft pour* 
quoi il faut: retrancher du triangle 
PAC; un triangle PDC quicontien* 

m i f^^tojifes en fuperficie 1 & Is 
■ 
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quadrilatère P D C B fera le tiers de 
tour le triangle ABC 

Pour former le triangle PCD 1 il 
faut ôter du triangle total A B C le 
triangle PCB^ ôc le refte qui eft le 
triangle PAC 3 contiendra enfuperâ* 
cie 2 ypo toifes. Ayant niefuré le cô- 
* té AC que je fuppofe qu'on ait trou- 
vé de 1 oS toiCes de longueur ^ on fe- 
ra la règle de trois» donc les termes 
feront difpofez comme il fuit^^ 

Comme 25^90 totfeSi fuperfîcie 
du triangle P A Cr * 

^Sont à 174 toifes fuperfîcie du 
triangle PCD que Ton cherche^ 

Ainfî 108 toifes pour la longueur. 
A C. • 

Seront à 7 toifes x pied 6 pouces 
pour la longueur de la bafe CD du 
triangle PCD, qui doit contenir 174^ 
toifes en fuperfîcie. 

Il ne refle donc plus que le triangle 
PAO qui contient les deux tiers de 
tout le triangle ABC ôc qu'il faut 
diviferpar confcquent en deux -par- 
^ tics cgalcs par la ligne PE qui doit. 

T iij 
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partir du fommet P de ce triangle' 
Cette féconde opéracion k doit faire 
par la première pratique de ladivi- 
îion des triangles^en divifant en deux 
égaleai^nt au point £^ia baie AD qui 
contient i oo toifes4 pieds 6 pouces j 
puîfquelle eft la différence entré 
ip8 toifesj^ôc ytoifes i pied 6 pou^ 
ces«. Sa moitié â£ ou D£ fera donc 
(Je yotoifesi pieds 3 pouces; c'eft 
pourquoi on niefurera fur la ligne 
A C la longueur AE de 50 toifes a 
pieds 5 pouces l'on tirera la ligne 
P E qui acheva era la diviOon de tout 
le triangle ABC, ea tioispailiieségat 
ks entr'elle». \ 




Mais Ci le triangle P C B écoitr 
plus grand que le tiers du triangle 
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total ABC, par exemple , s'il como* 
noit 142 y toiles en fuperficie , ce qui 
furpafleroic Je tiers du total de la 
quantité de 217 toifes, il iaudrois 
retrancher du triangle PBC un trian- 
gle PCF qui contient 2 1 7 toifes 
en fuperficie , atin qu'il ne refiât que 
le triangle. F B F qui contint en l'u- 
perficie 1 108 , qui eft le tiers du tri£ii< 
gletotaL . 

Pour trouver le côté C F du trian- 
gle P C F oh fe fervira de la même 
méthode dont on s eû fervi dans la 
prccedente opération , en pofant les 
termes de la règle de trois comme 
il fuir. 

Comme toute la fuperficie du 
triangle PBC qui eft de 1 4*5 toifes, 
eft à Ja fuperficie du triangle à otcc 
PCF qui contient 21 7 toifes en fu- 
perficie. 

Ainfi le côtéBC que nousfuppo' 
ions avoir été trouve par la melure> 
.iong de 157. toifes. 

Eft à 20 toifes 7 pieds 1 pouces. 
.Ce quatrième terme feui la loii' 

Tiiij, 
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gueur de Ja bafe C F du triangle 
PCFqui contiendra 217 toiles en 
fuperficie ; 6c par conféquent le trianr 
gle reâant P £ F fera de 1 208 toifes 
qui eû le tiers de tout le triangle 
ABC propofé à divifer. 

Maintenanc comme le triangle 
PCF contient feulement 2 17 toiles 
de fuperficie , il faudra retrancher du 
triangle P C A un triangle comme 
P CF qui contienne en fuperficie le 
furplus des 217 toifcs Jufqu'au tiers 
de tout le triangle ABC » c'eft-à-dire 
jufquà 1208 toifes ôc ce furplus fera 
donc ^9 I toifes pour la iupci ficie du 
triangle PC G. Mats tout le triangle 
PCA contient en fuperficie 21 i>p 
toifes, qui eft la diflférence enrre la 
fuperficie de tout le triangle ABC » à 
fçavoir 3^24 toifes, 6c celle du tri- 
angle P B C qui eft de 1425 toifes. 

Si Ton fait dotic une règle de trois 
dont le premier ternie fou 2 ipp toi- 
fes qui eft la fuperficie du triangle 
APC. 

Le fécond terme foit pp i toifes^' 
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qui eft la fuperâcie du triangle PCG. 

£c le troiliéme terme la grandeur 
du côté AC que je fuppofe avoir été 
trouvée par la mefure qu'on en a fai«; 
te« de ios toifes. 

On trouvera le quatrième terme 
de 48 .toifes 4 pieds o pouces jY^'V » 
qui eft la grandeur de la bafe CG du 
triangle P C G , dont la fuperficie 
fera de 99 1 toifies > qui avec la fupeN 
ficie 2 1 7 toifes du triangle PCF fait 
1 20 8 toifes pour la fuperficie de la 
figure de quatre cotez PFCG qui 
contient le tiers de la fuperâcie du 
triangle propofé. Ainfi le triangle 
reftam PGA contiendra a'pfli uit 
.tiers de ce même triangle» & tout le 
triangle aura été divifé en crois parties 
égales entr'clles par les lignes PF^^' 
.P G qui partent du point P. 

Ces éxeinples doivent être fufîi-' 
fans pour toutes fortes de divifîons 
de triangles i lorfque le point par où 
idoivent pafîer les lignes droites qui 
font les divifîons , font fut lun ds 
fes cotez» 
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4^* Si le point P , par où doivent 
pafier toutes les diviiions^ eft au de- 
dans du triangle A B C /il faudra me^ 
ner d'abord la ligne P A à i un des 
angles comme A il Ton veut , ou à 
quelqu'autre point qu'on aura mar- 
qué fur Tun des cotez , fuivant que 
i utilité ou la plus grande comniodkc 
de la divillon le demandera*^ Enfuite 
ayant mené la ligne P C à quelque 
angle comme C du triangle A B 
en mefureraia fuperficie du triangle 
APC, & n ce triangle APC eft 
plus petit ou plus grand que la partie 
qu'on veut avoir du triangle totale 
on lui apurera ou bien on en occra 
un autre triangle afin d avoir une fi- 
gure de cerre égale à la partie pro-, 
pofée^ 

Par exemple r pofons que tout le 
triangle ABC foit comme aupara^ 
vaut de 3 5x4 toifesde fuperficie j ôc 
que le triangle APC foit de r f 5 a 
toifes^ Si l'on doit partager le trian^ 
gle A B C en trois parties égales ^ 
S^haque tiers doit avoir i zo8 toifeii^ 
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de fuperficle : mais ic triangle A P G 

syane 1552 toifes j il eft évident it 




€fl plus grand que le tiers du triangle 
total A 6C de 3 24 toifes ; c'eit pour- 
quoi il en faudra orer le petit triangle 
PCD cjui ait enfuperricie 324toi- 
fes ) ce qui eft facile à faire en ie £er« 
vant de la méthode précédente par 
une règle de trois j dont le premier 
terme foit la iuperlicie du triangle 
ABC 15.32 toiles. 

Le fécond, celle du triangle PDG 
314 toifes*. 

Le troifiéme fera le côte AC que 
nous fuppofons être connu, de 1 08 
toifcs , ôc l'on trouvera le quatrième 
terme de 22 toifes 5 pieds, qui leralâ 
bafe CD du triangle PCD, qui doit 
contenir en faperiicie 3 2 f toifes^ âc 
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le triangle reilant ArD en comien^' 
drâ par conféquent i xoS qui eft 1& 
tiers du triangle totaL 

Pour achever la divilionj onme<* 
nera la ligne P B au dernier angle B , 
&ii la valeur du triangle PBC n etoie 
que de 6s $ toifesde fuperfîcie^ la« 
quelle étant jointe à celle du triangle 
PCD de 324 roifes fait 979 toifes 
qui ne valent pas le tiers du triangle 
total ABC car il s'en manque 2I9 
toifei comme il e(ï facile à voir. 11 
faudra donc retrancher encore du tri- 
angle reftant P B A , le petit triangle 
PBE, qui devra contenir en fuperfï- 
cie 2 19 toifes , ce qui fe fera cûmnie 
dans les précédentes opérations par 
le moyen d une règle de trois , donè 
le premier terme doit ccrele triangle 
PB A qui contient en fuperficie 
1437 toifes fuivant la valeur que nous 
avons douné à chacun des deux au^ 
-très triangles PAC, PCB, 

Le fécond terme de cette règle 
doit être la fuperficie du triangle 
PBE 12 j toifes» ^ ^ 
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. Et Je troifiéme terme fera la ligne 
ou le côté A B que nous fuppofons 
avoir e'té trouvé par la mefurç dç 8 8^ 
toires d.e longueur^ 

Nous aurons donc pour le quatriè- 
me terme de la règle 14 toifes r 

{)puce j, ce qui fera la longueur de 
a bafe BE du triangle PBE i & pac 
conféquenc le triangle reftant PAE 
fera de iao8 toifes, qui çftaplïils 
jiers flu triangle total. 




* 

Si l'on ne vouloir pas cotnmenceif 
ladivifion par une ligne comme P A 
qui alJâc du poinf Pà l'un des angles 
comme A , on pourra mener cettô 
première ligne comme PRà quel 
point R on voudra des cotez, ôc çoa> 
Biencer la divKion par cette ligne 
F îi. Car ayant mené la ligae PC» 
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l'un des angles comme C, on cher- 
chera la fuperficie du triangle P R G 
& û cette fuperficie eft plus petite 
que le tiers de tout le tiiangle A B C« 
( car je fuppofe toujours qu'il faut di- 
vifer le triangle en trois parties ega© 
les,) on cherchera comme dans les 
exemples précédens, la bafc G D 
du triangle CPD , dont la fuperficie, 
ne doit faire avec celle du triangle 
P C R , que le tiers du triangle total i 
ôc il par hazard tout le triangle PBC, 
dont on doit ie fervir pour trouver ie 
triangle PCD, étant joint avec le 
triangle P C R , n'étoit ' pas encore , 
égal au ti^rs du triangle total , il fau** 
droit retrancher de l'autre triangle 
PBA un triangle PBE , qui avec les 
deux autres P B C , P C R ne contint 
que le tiers du total. Il feroit facile 
de connoîtrc la fuperficie de ce tri- 
angle P BF , puifqu'eUe doit être la 
difierence entre le tiers du triangle 
total , & la fomme des deux triangles 
PBC, PC R. Mais fi le triangle 
PCRj étoit plus grand que le tiei$ 
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îdu triangle total , on retranchera de 
ce triangle P C R , un triangle qui 
fok égal à lexcès par la méthode préi 
cedente , ayant nieluré la bafe K C. 
On trouvera le refte tles divifîons 
comnae on a fait dans les autres cas , 
ce qui neaiéritepas decre expiiquj^ 
plus au long. 




C 

II faudroit ajouter ici la manière 
de divifer les triangles par des lignes 
droitesqui pai&fient par un pointdon« 
né hors des triangles j.mais comme U • 
•n y a pas de telles fujetions dans la 
pratique de l'arpentage, il meièm- 
ble qu il fetoic aiTez inutile de s!étea« 
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dre foxtau long fur ce iujet, ilfuffjt; 
feulement d'avenir que la pratique 
de ce cas efl: con^prife dans Topéra-i 
tion fuivante , ce que nou^^ ferons re» 
juarquer à 1* fin. \ ^ 

. S'il falloir divifer un triangle A6.C 
en deux parties égaleSjCommeliËD»* 
AEDCjavec une feule ligne droite ^ 
EPD qui pa^rât par unpoinrPdon^ 
né au dedans du triangle. Ayant me« 
né de l'un des angles çommç A une 
ligne droire APF par le poinr P , on 
mefurera p^r i^s méthodes enfei« 
gnëes ci-devant les z triangles BAF , 
GAF,quî contiennent enfemble tout 
le triangle propofé A BC i & fi le tri* 
angle A B F eft plus grand que Tau* 
tre , il fera aufii plus grand que la 
moitié de tout le triangle ABC d'une 
quantité égale à la moitié de la dif-* 
ference entre les deux triangles 
ABE y ACF. Ayant pris fur AF la 
partie PG égale à PF , par le point 
G dans le plus grand triangle on mè- 
nera la ligne C H parallele-àBC^ 6c 
^ le pomt P ou tirera la ligne F I 

parallèle 
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parallèle à AB, rencontrant au point 
I la Jigne GH prolongé s'il eft néceC- 
iâire. 

. Si nous fuppolons que toute la fa- 
perfiçie du triangle ABC foiç 
soi 6 toifeS) ôc que le triangle ÀBB 
foit de 1 8 2 5 toifes , il efl évident que 
le triangle AFC fera de 1211, doiiç 
.la fuperficiedu triangle ABF furpâfri 
fe celle de la moitié du triangle total 
'ABCjde 307 toifes 5 c'eft pourquoi il 
faudra que la ligne DP£ retranche 
du triangle ABF un triangleAPE.qnt 
.foit plus grand quelle triangle PDF, 
qu elle lui ajoutje ^ d'un^ fuperficîe 
égale à 307 toifes, ôc cette fuperficie 
doit ctre le quadrilatère AGKE 5 car 
f>ar la conliruâion , les deux triàngks 
PGK, PFD font égaux,, à cau£e 
qu ils font femblables,. & qu'ils ont 
un^'ôtéPGégal iuncôtéPF.Toq- 
te l'opération doit donc ié réduire à 
mener du point B la ligne PKE qui 
retranche du triangle HG A un qua- 
drilatère AGivË égal à la fuperiicie 
donnée 307 toifesi ou bien au trir 

V 
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angle H KË égal au triangle H G ^ 
moins 307 toifes î ôt li le triangle 
AGH eft fuppofé de toifes, le 
triangle H£K qu'il faut retrancher 
fera de 218 toifes. 

Sur le côte G H ayant mené une: 
perpendiculaire du point P laquelle 
ayant étemefurée fe trouve des lo- 
toifes, ou divifcra les 218 toifes par 
la moitié de 10 toifes qui font 5* « toU 
fes , & Ton trouvera le quotient de 
-^3 toifes 3 pieds 7 pouces j. 

Mais ayant mefuré la ligne HI 
que je fuppofe de 125 toifes ^ on mulr 
tlpliera i 3 j toifes ; pieds j pouces; 
qui eft iafomme de 1 2 toifes , & du* 
quart de 43 toifes 3 pieds 7 pouces^ 
j à très peu près par les mêmes 4}- 
toifes 5 pieds 7 pouces en négligeant 
le cinquièmes ce qui produira $91^ 
toiles 3j pieds fp pouces, ou bien 
3071 j I î 5 pouces tirant la raci^- 
ne quarrée de ce produit , on aura* 
5^542 pouces, ou bien j6 toifes f 
pieds J o pouces duni il lliut ôter la 

moitié éss 45 loUes 3 pied 7 pouces- 



». 

) 
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ci-devant trouvés j il reliera 
toifes I pied ipouce , que Ton me-^ 
furera fur HG en MK depuis le point 
H. Enfin laiigne droite DPKE qui 
paiïcra par les deux points P & K di-^ 
yifera le . triangle propofé en deux* 
parties égales entre elles,- 

C onfequenceM.^ 

Il eft facile à voir que cetre même, 
inéthode fertà divifer un trianglq.par 
exemple en deux parties égales avec 
une ligne droite menée parun poinc 
donné hors le triangle ; car il ny 
aura qu'à fe fervir de la même ope* 
ration en fuppofant dans- la* figure* 
précédente que le triangle donné eft^ 
XHL . Se Pïe point donné dehors . 
il faudra trouver le point K pac où^ 
Ton doit mener la ligne PKE qui re« 
tranche du triangle tqtal AH L le- 
triangle E H K égal à la moitié de* 
tout le triangle, ou à quelle' autr&- 
partie on voudra^, donc on connoî'-- 
tra la fuperficie fi celle du triangle-" 
«total ÂHL 6it*donnée»> 
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. Voici ce que Ton peut dire fur la 
diviûon des triangles par des points 
donnez^de fujctioa, il faut voir main- 
tenant comment on doit appliques 
ces mêmes règles aux figures rec);U 

lignes de plus de trois cotez. 

■ 

Divifton des fgtires de cinq c6te%l 

i 

.1^. Ql lafîgurereailigne ABCDE 
l3 conrprife de cinq cotez doic 
être divifée en trois parties égales en^ 
tre elles par des lignes droites mes 
mées de i un des angles comme Ai. 




Il faut premièrement mener de cet 
angle A une ligne droite ài'un des au? 
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très angles comme* Ci enforte que 
cette ligne ACfafie le triangle ABC 
avec deux des cotez delà figure. £n-< 
fuite ayant mefuré la fuperncie de ce 
triangle ABC on la trouvera ou cga- 
. le f on plus grande , ou plus petite que 
le tiers de la figure totale* Si elle eil 
^galc ^ nous aurons déjà une des divi- 
fions faite par la ligne A C. Mais fi 
elle eil plus grande comme dans cec 
exemple on en retranchera un trian-» 
gleACF, qui fera égal à la différence 
du tiers de toute la figure ôc du triant 
gle ABC , ce qui fe fera par la i egle 
que nous avons donnée |dans le troi- 
fiéme article de la divifion des trian« 
gles. enfin fi le triangle ABC eft plus 
petit que le tiers de toute la figure, ea 
ayant trouvé la dilTcrence» il la fau- 
dra retrancher du triangle ACD par 
un triangle formé par la ligne AC » ôc 
par une autre ligne menée du point 
A avec une partie du côté CD, en 
forte que ce triangle retranché puiife 
ctre joint au triangle* ABC , ce qui 
le fera auffi par la môme legle que . 
nous venons de citer* 
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Oa divifera ^ar la mcme njétho^ 
de fe reftc de k figure en deux par- 
ties cgales par la ligne droite A G ^ 
qui reuauchera du triangle. A C D 
le triangle A C G , qui étant joint 
au triangle AFC fait le tiers de tou** 
te la figure. Ainfi la figure de cinq 
cotçz fera> divifee m uois parties 
«gales* 




Oafe fer vira de la même métho- 
de pour Luut autre nombre de divi' 
fions» 
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' a'^r^ou la figure ABCDii de cinq 
cotez, laquelle il faut divifcr en trois 
parties égales entr'elleSs par des It?: 
gnes parallèles au côté A 

Ayant mené la ligne E F parallèle 
à A B par Tangle Ë le plus proclies d& 
AB j on meiurera par les pratiques 
précédente , la fuperficie du quadri^ 
latere A BE F , que je fuppoie être 
de 1 3 5 toifes » ôc celle de toute la lit" 
gure propofée de jo^toifes; dontle 
tiers lera de 1 6g toifes d'où loti voit 
que le quadrilatère ABEF eil plus^ 
grand que le tiers de toute la figure de 
<^7 toifes y ôc par cotiféquentquela lu 
gne comme GH, qui doit retrancher 
un quadrilatère ABGJI égal au tiers- 
de la figure propofée , doit être plus 
proche de AB que n'eft EF. Mais 
pour trouver fur le côté AE le point 
G par lequel on doit mener GH pa« 
rai ele à AB> il faut premièrement 
mefurer les grandeurs de AB , que 
je fuppofe de 17 toifes , & de EF; 
•que je fuppofe de 45 roifes. Enfuitc 
dupQÎiii: A ayant iuene la perpendi- 
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culaire A 1 à la ligne AB , ou à EF. 
qui font paralelies , jufqu à la lign« 
£F en I j on doit auiii mefurec Al, 
que je fuppofe de 21 toifesc Et enfin 
cm divifera le tiers de toute la figure 
quieft 16H toifes par AI qui cil 21 
tuifes, & l'on aura le quotient de 8 
toifes, ce qui étant fait on doit pren- 
dre le quarrée de AB>qui ferayjip toi* 
fea, auquelquarrée on ajoutera deux 
ibis le produit qui fe fera par le quo^» 
tient trouvé S coifes Se par la diifç-* 
rence entre AB &. ËF , laquelle eft 
z 8 toifes 3 ce produit fera donc 1 44 , 
& le double 288^ ô&laibninie que 
ron cherche fera ici 7 toifes ^ de- 
laquelle fon^me on doit tirer la ra- 
cine quarrée que Ton trouvera de 
3 1 toifes 5 pieds 4 pouces. Ayant 
donc mefuré fur E F la longueur F K 
de 3 I toifes ; pieds % pouces » ôc par 
le point K ayant raené K G parallèle 
à F B rencqntiunt A E en G , la ligne 
G H menée par ce point G re- 
tranchera le tiers de la figure propo^ 
lée> qâleralequaJiiiatere ABGH. 

Mais 
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Mais £i Toii avoit pu facilement 
prolonger les côtez E CB juf- 
qu'à leur rencontre en L, en forte 
<jne l'on eut pu mefurer la fuperfîcle 
du triangle A LB^. (âQixja'oa l'eac 
tro4AVce par exemple (^êi 1105* toiles « 
ces lo;* loifcs, étant jointes à lùS 
^ toi (es qui. eft le tiers de la figure pn> 
pofée, auroient fait 173 toifespouj: • 
la fuperficie du triangle LGH , qu'il 
faudcoic retraacliecdetouteiafupcr- 
ffciedu triangle LEF, par la règle 
jdu fécond article de la divifion des 
triangles » ce qui feroit plus court que 
la règle que nous venons d enfgigner. 
Mais il pourroit arriver que les lignes 
£A 9 CB îroient fe rencontrer (i loin » 
que Ton ne pourroit pas avoir com- 
modécnent le point L 5 ou que le lieu 
où il fe rencontreroii feroit ^nnaccef- 
fiblc , ç'eft pourquoi nous avoui d ju- , 
né la règle précédente. 

Pour pourfuivre la divifion, ayant 
nieac de i'angle C la ligne CM paral- 
lèle à AB ôc ayant mefuré la fuper* 
- fiçie du triangle D CM ^ fi elle fc tf:o> 
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ve plus grande, qoe le tiers de ia fi* 
gure totale j il en faudra retrancher 
un autre triangle comme DNQ égal 
à ce tiers par la règle du Cbcond ar< 
ticle de 1% di\&i(ion des triangles , en 
menant la' ligne ON parallèle à CM 
qui eft parallèle 4 A à laquelle tou« 
tes les lignes des divifions doivent 
' être parallèles. Maiv fî ce triangle D 
CM eft plus petit que le tiers de la âr 
guce totale , il faudra fe fervir de la 
première règle de cet article pour 
DA^n^ I4 ligne F parallèle \ ÇiV^^ 




laquelle F retranche le qui^ 
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drilatere CMPQ , qui foit égal à la 
différence qu'il y a entre le tiers de 
ia figure totale & le triangle DCM. 

Four divifer une figure reâili- 
gne de cinq cotez comme ABCDE 
en trois parties égales par des lignes 
droites qui partent d'un point com* 
iiïc P donne iux l'un des cotez de la 
figure, il n'y aura pas plus de (fifli- 
culté que dans la divifion 5 dont nous 
venons de donaer la règle dam lèpre» 
aiier article des figures de plufieurs . 
^ oôtez , ou dans le troifiéme article dé 
h divifion des triangles. Car ayant 
tnenis du poiiu P donné des ligne* 
droites aux angles de la figure com^ 
fne PC j PD » PE » ôc en rçxrançhanc 
de chacun de ces triangles , un trian- 
gle qui foit cgal à |a diiFérencc du 
xiers \ ou du reûe du tiers de la fi* 
^uic totale & du triangle où ceccj 
diflférence doit fe trouver. Par éxem* 
pic fi le triangle PB G netoit q.J3 
de 100 toifesde fuperfîcle, &queîj 
tiers de la figure totale fut de 1 6 S ' 
foi[&S, il fgudfoit retrancher du tri- 
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angle PCD Je manglp P.CG égal à 
6$tQiS^, qui font Ta diiférence ea- 
trc le tiers ae la figore totale ôc en- 
tre le triangle PBC , Mais pmfqu'oa 
doit connoître la fuperficie du tri- 
angle PCD pour en retrancher le 
triangle PCG , on connoîtra auûi le 
iriangle teftant P G D î c'efl: pour- 
quoi Cl ce refte eft moindre que le 
tiers àa total , pat éxeinple de 6 toi\ 
fes, on retranchera du triangle fui- • 
^ant PEP,le triangle PGD e'gal 
î 6 toifes , ne qui fe fera par la règle 
derarticletroi/iemede la divifion des 
. triangles. JVlais fi ce refte PGD du 
triangle PCD létoit plus grand que 
Je tie^s de la figure de 6 toifes; pac 
exemple , il faudoit retrancher par la 
même règle le triangle P D I égal à 
if^toifes, & Je refte qui feroit la figu- 
re de cinq cotez PI DE A ieroit - 
au(ii égal au tiers , de la figure propo- 
sée ; ainfl cette figure feroit divifép 
fn trois parties égales , fuivant la 
fujetion de la poiition .di| 

P^siiit Pf 
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On doit .entendre la mêtnechofà 
pour tout autre nombre de dividons^ 
6c pour quelque %ure reâiligne que 

%^"siIaf^«reABÇOEdcciu, 
cotez doit être partagée en trois par- 
tie» égaies par des lignes droites quf 
' partent du point P donné au dedanç 
de la figure , & qu'une des lignes pan 
où doit commencer la divilion foiii 
comme FA^ qui aille du point P à 
^ga des angles comme A ^ ov à qu^ 




^ poific marqué fur 1 un déS cÔte^ 
A^nt soeiié la ligne PB à rangl^r 
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le plus proche comme B , fi le trian-^ 
glc P A B eil plus petit que le tiers 
de la figure^ on mènera la ligne PC à 
Fautre angle qui fuit après B 5 & ayant 
pris la différence qu il y a entre le tier» 
de la figure toiale,& le triangle APB^ 
on retranchera du triangle PBC , le 
triangle PBF égal à cette différence ^ 
ce qui fe fera par la règle enfeignée 
dans le troifiçme article de la divifioa 
des triangles ; ôc ainfi le quadrilatère 
P A B F fera égal au tiers de la figure 

proporce. 

Semblablement (i le triangle PFC 
efi: plus petit que le tiers de la figure 
totale i on prendra la différence qu'il 
y aura" entre ce triangle P F C ôc le 
tiers de la figure , &l on la retran- 
chera du triangle PCD, en lui fai- 
fant le triangle PCG égal ; le qua* 
drilatere Fh CG fera donc aufii égal 
au tiers de la figure^ & par conféquent 
la figure reftante PAEDG fera aufli 
égale^ un tiers* Il n y aura pas phisde 
uifiiculcé à divifer la figure propofée 
en quel autre nombre départies que 
Ton voudra. 

« ^ 
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Si par ]e point P propofé dans la 
même Hgure ABCD£ il Êilloit me- 
ner une ligne droite comme FPQ 

qui divi(ac la figure en deux partie» 

!^i;ales* Ayant d'abord mené par i'wh 




D ^ 

3es angles totUtiAe B ta ligne PËI 
terminée à l'un des cotez £ D , on 
mefurera la fuperficie BCDI> & fup- 
pofant qu elle foit trouvée plus peti<« 
te que la moitié de la âgure totale 
on mènera par un autre angle D li 
ligne droite D P K , Ôc ayant mefuré^ 
la fuperficie K B C D , fi elle fe irou- 
vc encore plus petite que la moitié d& 
iafijme coc^ , pacim autre angle Ai 
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foit menée k ligne APH, laquelle 
retranche laiigure ABCH.plus graiv» 
d e que la moitié de la figure prgpofée, 
d'où il eft évident que la ligne qui re- 
tranchera» la moitié delà ligure tota^ 
le pafTera entre A ôc K c eft pour- 
quoi fi P D eft plus petite ope P K ^ 
on prendra fur PK la ligne PL égalef^ 
à PD ôc, par le point L on mènera 
la ligne IIN parallèle à DC rencon^. 
trant A B prolongée ^ s'il eft néceftair 
rc hors la figure en N. Soit enfin me- 
furéela fuperficiedu triangle LK ^ 
& ayant connu la difFétence qu il y a 
entic la moitié de laiigui*e totale, & 
la figure KBCD > on fera une fom^ 
me de cette diftcrence & de la fu- 
f eriicie du triangle NLK, & par la 
même méthode donc nous nous fonv 
mes fer vis dans le fécond cas de Tar- 
ticle quatrième d^ la divifion des 
triangles > on mènera par le point P 
la ligne PO F, qni retranchera le 
, triangle NO F égal à la fomme qui 
a été ct^devant déterminée* Mais 
^otnme k uiaugjie POL eft égii au 
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triangle PGD , il s'enfuit que la âgu- 
feOMCG eft égaie à la figure LM 
CD , & par ct)nféquent que la figure 
FBCG eft plus grande que la fi^ 
gure K B C D feulcaicut de la quan^ 
tiré FKLO qui eft ce quil falloic 
ajouter à la figure KBCD pour la 
rendre égale à la moitié de la figurq 
propolée. 



4^ 




il S d 

' Maiafi Its cotez AB , DC de la fî^ 
Ijure étoient parallèles, la ligne mej 
néepar le point L parallèle à DC ^ ne 
rencontreroic pas en N le côté A B; 
c'eft pourquoi on ne pourroir pas fc 
fervk de la méthode des triangles que 
i ott aindiquee dans ïb&ïsx^^^s^ 
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dent. Mais ea oc cas il faut feule-»* 
nient faire dans langlç LKA , ôc fur 
la ligne LK pour baie, le triangle 
L K Q qui foit égal à |a difFcreiice 
qu il y a entre la moitié de h fuper* 
fîcie de la figure totale ôc la fuper- 
fîcie KBCD, que nous fuppofons 
moindre que cette, nioitié«r Alora 
ayant partagé en deux également ea 
R le côté L Q du triangle L KQ. 
la ligne FRPG , qui {>afiera par le» 
points P Ôc R y divifera la fuperâcip 
propofce en deux parties égales. 

Four faire le triangle JLKQ égal 
une fuperfKie pTojrolee , lequeftrî^' 
angle ait pour bafe la ligne LK, ÔC 
qu un de ies^aoglesioic 1- angle LKAy 
du point L on mènera Ta ligne L S' 
perpendiculaire fur A B & cette li-^ 
gne étant mefurée doit^tre le Di^ 
vifeur de la fupcrfîcie propofée, 
ayant pris deux- fois le quotient on 
en portera la grandeur fur B A ei^ 
K Q : enfuite on mènera L Q qui 
formera le triangle L&Q que Ton» 
cherclie. . 
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Ces exemples que Ton vient de 
ptôpofer ferviront de modèle pour 
faire d'autres opérations femblables 
qui fe peuvent compofer de plufieurs 
xnanieres^iiâiérentes. Mais comme il 
arrive rarement que Ton en ait be«. 
foin dans la pratique de Tarpentage , 
en n'a pas trouvé à proposdeseKn*» 
dre plus au long fur cette matière » 
de peur d'ennuyer ceux qui ne cher- 
chent que ce qui eft de quelque uti- 
3ue\ ôc en faveur de qui ion acom^ 
polé cet ouvrage. 




»Y» I^u Nivellement. 

Y "V '^P' "V ^ 'V "V ' 

^ILt «iw ^^b' ^tL. ' ^^^w 

VU NIVELLEMENT^ 

LE Nivelleaient, cfl; une opérai 
tion qui nous donne à eonnoî-»* 
tre la hauteur d'un lieu à i'égaid d'uiV 
|iutre« On dit qu'un lieu eâ plus élevé 
qu un autre lieu ^ lorfqu il eft pluâ^ 
éloigné du centre de la teuev Ainii 1» 
(fuperficie de Teau ou de quelqu au-*, 
tre corps liquide efl: de niveau y à cam^ 
jfc que touces fes parties ou tous Cesr 
|)oints font également éloignez di> 
Isentre de la terre. On peut donc tne« 
(uïGt la hauteur d'un lieu à legacd 
|i'un autre par la différence d'éléva- 
tion d« ces deux lieux au-deflus de 
la fuperficie de k mer ^ d'^un lac ^ ou 
'(d'un étang, ou enfin de quelque ca- 
nnai plem d'eau pour petit qu'il foit ^ 
lorfque cecte fuperûcie ueii poiiic 
figitée-r 

yae Ligne quieft également éloi; 
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. .^née àias tous fes points du centré 
ée la terre , appellce du niveau 
6c tous ies points font dits être dans le 
Inême vrai niveau les uns à 1 egar'4 




'des autres ; comme font les points.. 
AGH d'un -cercle de la terre dont 
le cenrre eft C, parceque ces points 
AGH font également éloignez du 
centre de là terre C. Mais nous di^ 
fons que les points KDBAF font 
dans le niveau apparent du point A; 
lorfque tous ces points font dans une 
même ligne droite, dont le point A 
eâ la rencontre de«cette ligne avec 
perpendiculaire C A qui iui efl me-j 
n^e dy cenne de la terrp 5. & ii pag 
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ce même poini: A oa décrivoic un 
cercle qui palTat par le point A, ôc qui 
eût pouf cenire le centre delà terre 
C > la ligne de niveau apparent du 
point A Teroit droite ôc touc^efoit 
cercle au point A* 

On fe fert d'une ligne de niveau 
apparent pour en déterminer une qui 
foit de vrai niveau , ce qui fe fait eu 
étant des points de la ligne du niveau 
apparent la hauteur dont ils s'élevenj: 
au-dcffus du vrai niveau , à Tcgard du 
certain point ponin^e A ; car il eà fa^ 
cile à voir par cette âgure^ que tou$ 
les points de la ligne du niveau appa? 
rent comme BDP font plus éloignez 
du centre de la terre « que ie point A » 
à 1 égard defquels ils font dans le mêr 
me niveau apparenté Les diffilrences 
dont chacun de ces points du niveai^ 
apparent à Tégard du point A « fonf: 
plus élevez que les points du vrai ni- 
veau à 1 égard du même point A » font 
mefurées par les «lignes B Q ^ D H 
qui font le§ excès des fecantes .con> 

fa^ C B / C D pardeûus le r^y on du 
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fcercle égal à G A , comme CG, CH# 
Dans les opérations ordinaires du 
nivellement où Ton détermine des 
points dans un niveau apparent à l'é* 
gard de quelque point , il faut con* 
noitre les diftances qu'il y a entre 
chacun de ces points , & le premier^ 
à Tegard duquel ils font dans le ni- 
veau apparent , pour fiçavoir qu'elle 
cft la quantité de la correflion qu ii 
faut faire à chacun de ces points pour 
les réduire au même vrai niveao. La 
table ûiivante montre les corrediong 
des points du niveau apparent pouc 
les réduire au vrai niveau fuivant les 
différente;! dï^mççs de^o en io 
toifesn * 
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TABLE. 

Dî?binces des points ^ Corre&iofiYWaVafA 

du niveau apparent à fcmens comme B G« 

régard du point A * 

' iToifcs. PouccS; Lignes; 
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On voit dans cette Table que la 
i:orre£licm da niveau pour des peti- 
ties diftftDces» comme loo toifes j effc 
fi petke elle ne mérite pas qu oa 
^n tienne compte .principalement fS- 
l'on a pas des iaftrumens très*fins ' 
pour fiiii^e les obfervationsy comme 
font les grands niveaux garnis de lu-; 
jettes au lieu de pinnules. 
, Si Ton prenoit le,s points du niveaa 
Apparent au lieu de ceux du vrai ni-» 
.veau j on fe ti?6mperoit dans la con- 
duite de Teau de quelqpe fource, quî^ 
^eroit, par éxeiiiple , au point A i cac* 
cette fource ne s etenaroic pas aw 
long de la ligne droite A B D£ qui 
çftle niveau apparent, comme fe le- 
perfuadentceiix^ qui' ne font pas verw 
lez dans la Géométrie mais elle de*^ 
jmeureroit en Çar pour s'étendre 
au long de la ligne AdD , il faudroii? 
qu elle remontât plus haut^ qu eli& 
n*eft i ce qui n'eft >pas poflible , puif»- 
^qu elle ne peut prendre^^ d'autre 
gure extérieure que la circulaire qui^ 
cil égaleiuçieiC ^^oi&ucç du centra 
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& par conféquent également éjev ée#- 
Au contraire une four ce quiferok en 
TD, aurok beaucoup de peme pour 
defcendre en A , mais elle ne peut* 
xoit pas paÛTeroutre» car il faudrok 
qu elle s'élevât , Ci elle cominuoi% 
fon chemin long de la même 
ligne droite» 

Avant que de venir à la pratique- 
du nivetkmenc ^ nous donnerons la 
defcription de quelque Niveaux^ 
' Giii font les inflrumens dont on fe 
Krt pour niveler; Entre tous les r(i« 
veaux que Ton aiaventezdepuis quèU 
que temps 9 nous ne parlerons que 
de ceux qui font les plus (impies > &c 
qu'on peut fabriquer commodemenc 
& avec peu de depenfc , car pour le» 
l^rands niveaux on pourra voir le 
Traite du NiveUement de Monfieuc 
Picard de rAcademie des Sciences» 
Le piùs (jmple dé tous les niveaux ; 
& celui qui eit le plus en ufage^ eil 
coiipofé de deux règles attachées 
enfemble 3 comme la figure le repre** 

* iemcj furTuiie defqueiiesoua^aïaç? 



Digitized by Google 



Do NïVELtEMENTr 5 f ^ 

que une ligne droite CD qui eft par- 
raitement à réquerre ou k* angles 
droits avec le côté AB de l'autre re. 
De quelque.point comme Q.d& 

■ 

• . . . ■ 



\ 



A. 



B 



fsligne CD; on (afpend un B au bouir 
duquel il y a un plomb ;; lorfque 
h règle AB fera pofée de telle ma^ 
fiiere , que le âlet du plomb foit éten' 
du fur la ligne CD en y battant li» 
bremcnt & n'en e'tant point trop pro-- 
che , le côté AB de la règle ou n-ell: 
pas attaché le plomb fera pofé de^ 
niveau. 

On peut conftruîre ce niveau d^une- 
manière toute oppofée àcelie- ci ^ e» 
attachant le filet du plomb au point 
'G de la ligne CD lequel point C 
ibit pxoçhe 4&k iignç AB^ Pôuc der 
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terminer une ligne de niveau repré-î 
fentée j5feir le côté AB de Tune des re* 
glesde l'inilrtimeDt» il faut quec€C 
û^iliuuient foie pofé de telle nianie^^ 
re que le filer du plomb batte librcr 
ment fur la ligne CD qui eft perpen^i 
diculâire à A B.. 




^ Ces deaxjiiveaux tirent leaxs Jofr 
telle de la pofuion du âiet de pioinb 

qui reprcfente une partie de la ligne 
droite qui paiferoic pac le centre de 
la terre fi elle étoit prolongeai ôc ia^ 
ligne AB qui lui eft perpendiculaire 
repr^&nte june. tangente d'un cercle: 
qui auroit fon cenire joint à celui da 
la terre , 6c qui auroit pour demi-dia- 

meuiQ la cUtta^çç jdepuis Je. ceutiç. 
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ile la terre , jufqu'au point de ren-j 
contre de k ligne CD avec la ligne 
ABj qui font toutes deuxfuc rinfiru-j 
ment* Aiafi dans la rigueur géomeH* 
trique la ligne AB ne peut être con-^ 
iidérée que coaiaie une ligne de ni^^r 
veau, apparent à Tegard du point de 
rencontre des deux lignes AB.CDjÔc 
quand cnêaie chaque partie delà liw 
gneAB depuis la rencontre avec CD] 
fturoit 1 00 toifes de longueur }0n voit 
par la table précédente que les extrê«. 
mitez A ôcB ne feroient plus éleVéeflr 
ijuele point du milieu , que nous fup-^ 
pofons être la rencontce des deux 
lignes, AB , CD que d'une ligne ôc 
un tiers feulement, ce qui feroit de 
fort peu de conféquence j & mémer 
il faut remarquer que les extrémiten^ 
A ôc B qui ne feroient pas dans le 
même vrai niveau avec le point da 
milieu , puifqu elles feroient un pea 
plus élevées, feroient pourtant dan^ * 
le même vrai niveau entr elles y puif* 
qu'elles feroient égaleuient éloigbées^ 
flaççiiîra de la teïre. Nous e;(pli(jue- 
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rpns ceci plus au long dans la pratB* 
' que pour prolonger des lignes de nU 
veau. Paifons maiatenam à la def- 

•cription dcs^ niveaux qui t^irent kuC 
juflcflc de la fuperficie de l'eau qui 

efl: de niveau ioi;fqjLir'&ll9 eft ttajx^ 
quilft 




' Oh prendimereglfedef àSpieds 
de loiigilaqu'elie (bit bien dreûee fur 
Tun de fes cotez comme AB , Sur ce* 
côté dreffé on y feit urte rainure ïa> 
plus large qu il eft pollible fuivani:- 
lepaifleur du bois, qui doit être au 
moins d'un pouce.. La profondeur de: 
la rainure doit être environ double* 
de fa largeur* On ferme les deux ex« 
, trémitez de cette rainure avec deur 
petites platines de- leton oa de fer 
blanc j qui s'elevciitegalement toutes^ 
deux au-defllis du côté de la. règle où' 

cfi k rainure I de deux oa trois Iïh 
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gnes» Ayant verCé de l'eauxians cette 
rainure j qui a été auparavant: legc* 
zemem grime, pour empêcher qu9 
l'eai» ne pénètre dans le bois ôc ne 
fafle cambrer la règle 9 on poferaia 
vegle de teile manière que lean qui 
efi: dans la ramure foit également 
élevée aux deux cxtrémirez; alors la 
ligne déterminée par le deiTiis de la 
régie lera de niveau^ Si le vent agitoic 
Teau qui feroit dans la rainure, en* 
forte qu'on ne pût pas bien juger (t 
leau feroit également élevée^ aux 
deuxextrémitez, il faudroit couvrir 
k rainure ou Teau hormis vers les 
extrémitezr Ce niveau eft à peu près 
iemblable au chorobate des An-» 
ciens. 

L^on peut facilement par le moyen 
ide ce niveau tracer contre un mue 
une ligne orizontdb ou de niveau ^ 
ce qui eft la même choffs;. car ayane 
appliqué la règle contre le murj ÔC 
I eau étant également élevée dans la 
rainure h le deilus de la règle marque^ 
la cette ligne , (^ue Tou tracera contre 
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le mur avec la même règle qui feSP 
jde niveau^ 

Il y aun niveau qui eil fort en ulà*^ 
& dont l'invention eft dûë à Mon- 
fieur Thevenot, dont le mente- eib 
très connu danslePhiiique Ôc dans les^ 
Madicmatiques , & par plufieurs Re*, 
lâtions très curieufes qu'il a dono^e^ 
9U p.ubiic.- 

'Ce niveau efï conipofé d*un tuyau; 
Se verre de demi pouce de diamettre 
environ , & long de 8 à i o pouces*. 
,Ce tuyau eft fcellé herme.tiqueraent 
jpar les^ deux bouts , c cft-àdire qu'il 
eft bouché avec le verre même. dont 
U eft faiti mais on T.a rempli aupara-. 
vant de quelque liqueur , comme de 
i'eau foste aiïbibiie , à la réferve d'un 
peu d'air qur y refte..L'eau commune 
ne pourroit pas fervir àcet ufage , à- 
cauie qu'elle pourroit gelec en hyvec 
.& cailer le tuyau. 

i,Ocf ^ueletuyau de verre cfî pofé 

horizontalcmenr. 
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horizontalement^ on voit la bulle 
d'air qui paroît dans la longueur du 
tuyau ^ & quand la bulle d'air eft au. 
milieu j ôc qu'elle y demeure fans fe 
mouvoir vers Tune des extrcmitef, 
le tuyau eil parfaitement de niveau; 
mais â le tuyau baifie un peu par Tune 
de fes exrremitez , on voie auffi-tôt 
que la bulle d'air monte vers le bout 
le plus élevé» On fuppofequele verre 
du tuyau eft d'égale épaifleur par 
^ODê>^ 6c qu^il éfi: fort droit* * 

Pour terminer une ligne de ni« 
veau on attache ce tuyau fur une re« 
gle bien droite » en fierté qu'il en foit 
également éloigné dans toute fa loa<- 
gueur , ôc cette règle marqueta ligne 
droite de niveau : mais (i le ruyau de 
verre n'étoit pas d'égale grolTeur 
par tout^ on n'opererdit pas éxade*: 
ment, 

Un des niveaux des plus ingénieux 
eft celui de Monfieur Marioîte de 
rAcadémie des Sciences. On fe fcrt 
de la fuperficie de l'eau ou de qud^ 
ou autre curps liquide | comme d'un 

Z 



* 

Di< 
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miroir pour détcrgaioer .une ligae 
.^^live.au. II efl fait d'un canal de bois 
.Jbang de ^ pipiis çoviron , larg€ de 




:4 à 5 |:iQupcs« fa hauteur peut - ottfi 
dé trois pouceç ou moins l'on veut 

.dans iefond ds ç6>ç9nalo9 fait avec 

^de la cirjS mol.e v.crs les dei^x. extrê- 
pditez deux petites éleyatiops d'un 

..quart de (HQMce environ de baufQiy 

.& qui tiennent toute la largeur du 
panaK On verfe enfuite de ieau danjs 
ce can^il ^ qui fç;i:t premjiereaQeot à \ç 

.drelïerî mais on y eamet autant qu'il 
eft néceffaire pour faire que fa ibpei:« 

•^cie foit plus élevep que les extremis 
tez de la cire , ce qui peut fe faire k 

/;aufe qiie l-eau s attaphe pas à if 



^Icvation^ de çitp doivent allçr èa 
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^ouciflant ou diminuant rafenfible^ 
ment vers le milieu « atin que i eau 
puiâe s'élever coaime^il faut fans que 
je canal foit parfaitémeotde aiv«8ui« 
Lorfqu^il fait du vent qui pourrok 
agiter la fuperHcie de Teau , il faut 
^ couvrir le canal j èc laiflfer feul^ene 
les deux bouts ouvetts , encore (^uand 
Iç vent éft un peu grand on ne s'ea 
peut pas fer vir ^ à caufe qu'il paflfe pac 
les extrétnitez^ Ôc trouble la fjjperâ: 
cie de Teau^ * • 

Ce' mveaa « (ttt prinjCÎpaténfMsnt 
dans le, prolongeaient des Ugnôs de 
,niveaUj c'eft pourquoi nous parlerons 
ÂG (f>n otage dao^ 4a imte^ 

Pe.tous l«s niveaux jojrdinaif es ; 
il n*y en a point , à ce qui me fem- 

bJct qui puifle êice duo plus grand 

rufage que celui dQnt qq troUl^e la 
idefcriptiqn dans la Géographie ré- 
/otnaee <iu P Riceioli. Qfi& «ui 
;tuy9U de fer hlmc dp $ 6 pieds de 
Jong & d'un pouce environ dç groC- 
Jkwp II eft reccMirbë à i equet re vers 
ha dm extreoiibs» de la longueuc 
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d'un pouce & demi ou de deux pou-^ 
ces » où i on atuche avec de ia cire 
ou du oiaAic deux tuyaux de verre . 
de ^ ou 4 pouces de long. Ënfiiite 
4»a verie dan$ ce^uyai) de i-eau d^n^ 



laquelle on a mêle un peu d'ancre 
ou qaelqu-autre tdntdve ; £c le tièfim 
étant rempli f l'eau s'elevera dans Içs 
deux tuyaux de verre comme en A 
& en B qui détermine une ligne de 
niveau' A fi., laquelle paiTera par la 
fuperficie de l'eau des deux tuyaux. 
- Il n*eft pas nécdTjHse^ue l'eau foie 
également éloignée des extrémités 
des deux tuyaux de verre , ou qu'elle 
f oit également ^lâvée par deffus le 
tuyau^de^fer blanc> -il luffît qu'on la 
pUilTe voir dans les tuyaux de verre » 
çar elle s'y mettra toujottra^'égalç 
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Ijiauceur par rapport au centre de la 
terre , coaijue fi elle et oit dans un ca- 
sai découvert depuis A jufqu'eit B», il 
£iut preacUegarde que le tuyau deiec 
, blanc foit bien rempli d eau , ce qui 
fera facile à connoîrre en penchant 
h tuyau ^ ôc bouchant le bout qui eâ; 
en bas i car s'il y a de lair il fortira 
par le bouc le plus élevé* 

Comme on peut trouver de Teaa 
par tout^ ôc c^u'il n'eil pas auill facile 
d'avoir une teinture pour mettre dans! 
leau pour vok facilement la hauteur 
•ou elle eft ^ j'ai trouvé par expérien^ 
ce qu'en mettant dans chacun' éÉS 
tuyaux de verre deux petits cylindres 
de bois léger bi:&Anoircis ^ & eudiiits 
de graîffe ou de fuifs , qui a- 
voient à un des bouts une ép»i- 
gle attachée pour leur feryir 
de contrepoids & les tenir per- 
pendiculairement dansTeau 5 je 

}}OUvois ÊBicilement'détermiaer 
a hauteur de l'eau par la hau^ 
teurdes deu^t cylindre, qui nagent 
fur i'eau ou à âeui d'eau ôc qui étan& 

Ziij 




Digitized by Google 



AJO Du NlV ELt EMÉNT. 

cgalement pefants np s'élèvent pas 
plus lun que l'autre fur l'eau. 

On pourroit appliquer en deux 
manières différentes une lunette 
d'approche à ce niveau cequidon- 
neroitbea^oup de facilité pour ni^ 
vêler* 

La pf etnieremaniere ôc la plus juC» ' 
te ce feroit d'ajuiler à l'un des tuyaux 
verre du* niveau un verre objec- 
tif qui eue fon foyer *de la longueur 
de rimervalle entre les deux tuyaux 
de verre. Pour ajufter ce verre objec-' 
t^if on prendra une petite lame dé le- • 
t€Mi ott defer blanc fort mince , iarge- 




de demy pouce par Tune de feftex^ 

tréniitez 6c par Tautre d'un peu plus 
d'un pouce. Pour fa longueur il fau* ' 

dfa qu elle foitaflèz grande: pour lui 
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donner lâ forme que repréfente eertc 
figoie dans laquelle ôn voit qu'elle" 
efttour/iée en cylindre par la plus^ 
étroite de feS extrémitez qui doit erf 
velopef un des tuyau» de verré àL&j' 
tenir ferme par le naoyen d^ fon ret' 
fort. Le milieu du cylindre de la la- 
me doit être ouvert de deux petites 
fentes^ à Toppoiitte Tune de l'autre 
pour pouvoir voir au travers la haii^ 
teur de l*eau dans le tuyau de verre y 
& cesfentes'doivent être faites fejoif 
la longueur de la lame. La partie de 
* la lame qui demeure » droite fera pef ^ 
céc d'une ouvemire r^nde de di:e 
lignes environ de diafnettre , dont le ^ 
centre fera précîfémenc dans la ligne"^ 
q[ui paffe par le milieu des fentes. Ott 
appliquera à cette ouverture le verre* 
objeâîf de la lunette / lequel doîe 
avoir £bn cennre à la même haUteur 
que celui de l'ouverture ; car iln'efls 
pas néceflSitre que ces deux centres^ 
foient joints enfeuible. On peut faci- 
lement donner cette poHtion au vec- ' 
ce- objetif ea i« toucuant on denû 

Ziiii 
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tour dans louverturc ^ fie en obfer* 
vant avec le verre oculaire à la dif- 
tance qu'il faut pour la longueur de 
la lunette , û le même, objet- parole à 
mêa;e hauteur en cçs deux jiitieren- 
tes pofitians de lob^âif* 

L'eau étant en repos dans les deux 
tijyaux on fera gliffer fur le tuyaux de 
verre ia Jame ou pinnule qui porte le 
v^rre objéâif pour l'élever ou la* 
bailTer autaot qu il ûudra ) pour voir 
aiMtayers des fentes la fuperficie de 
leau^t ou la fuperiicie du petit cylin* 
.dre de bois-noircy que Ton y aura 
mis ; & il faudra bien prendre gar^ 
de que la iigne qui pâlie par le milieu 
des fentes & par le centre de l!ou-«. 
verture roride foit horizontale. . Ce 
verre objeâif -ëtaut tourné direâe* 
ment vers l'autre tuyau de verre où 
il n eft pas attaché > on tiendra Tocu* 
laire à la main que Ton éloignera de * 
ce tuyau de la diûance de fon foyer, 
& que Ton élèvera à pc u près à la hau- 
teur de Teau ; alors en regardant au 
travers de ces deux verbes qui for^ 
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S)eQt une iunetce d'approche , lobjec 

éloigné qui paroît^a à la hauteur ôc 

è côté de i'eau.du tuyau qui eft v.er% 




rœil, ou du deiTps du petit cylin- 
dre de bois qUi. nage fur l'eau , 6c qui 
paroîira auilî fort augmenté au tra« 
vers du verre ocukîre , fera daa« le 
niveau apparent du deflus de l'eau 
du tuyau, ou du cylindre de bois. 
. Lon pourroit arrêterle uerce ob^ 
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]eôti£ à la diftancë qu'il faut du tuyaiï 
de verre qui eft proche Toeil ^ eu forte 
pourtant qu'il put fe houfTer ou baif-* 
ier pour répondre à la hauteuf de 
l'eau qui ell dans ie tuyau} ce qui 
donner oit beaucoup de commodité 
à ceux qui n'ont pas accoutomé de 
fe fervir de lunettes d'approche faus 
tuyau ou la lumière extérieure eni<« 
pêche^ tfe découvrir facilement l'ob* 
)et auquel la lunette eft pointée. Cette 
manière d'appliquer h lunette d'ap* 
proche ^u lieu de pinnuleâ efl: tout à 
fait fembiable à celle dont Tinven^^ 
tion eft dûë à feu Monfieui: Picard 
de TAcademie des Sciences .* mais 
en voicy unie autre qui peut être fore 
utile dans piuGeurs rencontres > àc 
fur tout dans la pratique du Nivel- 
lemeot r quoiqp^iie ue £okr pas- & 

On fe fert dans cette féconde ma- 
nière d'appliquer une lunette à ce ni^ 
veau» d'une pinnulê fembiable à celle 
que nous avons décrite ci -devant, 
anis doa$. l-'ouvecturt ronde n&d«ic 
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être que de deux ou^ trois lignes de 
diamètre* Le verre oh)edàf ne doit 
avoir que S à lo pouces de longuette 
de foyer ^ &il dokêtre centré com« 
me Tautre donc nous avons parlç 
Cetcepmnule s'applique au tuyau qui 
cft proche de l'œil , en forte que les- 
ifentes foient à la hauteqr de Feau > ôc 
en tenani: le verr& ocukire à la maiict 
on s écarte autant qu'il efl: nécefîaire 
pour voir le deffus de 1 eau de Tau^' 
tre tuyau au^travei^fs des deux verre» 
qui forment la lunette « Ôc Ton re 
marque à même temps quel objet 
éloigné tro4ive àlahaiMeur de Teait 
qui paroit par la lunette j £c cet ob^' 
jet eft dans le niveau apparent de 
Keau des tuyaux. Lorfqu^on voit di^& 
tinâ:ement la hauteur de Feau vat 
travers de la lunette ,.an verra un peu 
confnfément les objets éloignez ^ à 
caufe que le tuyau eft tropproehe de 
robjedif de la lunette : mais en appro- 
chant un peu le vecre oculairede Tob^ 
je£tif , lobjet éloigné paroîtra plus 
diltin^mcnt^ ôc loa verra k tu]^ 
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un peu confus r ceft pourquoi en ap2 
prochani ôc reculant un peu par plu« 
iîeurs reprifes le verre oculaire de 
lobjedif^ on peur 4^teraiiner aUes 
juftement le point de lobjet éloigné^, 
qui répond à la hauteur de Teau dans 
les tuyaux*. 

J'ai rappoi;(é ces prja tiques eu.Êi- 
Veur de ceux qui voudront fe fervit 
de cet inûruncient dans des Niveliez, 
mens un peu conûdjérabies ; aiaia^ 
principalement pour ceux qui n'ont 
pas la v ue fort bonne pour dîftinguer 
les objets éloigner > 6c qui pour«< 
ront retirer un grand avantage de 
cette application de Itinette» 

LaÊgure ptécedeme faît. voir afiez 
clairement la manière dont ce oi« 
veau doit être arrêté fitr foiii pkd , qui 
n eft fait que de trois bâtons de 6 à 7 
pieds de long , de attachez enfeoible 
par lune de leoirs extrémitez» 
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Four prolonger des Ugnos de niveau, 

1 

■ 

L£s inftrutnens dom on fe fert pouf 
aiveler ne peuvent- dccerminei 
des lignes de niveau que de la lon« 
. gueur de rinftrument î & s'ilfalloit 
ajouter enfemble plutieurs de ces ii^ 
gnes de niveau pour faire un grand 
nivellement » outre la longueur du 
: temps qu'il y faudrait employer » on 
pourroit commettre bien des ^tes 
dans la multitude des opérations qu'il 
feudroit faitre* C efi pourquoi après 
/être biea alTuré d'une ligne deni^-i 
veau de 5* ou <5 pieds de longueur , oâ 
-a cherché les moyens lie la proloa« 
gei^avec iDute la:îuâe|Ie poilible* La 
plus fute de tome As manières donc 
:on fftiffe fe fervic pour prolongée 
une ligne droite» eâ celle qui fe ùkt 
en mirant, par les deux extrémités de^ 
la ligfie donnée. 

iFar exemple , û la ligne A B eft cb 
niveau, & fi en mirant par les excré« 
mitez A ôcB on voit le point ou lob^ 
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jet qui paroiflTe joint à ces deux ex^ 
tcémicez A 6c B > on dit que la ligne 
droite A B étant pcolongée zepçoa- 



treîe point "D, &parconféquentque 
le point D eft de niveau avec les 
: points A ôcB 4 c'eû-à - dire dans le 
. même niveau apparent que le point 
. du milieu entre A&B. On peutfelèr* 
' vir de cette mçtbode avec ailurance • 
- quoique dans la ve'rité le point D ne 
i foit pas dans la mêqie ligne droite 
• que les points AB ; ams cette diâi- 
;t:ence ne peut êcrpXeâilbleque daos 
de trèsgcaadesiLIlances. 

Pour pouvoir mirer facilemiftt par 
•les deux points que l'on a déterminez 
^de niveau comme A âc B , on éley,e- 
à ces deux extrémitez AôcB deux 
petites lames de carton ou de leton 
mince * & l'on y fait deuxpetits trous 
pu dêux petites fentes qui foient éga^ 
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lement éie.vée;$ au deiTus de<la ligne 
AQ^Du de fesjpxtrériiitez A ôc.B» ^ 

approchant l'œil de l'aine de ces 
puvejrtures^ vo^c au xrayjecs de 
J'outre quelque objet iloigné , lequel 
paroiffant dans le milieu de cet ou- 
v^rture; fera dans le niveau apparent 
de ces deux pinnules , ou du point 
d'entre-deux. Si la diftance depuis ie 
.iiiveau jurqu'au poiatojji ^'on a miré 
jécoit alTe^ graadepour recevoir quel- 
que correâion, afin de riduirp 
. point du niveau apparent D au point 
.flG niveau vray il faudroitla faiçp fiai* 
yant la Table pre'cedentp. 

On n'a pas befoio de pinnules pour 
Jetvir à ipiirer dans le dernier niveau 
que nous svpns décrit j car la hau- 
*teur dp l'eau dans les tuyaux de verre 
Jets, le mêoiie e^t. ne peut pas 
non plyç fe fcryir de pinnules poux 

Î' (tolonger dejî ligneis d© nivèàu avec 
e niveau dç Monûeujc Mj^ÏQU^e ^ 
/dont yojci rufage. 

[ On n^arqu^era fur une .carte blan«' 
çhe iç\^ lignes no^'çs^ bieA dcokes 
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& parallèles entr'elles , comme A ÔC 
B, qui fuient éloignées Tune de 
] autre d'un poaceou de deux. Cette 
carte étant poCée à la diftance où 1 on 
veut marquer un point qui foit: de ni- 




veau avec Teau qui eft dans Finftru- 
ment, on met Tœii fort proche de 
Jlnftrament 6c à peu près à la hauteur 
du deiTus de Teau : alors on doit voie 

I)ardeflus Teau les deux traits noirs de 
a carte , ou bien ta carte eft trop baf- 
fe : c'eft pourquoi on la fera relever» 
Mais Ci l'on voyoit pardeflus la fu* 
perficie de Teau les deux lignes noi- 
res de la carte ôc i autres au deflbus » . 
qui font celles qui fe reprefentenc 
fur la fuperficie de i'e^u , ayant abait 
fé l'œil tant que la (uperfîcie de t eau 
ne paroilTe plus quali que comme 
line ligne j on fera baiiTerla carte tan c 

que 
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que l'on ne voye plus que trois lignes 
noires dont les deux diilances paroil^ 
fent égales entr elles, la ligne de 
deiTous étant l'image de celle de def» 
fus de la carte , & celle du milieu qui 
eft celle d'enbas de la carte étant 
confondue avec fon image , alors la 
ligne B d enbas fur la carte eft dans 
le niveau apparent de la fuperficic de 
Feau de Tinitrument. 

Venons maintenant à la pratique 
'du Nivellement. Puifque nous pou- 
vons prolonger facilemeiK des li* 
gnes de niveau ^ il ne fera pas mal^ 
aifé de connottre la différence des 
haufiews ou de niveau entre deux, 
pQims propofez^ comme Â^Bj catr 




pf emierement € k diftatiG« entre ces* 
points n eâ pas fort grande > oa 

A a 

♦ 
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pourra faire i'opératien en une feule^i 
iois, pourvu qu'il n*y ait pas une trop: 
grande différence de hauteur , ou-' 
que l'on puifle voir uo de fe« points > 
l'œil étant pale v-ers l'autre. Pansle» 
autres cas oô pourra prendre tels^ 
point» que l'on voudsa ontre^deux. 
& dans des diftances que Ton jugera 
à propos, enlbrte que ron puifle join- 
dre tous ces points avec les deux ex<- 
icénkes> on prend par.éjcempie ici le 
- point D entre les ejarêmes donnes. 

On podeia enfuitele mveaa>aa^ 
point A fur fon pied qui l éieverau 
par exemple de trois pieds » & l'on ' 
lèra mettre au» point DiinMton<droic. 
dans lequel on aiira enâlé une car<> 
te qui pourra gliAfer au long du bâ— 
ton^ Alors l'œil étant pofé à Tunet 
des .extrémités du niveau j^. on fera^ 
élever ou bainfer la carte tant que 
partie db deiïus parroilTe dans la ligne- 
ce snire ou de vifée du niVeau; ce- 
étaM fait on fera allurjé que le- 
defîiis de la carte ^sra de niveau iiv&c 
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les peints de Vinftrumenc par où ï'oa 
mire.- C eH pourquoi- l'on nierureia 
éxadement la hauteur de la carc& 
• depuis le point D oiî le bâton eft 
pofé ; Ôcû cette hauteur eÔ. plus gran- 
de que la hauteur du niveau pofé en 
'A , il eft évident que le point Dfera^ 
plus bas que- le point A ,.de la diffé- 
rence enue les deux hauteurs trou- 
ve'es. Par éxemple, fi la hauteur 
la carte au-delTus du' point D e(t der 
quatre pieds>.pui(qiùe nous avons fup* 
pofé que lahaweur du niveauaupoint 
A étoit de ttek pieds « h point D fe- 
ra plus bas que le point À d'un pied' 
Mais au contraire Ci la hauteur de 
la.carte par defîus le point D n'étoit*. 
que d'un pied ôc- demi , il s'enfui- 
vroit qpe le point D feroit plus haut 
que le point A de la différence des- 
deux hat|teuc8^, qpi (exoit un pied ôc- 
«lenii. 

Enfin fi- la ligne de vifée ou de- 
mire donnoit plus bas que le point 
que nous fuppofons être à terre>il fau'*- 
droit tranfporteç le lûveau aii poioc: 

A aij. 
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D > ôcle bâton qui porte la carte au 
point A, Ôcle cou de niveau étant 
fait on counoitroit de combien de 
pieds Ôc de pouces le point D feroit 
plus haut que le point A. 

Pour continuer le nivellement 
jufqn'ehB, on mettra le niveau en D, 
de le bâton en B , ôc ayant donne le 
coup de niveau > fi Ton trouve que la 
ligne de vifée falTe élever la carte à 1 o 
pieds au defîus du point B , &c que le 
niveau ait encore 3 pieds de hauteur 
au delTus de Dj on dira que le point B 
eft plus bas que le point D de 7 pieds.. 
Mais R le point D éroit déjz plus bas 
que le point A d'un pied > ilsenfui« 
vroit que le point B feroit plus bas 
que le point A de 8 pieds : au con-* 
traire (i le point D étoit plus hàtit que 
le pointAd'un pied ôcdemi^ilfaudroic 
ôter cette hauteur de celle que l'on 
a trouvée quelepoint D avoit pardeG^ 
fus le point B > ôc il rederoit y pieds 
pourla hauteur du point A par delTus 

point B. 

Si le point B n'étoir-pks le dernier 
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point du nîvellement^ on confidere- 
roit toujours la hauteur ou Tabaifie^ 
ment du dernier iak à l'égard du pré* 
xnier pour le comparer .avec le Aii^ 
vanr. 

On doit remarquer ici , que quoi- 
que rinûrument dont on fo ferc pour 
niveler ne foit pas fort jufte , comme ' 
il dans le premier niveau la ligne fur 
laquelle le âlet du plomb doit être 
appliqué^ n'étoit pas parfaitement 
à 1 equerre avec celle qui détermine 

. le niveau 9 ou bien li dans le dernier - 
niveau le verre qui fèrt d'objedif à la 
lunette n^étoit pas bien centré , on 
ne lailTera pas de faire un nivelle- 
ment fort éxad , pourvu qu'il foit 
compofé de deux ou de plufieurs nî^^ 

. vellemens particuliers faits de fuite ^ 
& que rinîlrument dont on fe fert à 
niveler ait précédé ou été devant les 
perches qui portent le fignal, dans 
une efpace de chemin égal à celui ou 
les perches ont précédé i mftrumeur» 
fans que le nombre des ftations ou 
des nivelieniens particuliers ni leur 
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longueur doivent être égale* Païf 
exemple , ii 1 on veut niveler lar di^^ 
tance entce deux« points comn>9 At 
ÔL B par cinq{|ationsou nlvelleni^ns 

I)articuliersen commençant par A ^ iî 
es perches font demeurées à cepoint 
A j ôc que Tinftrument ou le niveau 
ait maiwhé devant G'eâ>à-dire qu'il 
jfe foie avancé vers R de ^30 toiCes 

Ï^our la première ftation 3 Ôc que dana^ 
a féconde ati contraire! fi les perdes 
ont précédé le niveau qui fera- dc^ 
meuré au-meme lieu^ où il étoit,. 6c 
que la longueur de eette féconde 
fiation foie de $0 toifes^^ ôc que^- les 
perches ayent encore précédé le ni- 
veau dans la troifiéme opération^ ou 
ilaûoa qui foit de^ 5)0 toifeSj ôc- de 
même encare dân& la quatrième q^ii 
fôit de 3 y toifes , & enfin dans la-cin« 
quiéme> fi^k niveau a. précédé les 
perches dans l'eipace de -ij. toifes , 
nous dirons que dans^ce nivellement 
compofé de cinq, autres ».le niveau a 
autant précédé les perches ^ ou biea 
qu ii a marché autant devant les per- 
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ch^s. Que les perches ont» marché 
devant le niveau ; cac la* preniiere ôe 
la dernière opération contiennent 
enfembie 1^75 loifes de longueur j^. 

que leS'trois autr-es enfemble«. 
^^vbs nivellements fervent ordioai* 
raient pour la conduite des eaux^ 
comme s'il falloir conduire unefour^ 
ce dans quelque lieu, on txout^era pa£ 
les opérations la hauteur ou Teau 
pourra être conduite ^ en^ ôbjGervant^ 
de donner deux pouces environ pour 
la pente de Teau par chaque cent toi<« 
fes ; atnfi fi l'on trouve qu'une fource 
fbit plus haute que le lieu où Foa 
doit la mener db quatre pieds , Ôc que 
la diftance foh de 3^000 roifes 3 on 
pourra saiTurer que Feau pourra eire 
conduite facilement» puifque.roa 
aura* encore 8 pouces de pkis* que 
la pente que nous avon^déterminéeé 
Quoique je don^e ici deux pouces 
par cent toifes ^ ceti'eftpasqde jene 
£çache bien qu'on a des expériences 
très certaines qu'un pouce de pente 
par cent toifes peut luffire pour coii- 
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duire de l'eau; mais ce ne peut-être 
queJot^u'il y en a une grande quan- 
tité , comme dans unexiviere* Moins 
on a d'eau à conduire, & plus il faut 
de pente , à caufe que l'eau ^^ ^ÊÊL 
retardée par les frotemens du c^iaF 
<jui la renferme? c'eft auffi pour cet- 
. te même railbn qu'il faut beaucoup 
plus de pente pour conduire de l'eau 
dans un tuyau que dans un canal dér 
jcouverr. 




V 



Oigjtized by 



Des , PROPRMTEZ ©E r£«ku 28^ 

J 

DE LA NATURE 

I 

& 'des ^ropriet£% d£ l'Eaiu 

UNe des plus confidcrabies pro- 
piietez de l'eau , eft qu'elle pefe 
non pas par rapport «à fa quantité , 
mais feulement fuivant £à hauteur. 
Par exemple, fi le vafe AB , qui 
eft beaucoup plus large par Je bas 
B, que par le haut A, eft rempli 
d'eau , le fond de ce vafe B fera 
auxam pceilié par i'eau du vafe que 




fi le vafe ctoit d'égale largeur par 
le haut 6c par le bas. Ainii le vafe 

Bb 
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-A B étant ouvert par le fondB^ fi 
rx)ja y appliquoit unç vellie qui fut 
attachée autour du bord inférieur ^ 
lorique le vafe fera rempli d'eau, la 
vedie s'enûera un peu > ôc CiVon veut 
la relever avec une petite planche 
^ufque contre le bord inférieur du 
vafe j il y faucjra employer pnç force 
égale à cell^e gui pourroit porter la 
quantité d^eau qui feroit çoQtenuë 
dans un cylindre dont la largeur 
feroit égale à rpuver ture inférieure 
B du vafe ^ Ôc la hauteur la même A 
^ que celle du vafe* 

jPar cette même raifon fironajpft^ 
à un tonneau rempli d'eau un petit 
tuyau 9 qui étant haut de i ; ou 20 
pieds ne poncicnne qu'une pinte 
d eau environ qui pefe deux livres, 
ce petit tuyau étant rempli d'eau, le 
tonneaii jettera les fonds comme s ils 
ctoient chargez de la quantité d'eau 
qui pourrait contenir d^ns un cylin-r 
dre de la même grofleur que le ton* 
Àeau 3 6c de 1 5 ou 20 pieds dp hauc« 

Ceft auill par cette ai^me raifoii 
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que le vailTeau DE, qui eflfgcclacgâ 
parle haut E, & fort étroit par *Ie bas 
D étant rempli d'eau , le foad D n'eil 
pas plus charge pu pre0e par leau da 




« 



vaifleaîi , & ce n etoit qu'un cy- 
lindre plein d'eau de la hauteur du 
vafe DE j de la largeur du fond D , 
Enfin fi l'on joint ces deux vaiflTeaux 
AB , D£ fpar un tuyau CD , lorfqu'- 
ils feront remplis d'çau* elle s'y -met' 
tra à même hauteur ou de niveau , 
quoique l'un (bit fo^ t large par le bas 
ôc étroit par le haut , ôcl'aucre aa cou- 
traire étroit par bas ôc large par le 
Jiaut, 

. Jl çn eû de même du tuyau A B 
' D E recourbe en. fiphon , dç>fxt la 
partie AB eft fort étroite , 6c Vautre 

Bbii 
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P ^ fort Uxge, £i, mêaip inciio^ç fi 




l'on veut i càt Tisau tiendra à égal^ 
hauteur dans les deux tuyaux. 

Le y;pÀois» eft un jtuyau recourbé 
comme ABE , dont l'une des jambes 
BË eâ plus longtieque raucre AB, 
Ayant rempli le tuyau plein d'eau ^ d 
l'on met le bout de la j^imbç la pli^â 
coyrte A B dans 
un vafe plein 
d'eau « âc qu'en 
même temps on 
ouvre le bopt J& 
4e la plus lon- 
gue , l'eau du 
vafe coulera par l'ouvernure £ , fu& 
qu'à ce qu'elle foit parvenue à la hau- 
teur de l'ouverture A de la plu&couc^ 
ce jambe du/iphon. 
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Il fàuc remarquer que la mêintf 
cliofe arrivera toujours de qu elle 
grandeur quefok.le fiphon, pourvût , 
t]ue ia coQîbure d» ham àa fiphon ne 
iurpaiie pas trente .pieds environ aa 
de(ïus de la fuperiîcie de l'eau du vafe«- 
ear alors l'eau du vafe ne pourroir pas 
couler par le tuyau , à caufe d'un vuh 
de qui i'e feroit dans le haut du tuyaux 
quand même les deux bouts ieroieniE 
j(»k»ngez dans l'eau. 

La force avec laquelle Teail 
/rappe contre quelque corps,- 
eft tn même raifon que la vi- 
teiTe avec laquelle elle coule;» 
aiud lï une eau coule unô 
fois plus Vite qu'une autre. 

eau > elle choquera Contre le 
corps qu'elle rencontrera a- 
• yec une fois plus de force 
que celle qui coule une fois 
moins vite. Mais il faut que 
les hauteurs de leau^dans les 
refervoirs au deflus de Tadju- 
tage , ou du trou par où elle 
iott comme fuient £n raifon de» 
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nombres quarrez, pour faire que l'eau 
forte par Tajutage avec des vitefles 
qui foient en laiion des racines de ces 
mêmes quarrez. Par exemple, l eau 
ccant entretenue dans le refervoir a la 
hauteur Dqui eft de i^pieds^» elle 
coulera feulement une fois plus vite 
par le trou B , ou bien elle aura une 
vkefTe double de celle qu'elle auroie 
Il le refervoir était toujours entretenu 
à la hauteur qui n'eÂ que de 4. pieds 
pardeflli^ le trou» De même TeauL • 
étant daiis le refervoir à la hauteui* 
de C qui foit de 5^ pieds ^ coulera 
fculcaient par le trou B avec une vi- 
tefle triple ou trois fois plus grande 
qu avec celle qu elle avoie lorfque 
l'eau était dans le refervoir en A à la 
hauteur de 4 pieds : car les hauteurs 
de l'eau dans le refervoir feront 1 5 4 > 
p , qui font des nombres qu^rrez, ôc 
les vitefTes de Teau qui fort (ont i , 
A » 3 ^ qui font iesracines de cesnom- 
.bres quarrez» 

Cette règle fert à connoître com- 
l>ien utr jet d'eau dépenfe d eau y locA 
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3ue l'on connoitla hauteur à laquelle 
s'eleve , que nous fuppofons êcrs 
égale à celle du rcfervoir d*oùil vient 
quoiqu'il y ait un peu de différence ; 
mais il faut f(^avoir auparavant com* 
bieft un jet d eau d one hauteur con- 
nue 1 ÔL d'une groileur d'ajutage dé-^ 
terminée dépenfe d'eau. Par éxenv 
pie, on fcait par expérience qu*un jet 
déau de 1 pieds de haut ôc de d li« 
gnes de diamètre d'ajutage dépenfe 
pendant une minute de temps une 
quantiré d'eau connue qui eft 1 i 1 
j pouces cubiques; on fçaura par la 
règle précédente qu'un jet d'eau de 
40 pieds de haut ôc de (Alignes de 
diamètre d'ajutage dépenfera feule- 
ment deux fois autant d'eau qui fera 
42381 pouces cubiques dans le mê- 
me temps , quoiqu'il s'élève quatre 
fois plus haut; mais fi l'ajutage de ce 
-iecond >et étok d'un pouce de dia- 
mètre, qui fer oit par conféquent qua- 
druple , ou quatre fois plus grand 
que celle de 6 lignes > ce jet dépen-> 
fera huit fois autant d eau que le pre^ 
mier. B b iiij 
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JLorfque nous difoâs qu'un jet d'eau 
dcpenfe une fois plus d'eau qu*un au- • 
tre jet de même grofieur ^ il faut en«» 
tendre que c^cà feulement à caufe de 
fi vitcffe, qui étant double de l'autrej 
dépenfe une fois plus d'eau i ôc fi elle 
etoittriple ^ elle dépenferok trois fois' 
autant d'eau, 

lin y a rien qiiifurprenne d'avàDta<> 
ge que. de voir qu'un jet d eau qui ne 
dépenfe que d^ux fois autant d'eau 
qu'un autre jet, monte quatre fois plus 
hautj ôc que celui qui en dépenfe 
feulement trois fois autant ^ monte 
neuf fois plus haut, 6c ainfî dans^ 
autres proportions que nous avons 
expliquées i ce qui dépend de la vitefr- 
le avec laquelle Teau ibrt de l'ajuta^ 

On mefureFeau coulante par pou^ 
ces. Ce pouce eft une ouverture ron^ 
de d'un pouce de diamètre faite dans 
une platine fort mince , afin que Tea» 
ne puiffe pas être arrêtée par le frote- 
ment qu elle feroit contre les bords , 
àL fou appelle un pouie d'eau toute 
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celle qui coule continuellement par 
cette ouverture ^ iorfqu'elie eft feule- 

ment ^chargée autant qu'il eft néceP- 
Taire pour faire qu'elle rempliiTe ei^ 
coulant toute l'ouverture. Il faue 
prendre garde que l'eau qui fournit à 
cette ouverture d'un pouce 3 foit dan» 
QQ grand baquet à peu près de ni^ 
veau;^ car Ci Teau qui paÛe par Tou* 
' verture venoît la rencontrer avec* 
une pente conlidérable ^ elle paiTe» 
roit plus vite par l'ouverture, que 
Jorfqu elle efltranquile^ôc qu'elle n» 
feulement qu'autant de mouvenieni: 
qu'il lui eft néeeffaire pour fournit 
ladépenfedupoucei c'eft pourquoi 
k pouce fburniroit ou dépenferoit 
beaucoup d'eau.. 

Toutes les expcriences que Ton a 
' hites de la dépenfe d'un pouce d'eai» 
€*è(i-à dire combien un pouce d'eaut 
doit dépenfer ou fournii: d'eau, fc 
font à peu prés accordées à la quanti- 
té de 100 muids en trois fours. Ainû- 
fans avoir égard à la viteffe de l'eau ^. 
ftî aux dijfféientes manières oa^ou^^ 
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Vertures par où l'eau peat couler , fi 
1 on connoit qu'une fource a rempli 
une efpace qui contienne zoo aiuids 
en trois jours, on dira que cette four^? 
ce a un pouce d'eau , ou bi^n qu'elle 
fournit un pouce d'eau. 

Puifgue Je oiutd contient S pieds 
cubes ^ les zoo muids. contiendront 
idoo pieds cubes; c'eft pourquoi fur 
cette mefure on en pourra déduire 
d'aucre qui lui feront proportionnel- 
les, & qui feront plus commodes 
pour la pratique. Car on trouvera que 
ce que Ion appelle un pouce d'eaor 
coulante tfu courante remplira oa 
fournira 66 muids & f , ou bien j 3 } 
pieds cubiques » ôc y, en un jour ôc it 
pieds cubiques ôc ^ , ou bien z z pieds 
& 584 pouces cubes dans l'efpace 
d'une heure. £nôn dansTefpace du 
temps d'une minute j qui ed la 
foixantiéme partie d'une heure, un 
ouce d'eau remplira 640 pouces eu- 
iques, dont le pied en contieni; 
1728 î &dansrefpace d'une fécond* 
qui eft la foixamiéme partie duae 
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minute, il .remplira lopouces cubi- 
<^ues ôc deux tiers. 

Si l'on veut doDc fijavoir la quan- 
tité des pouces d'eau que fournit une 
fource, on tâchera de la faire coulée 
dans quelque lieu qui la puiiîe conte-* 
nir, &dont on puifle mefurer la ca- 
pacité j ôc n elle n'avoit que trois ou 
quatre pouces d'eau , il facrdroit fetr- 
lement k recevoir dans un muid 
que Ton auroit mefuré éxa£tement. 
On obfervera en combien âts temps 
le lieu où l'on reçoit l'eau fe reroplira« 
ce qui donnera la quantité des pour 
CCS d'eau de la fource. 
• On mefore éxaâenretit le temps 
par le moyen d'un pendule , que l'on 
peut faire avec une baie de plomb at* 
tachée au bout d'un fil. Le fil de ce 
pendule étant fufpendu à quelque 
chofe , fi la longueur du pendule de- 
puis le point de fufpenfion jufqu'au- 
ni'ilieu de la baie » efl: de p pouces 2 
hgnes» chaque vibration de la baie 
vaudra une demi féconde de temps. 
On compte une vibration d'un pen^ 
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dule le mouvemeat que fait la baie 
tant en defcendànt qu'en remontant 
tout eniemble» enforte quele pen- 
dule étant mis en mouvement, lorÉ- 
qu'il fera reveau au point le plus haut 
a où il e(t parti , îl aura fait dei» vibraf- 
lions j qui vaudront une féconde de 
temps il le pendule e(l de p pouces 
a lignes de long , & il en faudra 1 20 
pour unç minute.de temps j c^^rune 
féconde eft la foixantie^me partie d'u- 
ne minute. L'exemple fuîvaht fervir» 
à faire comprendre plus aiiemenfe 
cette méthocle. 

Suppofons qaua tonneau qpi cotw 
tient éxadement 8 pieds cubiques ait 
été rempli par Teau coulante d'une- 
iburce en fix n^^nutes de temps ou e» 
3 60 fécondes « ce qui eft la mêmef^ 
chofes. 

Si Ton réduit les huir ptieds cube» 
éa tonneau en pouces cubes, on ea 
trouvera i 3 8 14, qui étant divifez 
par les 5 6(y fecondies dé temps dans- 
kquelie tonneau s'eft renopli > on au« 
«a pour quotient 3 S pouces 6c ^. qui- 
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font entrez dans le tonneau dans lef- 
pace de chaque féconde de temps* 
C eft pourquoi lî Ion divife ce nom- 
bre de pouces par la quantité d'eau 
que fournit un pouce en une fecoi:.; 
dcj quiefl; lo pouces & f , on aura 
•5 pouces & Y au quotient qui fera la 
quaatité des pouces d'eau de la four*; 
ce. 

Comme je n ai pas.enfeignéa faire 
tes régies d'Arithmétique par frac« 
tiens, on pourroit trouver delà dixïi- 
cuhé daus la^ règle précédente ; mais 
il fera facile de fe tirer d embaras ea 
réduifant les pouces tant du noaibr^ 
à divifer que du divifeur en lignes , ôc 
(en y ajoatauc le nombre des lignes 
qui leur conviennent le plus près 
pour les fradions qui font jointes à 
Cjés tièmbres>ôç faifant la diviûon fim* 
pl^> ài négligeanf les petites frac- 
tions comme dans cette exemple, 
puifqu'enpouce cube contient ij%9 
lignes icubes/ Ci Ton multiplie les 3$ 
popceihqu'il faut divifer par ce nom- 
bre , on aura 6^66^ lignes cubes ^ 
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aufquelie^s il faudra ajouter 69 1 li-- 
gnes j pour les ^ qu il faut ajoutée 
à ce nombre on aura donc poqr le 
nombre qui doit être divifé 6 i$ 3 5 5 
Jignes y^i Oa frra la mênW chofe 
pour le divifeur, qui cft i o pouces f , 
]es io pouces etaot 4onc multipliez 
par 1728 donneront 17^80 lignes^ 
aufquelles il faudra ajouter 1 1 ; i lU 
^nes pour les deux tiers d'un pouce ; 
le divifeur fera donc en tout i S4.32 
lignes^ Enfin la di viiîon étant faite on 
aura au quotient 3 pouces ôc 
qui font à peu prèsjde pouce comme 
nous avons marqué ci^ devant. 

Il y. a encore une autre manière de 
mefurer les eaux courantes ^ en les fai? 
fant çouler par un canal uni ^ égal ôç 
pofé de niveau à peu près. 

Ce canal doit être long de j ou (J 
toifes s'il eft poffiblç. Ayant mis qucl-f 

3ue corps léger dans leau à l'entrée 
u canal qui puiiTe nager à fleur d eau 
ou enrre aeux eaux , on obferve exac- 
tement le temps que ce corps der 
ineure à parcourir la longueur^du ca» 
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fiai > & pour s'en aflbrer on réitère 
l'opération pluiieurs fois enfuite oa 
mefure la longueur du canal ^ ôc vers 
fon miliea on prend la hauteur de 
Teau dans le canal avec fa largeur; 
que Ton multiplie l'un par l'autre pour 
çn faire un plan qui foit égal à la coupe 
de 1 eau courante ^ celt ainii quoa 
appelle la fuperficie d'une ouverture 
par laquelle toute l'eau couleroit ou 
paiTcroit vers le milieu du canaL Cet* 
te fuperiâicie étant donc mukipliée 
par la longueur du cftial on a la 
quantité d eau qui s'eil .écoulée ^ on 
qui a été fournie par la fource dans 
Tefpace du temps que Ton a obfervc : 
çn pourra donc connoitre pat la re« 
gle précédente la quantité d'eau de 
la fource puifqu'on fçait qu'elle a 
tburni une certaine quantité de 
pouces cubiques d'eau en un certaia 
temps. 

Par éxeqaple ô le canal eft large de 
12 pouces, & qu'il foie d'égale lar- 
geur en haut .&enbas, Teau yétaqt 
Ëatitç dç 6 pouces ^ on a pour ia cou-* 
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pe de Feauyi pouces de ruperficie-; 
mais la loiigueui: du canai étant de 
10 pieds ou 1 20 pouce>s^ toute iafolU 
àiic de Teau dans le canal fera de 
S 6^0 potices folide« ou cubiques* 
Ëniin ii le corps que Ton a poie dans 
Teau eft demeuré j*; fécondes ds 
temp^ à parcourir la longueur du ca- 
nal il faudra di vifer les 8 640 par; ^^61: 
lonauraau quotienti j 7 pouces &7;p 
que la fource a fourni dans chaque 
féconde de témps qu'il faudra divifer 
par 1 o poud^s j qui eA la quantité 
des pouces cubiques d'eau , qu'ua 
pouce d'eau doit fournir dans une fe-' 
conde , ôc i on trouvera que la fource 
qui coule dans le canal fournit 
pouces ôc un peu plus. 

Cette mefure néà pas fortexaâ» 
à caufe des froteniens de l'eau contre 
le fond Ôc contre les cotez du canal i 
car j'ai trouvé par expérience, que 
quand même le canal feroit fort uni ^ 
& que l'eau y auroit autant de largeur 
que de hauteur , afin qu'elle eût le 

moins de fi:otemem qu'il fût poilible 

u 
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Des PROPRiETEz: de l'Eau., jof 
il faudrôit ôter d&la quantité trouvçe 
la citiquiéme partie, 6c dans d'au- 
tres cas il eafdudcoic ôcec beauQpug- 
^us> 
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^c6 ■ Méthode abrege*e 

Jf^ Jw^ Jt^ JSm JÊk * 

METHODE ABREGEE. 

pour faire des Toifez par le mojerk 
des namhres logaritHmes^ 

1^ Ous fuppofoqj ÏQÏ que l'on n(? 
X T clen^ande pas une ylus grande 
exaâitûde ou précinbn que celle 
qui^va jufquaux pouces ^ car audi 
bicadans les^Loifez des terres on fe 
contente dea^pouce^t n-'étaatpaspoC- 
iible de daerminer la longueur ôc la* 
largeur d'uae terre à quelques pouces* 
près*. 

Fout: opérer par cette Méthodevi 
on réduit toute la toife en pouces, ce: 
qui fe peut £iire faos mettre la-maiiif* 
à la plume. Car la toife n'ayant que 
6 pieds ,,fi len a 3.pied^ $ pouces , on: 
€onnoît d'abord que les 3 pieds va* 
lent 3 6 pouces j qui avec y pouces 
fon£ enrenible^4ct pouces. Si loa 
avoit 5 pieds 2 pouces ^ on verroit de 
même ç\m ceieroîtdz poUve&« 
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Enfuite on réduit les pouces pio** 
fokz de la toife en centièmes paiûesr 
de la toife; c*eft- à-dire qu'il faut trou- 
ver quel uoQibre de panies d'une toi-- 
le*qui feroit divifée en 100, répon-» 
droitauxpoucespropofczdontjlatoî^ 
fe en contient y t. Il fera facile de 
faire cette redudioa par la Table 
fuivante. 

Par exemple ^ fi Ton veut rcduiref 
^7 pouces* ôc -^en centièmes parties* 
de la toife, on trouvera danslaXable 
vis-à-vis de 57 pouces y i. parties & 7^- 
qui leur répondent, mais le quart d-ua 

ÎJouce vaut environ -^^ de parties , car 
îC pouce en vaut 1 4; on aura donc j i 
parties & pour les 3 7 pouces & 

Semblablqmaut pour 22 pouces 
ôcf on trouvera pour 2.2 pouces 30 
parties ôc & les f de- r4 font e»- 
viron 10 (ju> eft une partieiceft pour* 
quoi on aura 3 1 parties ôc ou -j.pouc 
les 12 pouces 1^ ' 

Il faut feulement? faire cette re^ 
duâ:ion pour les pieds ôc les pouc^ 
qurfbnt donnez pardeirus les toifes^ 

C C l)> 
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I^ar éx€aipie fi l'oa doanoit une gran^ 
deur de 2$ toifes 4 pieds 7 pouces, il 
ne fauc faire la réduâion que des ^ 
pieds 7 pouces , qpî feront parties- 
plus -jj,. On aura donc toifes 6c 
* 76 f arties plus-j^ mais pour faire aufli- 
la réduction, des coilTeseB centièmes^ 
parties 1 il n'y a qu'à ajouter deux, 
zéro au. devant du nombre des toifes> 
ainfî 2 f 00 centièmes parties de toifes 
valent 2^ toifes j & tout le nombre- 
liduit fera i^T^ parties ôc La: 
commodité de ces réduûions, c'cAÎl 

qu elles fe &)iit laos aucun calcul»* 
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Vova la réânéHon 'éès- poaees it ta 
centièmes parties de Toifcs. 



Céatiemec 

parc 



Fonces Cenriémefi 
paxt. 
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Si l'on a deux grandeurs de toifejp 
& de pouces réduites par cette mé- 
thode , on cherchera dans les nom- 
bres logarithmiques ceux qui re'pon - 
dent à ces deux nombres réduits > 
ôc ayant joints ces deux logarithmes 
enièmble , on diminuera la^gure ca- 
radenitique du logacichme de la. 
fomme de quatre uaue2,ôci oq chstz 
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POUR LE Toise'. 511^ 
cTiera enfuite dans les logarithmes- 
quel nombre naturel répond àce lo<; 
garithme ainii réduit, ce nombre 
fiaturel fera le nombre des toifes de 
fuperEcie qui viennent de la multi« 
plication des deux grandeurs propo^ 
îees.. 

•Par éxempre, fa Fongueur d^ut» 
champ eft de 6 7 toife^ pieds 5 pou- 
ces, 6c fà largeur c^%^ 19 toifes 4f 
pieds 7 pouces. réduâton- de ia 
longueur fera 6740 parties ôc la 
largeur fera 257(? & — . Les logarith- 
jaies de ces 2. nombres font s^St^ÎÔ^ 
*^3' 47î^4^ qui étant joimaenfem- 
blefont 7.30230, duquel nombre fi 
l'on ôte 4e nombre 4 delà première 
lettre 7 qui eft la caraderiftique ôc 
qui eff toujours fcparée des autres par 
lan points il reliera 3 . 5 0 1 5 o qui con- 
vient dans lesi logaritgmes au nom- 
•bre naturel 2 0od toifes un pevi 
moins. 

On fera la» même opération pouc 
ks folides , mais il faudra oter Cu uni- 
tez de la fomme caraâérinique des 
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k)garuhmes des trois dimënâans dit 

Par exemple , G Tun des côte:&du^ 
folide efl; de deux toifes 2 pieds ^ 
pouces 9 un autre de 5 toifes 5 pieds^ 
li pouee, ôc le dernier de 7 toifes ^ 
^ieds 3 pouces^^ la rédaction de ceS' 
trois nombres en parties centefîma^ 
les fera z+o r^H^ rslH fs & ieurs^ 
logarithmes (wont z. 3 8057, 2. 7^^*- 
695 , X. 8774^5 , dont lafomQieeft 8; 
02493 > delà fonime des cat atlerif"!' 
tiques^ 8 onenôtera (ixunitez, il ref* 
fera o 2493 , Ieq.uel nombre étante 
cherché dans les logaritffoies » ox» 
txouve le nombre naturel qui lui ré^ 
pond}. l'O 6> toiles folides à^ort peu-! 
près; 

Si la fomme^ dès caraâeriitique»^^ 
etoit de deux chiiFres^ comme en cec^ 
exemple i 3*-3479-5 > ilfaudroic ôter 
da nombre les unitez^ ôcilref^* 
teroit 7^ 34795 qu'il faudroit cher-r 
cher dans les tables des logarithmes • 
pour avoir le nombre des toifes foli* 
des que l'on demande» 
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4 * 

DES BORNES. 

ON ne peut pas l&cilement prel^ 
crire des règles pour plantée 
des bornes , puifqu'il eâ libre d'en 
mettre autant que l'on veut , & où il 
plaira dans les féparadons des Terres 
ou des Seigneuries j & de les faire.de 
quelle manière on trouvera le plus 
à propos. Cependant nous pouvons 
dire en général qu'on doit les mettre 
autant qu ileû poHible dansles angles 
des Terres ; car il feroit inutile d'en 
mettre pluueurs fur une même ligne 
droite. De p|us , elles doivent être au 
bord des chpmins , pour être plus re- 
marquables. Celles qui font faites de 
gcûlTes pierres « dont la plus grande 
patrie doiç être plantée avant dans 
tp|:re ; feront les pjus fures puifqu'oti 
ne pourra pas les [déplacer facile- 
ment. Sur la partie qui eli hors de 
|erre ^ on y doitgtavçr des Armes da 
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Seigneur, ou des Içttrçs, avec fanncfl^ 
dans laquelle elles ont été plantées* 
Lorfqu'on veut pianier des bor- 
nes 3 il faut que ce toit en préfence ^ 
des Juges des lieux, qui doivent fairç 
une dèTcente pour ce fujet aux 
droits où o|i Içs veut placer; il faut 
de plus que ce foit en préfence des 
Voiûns , qui y doivent être appeliez; 
comaie ét^at parties incerreif^es^ Oa 
doit aulTi confronter tou§ les Titres ; 
tant de part que dWre , àfitï qu'il n'y 
ait perlonne de le^é. On fera dreileir 
un Procès verbal de ladite defcente ; 
lequel fera joint aux Titres de la 
Terrp^ pour y i^VQir jrecpurs en çsl$ 
de necelîite» * ' • i : 

On doit faire mention dansIePro- 
ces verbal, de la forme des bornes , 
de leurs infcriptions,des diftances où 
elles font pofé^es, àrégard d*un grand 
chemin , ou d^une, Croix ^ ou entin de 
quelqu'autre rniirqvie- confidérablé 
ui ne puiffe pas changer façilement 
ans la fuite des temps. 
Le$ arbres a les hay es i les poteaux 
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iquon pourroit planter « ôc lesfoiTez 
qu'on feroit pour fervir de bornes » 
(ont fujets. à trop de changemens 
pour pouvoir s'y afTurer i ce^i'eft pas 
que dans des lieux de peu de confé^ 
quence on pourroit s'en pafTer^ 
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3îi^ Des Mesures^ 

De U différence des Mefures 
des Terres, 

m 

PÔur ce qui e(l des Melures , el- 
les font de diverfes grandeurs , 
& ont différens noms félon lesPro* 
vinces. Dans les unes on les appelle 
Arpent, dans d'autres Acre, Jour- 
nal , Côulpe de bœuf, Sefterce ou 
Sepriet , oaume'e , Afnée. De ces 
Mefures ôc Sous-mefures il n'y a que 
la moindre qui foit uniforme pac 
tout , fçavoir le pied de douze pôu-^ 
ces ' toutes les autres ci <> delTustCom- 
me auin i^s perches, gaules , verges*' 
cordes ou chaînes , même les toifes 
6c les pieds font diiférens, encore 
que la toife foit, ordinairement ÔC 
prefque par tout de ilx pieds , & le 
pied de douze pouces. Néanmoins 
dans la Coutume de Bourgogne la 
toife eft de fept pieds ôc demi, dans 
la Cuûîume du perche le pied ell de 
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de treize pouces, Ôcdans la Coutu- 
me de Clermont le pied n'eft que' 
d'onze pouces feuiemeat ^ en queU 
que lieu en Normandie le pied eft 
de 24 pouces» Toutes ces différentes 
mefures font re(^ûes dans les mefu-* 
rages des. héritages des particulierâ 
ôc non pas dans les affaires du Roy ; 
Car quant aux mefurage^ des.Boiss 
Forêts du Roy , les Mefureurs ne les 
doivent arpenter pour les ventes à 
autres., melures qu à celle du Roy^ 
qui eil de 2 2 pieds pour Perche ôc de 
cent perches pour Arpent fuivant les 
articles de l'Ordonnance de i 57?- 
. La mefure du Roy, pour ce qui le 
regarde, doit être femblable ôc uni- 
forme par. tout , à laquelle toutes les 
autres mefures fe peuvent réduire 
par les Mefureurs & Arpenteurs s'ils . 
lurvenoit Procès ôc différend* 

Par le 2 j article , le Roy Henry IL 
ordonne que les terres, prez, vignes, 
eaux 3 bois Ôc autres chofes fujetes à 
l'Arpentage en la Ville ôc Faux- 
bourgs de Paris 3^ fe mefureront à • 

Ddiij 
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8 Des Mesures DES Terres^ 

l'Arpenc» de vingt deux pieds pocfc 
PerdaCy Ôc cent Perches pour Ar* 
peut t le pied contenant: douze pou^ 

METHODE FOUR TOISER 

la quantité d'une Terre qui ejî dans 
me Butte ou Montagne au-dejjus 
d^un niveau donné 9. ou de quelque 
. flân incliné au niveau. 

ON peut faire cette opération pac 
plufieurs Méthodes » qui font 
toutes fondées fur un plan de ni- 
veau qu'il faut d'abord établir» Oa 
doit donc planter des piquets au touc 
de la butte ou Montagne j ou feuk- 
ment autour d'une partie 3 s'il n'eft 
pas poiTible de £ciire autreaient j lef- 
quels piquets feront à raz de terre à 
, la hauteur du nivveau donné. Ces pi- 
quets doivent être faits de morceaux 
j^e bois de deux pouçes eaviron de 
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grolTeur ^ on les doit bien enfoncer à 
coups de maillet, Ôc enfuite les dou- 
pej:,à raz.de terre à la hauteur du 
niveau , Il faut les planter à la diflaa- 
ce de 10 toifes Fun de l'autre ii ie 
terrein n'eft pas fort inégal ; mais s il 
y a beaucoup dniégalltez^ il lesf'ftuc • 
mettre plus près à près î au contraire 
aux endroits où le terrein tÙ, fort uni 
^ & de niveau, il feroic inutile d'en 
mettre plufieurs fur la même ligne 
. droite* 

L'enceinte de niveau étant faite, . 
il en faut lever le plan éxaâement re^ 
qu'il eft à la hauteur du niveau , ce 
quife fera fiar.le ruoyçii des angles 

• qu'on formera autour de Tenceinte. 
£nfuite oa doit tracer une ligne fur 
le terrein laquelle palTe au travers 
de l'enceinte, enforte que tous les, 
points de cette ligne Ibient dans un 
même pian qui iera perpendiculaire 

. au plan de niveau, comme il a ac 
enfeigné au commencement de la 
manière de lever les plans. Cette li* 
gae etatit tracé, on en mènera d'au-; 

- Ddiiij 
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'320 Toise' des Terris. 
très fur le terrein également éloi* 
gnées de celle- ci , pourvu que le ter- 
rein ne foit>pas fore inégal^ car fan» 
cela les lignes necioivent pas être éga-r 
lemenc éloignées Tune de l'autre iur 
le terrein ^ mais fur le plan de niveau : 
Mais comme on ne peut pas opérer 
fur le plan de niveau^ les diftances 
des lignes qu on marquera fur le ter- 
rein , doivent être prifes plus grandes 
ielon la règle fui vante ^ aux endroits 
où le terrein eH Je plus en pente^ 

REGLE. 

Soit pofée, par éxemple , la diftan- 
ce eritre chaque ligne de i o toifès ^ 
comme dans la figure fuivante entre 
A B Ôc G Di Ôcàrendroit des points 
S ôcT de ces Dgnes foit le terrein fort 
en pente ^ en forte qu'après qu'il fera 
nivelé, le point S de la ligne A B fe 
trouve de 6 toifes plus éhsvé que le 
point T de la ligne CD , la ligne SK 
étant perpendiculaire à A Si Toa 
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fuppofe donc que 
2a ligne S R qui 
paiTe par le pomc 
S foie à plomp ôc 
^ I que TKluifoit 

menée perpendi- 
culaire , & que cette ligne T R foit 
de f o toifes de longueur » qui eft la 
diftance qu'il doit y avoir entre les 
deux lignes fur le plan du niveau y S R 
fera donc de 6 toifes , & la lignes ST. 
qui ed fur le terrein doic avoir plu» 
de 1 o toifes. Pour trauver lalohgueuir 
de ST ^ on prendra le quarréde lo 
toiles qui eâ loo toifes, & lequarré 
de 6 toifes qui efl de 3,6 , dont la 
fomme eft 1 3 6 toifes ou 4^89 pieds 
quarrez, dont la racine 69 pieds ôci 1^ 
pouces & un peu plus , eû la longiîeur 
de S T , qui eft plus longue que TR , 
ou que 1 o toifes de 9 pieds 1 1 pou« 
ces* Il faut prendre la longaeur de 
quelques unes de ces lignes comme 
ST, pouf fe conduire à tracer les 
lignes comoièCDi. 
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Tqise* des Te&kes; 
Première Méthode» 

t 

Toute la furfàce du terreia étfloc 
linH divifée par bandes que l'on fera 
plus étroites , à proportion que le ter- 
xein fera plus inégal i fur chacune des 
ligues comme AB , CD qui feparent 
les bandes , on marquer» avec de pe« 
tits piquetsde points 12 3407 8 >Ôcc* \ 
autant éloignez les uns des autres que ' 
les bandes font larges , 6c on niveler^ , 




combien chacun de ces points eft plus 
haut que le plan de niveau prop&ie. 
ËuTuite ayant fait une fomme de< 
hauteurs de tous ces points > on la di? 
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yifera par le nombre des points en y 
«joûtanc autant de points qu'il y a de 
bandes , ôc le quotietit fera une hau^ 
teur moyenne par laquelle on muki« 
pliera la fur^ice du tertein à la hau- 
teur du niveau propofé> &J'on aura 
la quantité de la terre comprife dans 
la Butte ou Montagne. On exprime . 
furdinairementU quantité d'une terce 
inaifive par des toifes cubiques. 

EXEMPLE. 

Suppoibns que le plan du niveau 
de la Butte propofée foit ACEDBF 
-46 }ooo toiles de fuperficie i & que 
les lignes comme A B « C D parallè- 
les eatr'elles marquées fur le terrein 
Ibient éloignées les unes des autres de 
10 toifes, ôc que la diftance entre 
les petits piquets 1 2 345 Ôcc. foit aufii 
de 10 tûifes. SuppoCons audiquelâ 
hauteur de tous les petits piquets oa 
de tous les points du terrein ou ilsibnt 
plantez au deiTus du niveau pris tous 
rbfembleeftdey^opiedS) & que la 
|bmme de tou& ces piquets avec le. 
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nombre des bandes eft de ly. Ayanf 
divtfé les 5^ ^ o pieds de hauteur par i 
le quoûenc 22 fera la hauteur moyea* 
ne par laauelle ayant multiplié la fi^ 
perficie de nitreau qui eft de jooo , 
on Sk66i>oa pieds folides d'un pied de 
haut & de 3 6 pieds de fuperficie, det 
quels 6 font la toife cu{)ique. Vivi* 
Tant donc é<^ooo par 6, on a au quo*^ 
tient X i ooo totfes cubiques pour kl 
folidité de la Butte. 

Cette Méthode eft courte i mais 
elle eft fujette à de grandes erreurs* 
c*eft pourquoi fi l'on veut opérer plu» 
éxaâemenc ii &ut fe fer vie de la Mé« 
ihodefuivante; 

Seconde M/tkode* 

«iDans cette Méthode ayant tracé 
comme ci-devant les lignes AB.CD, 
&C. ôc y ayant marqaé les point» ou 
piquets 1234 j; , &c.oa tq^iera fépa- 
rement chaque folide de terre com>' 
pris entre le plan de niveau , & les 
plans à plonH> ou perpendiculaires 
au niveau qui paUeat; les ligne» 
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menées fur le terrein comme A B , 
CD, 6c pac d'autre$ plans auflfi a 
plomb fur le plaa de niveau » qui pâl- 
irent par les points de divifion com- 
me 1 1 5 > 2 • 6» 3 ,7» ôcc.Ce qui fe? 
xa des folides tels, que repréiencenc 
1^ figures fuivantes , dont les bafeç 

ABCD doivent 
G être des paralkl- 
logrammes ou 
des figures qui 
^n'en ioient que 
fort peu dine» 
rentes , lefquel-. 
^ les figures AB« 
CD font par- 
12. ties du plan de 
^ niveau , & E 
G H de celui du 
teçreini les fur- 
faces à plomb 

ABEH & CDr 
JF G , font pary 
ûesdecellefrqui 
Id paflentparjesti* 
. . goes menées iiic 
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leterrein, & les autres ACEF? 
DBGH, font celles qui les traverfenc 
& qui paflent par les points 1 , y , 2 * 
» 3 » 7 * Il n efl: pas néceflaire 
que les furfàces A C É F , D B G H 
rencontre les autres ABEH , CD 
FG, à angles droits pourvu queles< 
deux lignes A B , CD foient égales cn- 
tt fclles , ôc fi l'on veut égale chacune 
à la dillance perpendiculaire des li- 
gnes menées lur le terrein , pour la 
plus grande ^cilitc du calcul,car tou 
te» les furfaces ABDC feront les 
quarrezde la diftance qui eft entre les 
lignes menées fur le terrein, Ufuc 
face dt cette bafe ABCD , étant mul- 
tipliée par la moyenne entrpjes entre 
lesquatie hauteurs AE,BH,CF,DG, 
donnera la folidité de litnzfS^de tei^ 
re A G. Pour trouver lar moyenne 
hauteur entre deux, trois ou quatre 
hauteurs doniiées, il faut affenibkc 
• ces hauteurs donniéés & divifeï, 
fomBie par le nombre des angles de 
h figure j car il ne- s'agit.ici, que d^ 
moyeane-iau^çur Arithmétique. 
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Exemple de ce calcuL 

Suppofons queladiftanceperpeni 
'Sçdàkè^entxe les lignes A B , C D ; 
où ce ^ui la même chofe entre 
Us plans ABEH, ÇPFG foit de lo 
toifes ; & les lignes ou cotez du pa«: 
raUelogramme AB , CD audî de lo 
l&ifiçs de longueur. Lafuperûcie de 
ce parallclogtamefera de i ob toifes 
qqj^rëes. Sbppofofis aulfi que dans 
la pxeavere Figure , la hauteur per-r 
peiidicuiaire du point £ au deHus de 
A foie ^e 7 pieds celle de H au def-^ 
fi|S de B foit de 1 2 pieds; 6&celie deK 
àn deflrué de C foit de 8 pieds; Ôc' 
celle de G au-deflus de foit de 10 
pieds; la fomme de ces quatre hau- 
teurs fera de 57 pieds, laquelle étant 
diyifée par quatre qui eft le nombre 
des hauteurs , le quotient fera neuf 
pieds -Iç qui eft la hautejLir môyenne 
latithmetique entre les quatre hau« 
teurs données. Ayant donc multiplié 
Ja fiiperficie de 1 00 toifes par ^ piedsr 
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^28 Toise' de« Terres^ 
^, on aura p 2; pieds, dont é font II 
toife cubique 3 c eit pourquoi il fau- 
dra divifer92 5 par 6 ce qui donne au 

. quotient 1 54^,quiioni: 1 54 toifes cu- 
biques Ôc 3 6 pieds auili cubiqucs,pouc 
]a folidite de la maflfe de terre AG. 

Si les deux points £F n'ont point de 
hauteur par delTus le pi veau comme 
daas la deuxième Figure , & que BH ■ 
foit de 1 0 pieds & DG de 1 1 , lafom- 

' me de ces deux hauteurs fera 2 1 qu'il 
faudra toujours divifcr par 4 ^ à caufq 
qu'il y a quatre poinii^, quoique deux 
de ces points n ayent pas de hauteur. 
On aura donc pour la hauteur 
moyenne proportionnelle y 7 qu'on 
doit muhiplier par la fuperficie de la 
bafe de niveau , laquelle étant fupp o-^ 
fee comme ci-devant de 100 toifes 
donnera 550, ce qui étant divifé 
par 6 on aura 9 1 .toiles cubiques Ôc 
4- ou 144 pieds cubiques» 

Enfiali le feul point F n'apointde 
hauteur par deOus le niveau, comme 
âans la troifie'me Figure , on fera une 
fomme des uois autres hauteu£S>à {ça- 

voir. 
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voir de AË 5 pieds,de BH^de 7 piedS 
& de DG de 6 pieds } cette fommô 
fera x 6 pieds , qui étant divifée par 4, 
donnera 4 pour hauteur moyenne la- 
quelle doit multiplier la faperficie de 
niveau A B C laquelle étant auiît 
comme d- devant de i go toifes on 
aura le produit 400, qui font des fi- 
3ciémes parties de toife cubique^ayanc 
donc diviré 400 par 6 on aura 66 ~ au 
quotient quïfont des toifes cubiques. 
On doit remarquer que fi la fuperff* 
ciedu terrein étoitfort inégale, il fau^ 
droit la divifcr en parties plus petites 
que de 100 toifes de fuperEcie. Il ner 
feroit pas même néceifaire dans cette* 
feconae Méthode de divifer la fuper- 
ficie da terreîn par des lignes conimer 
ABy C D également éloignées les- 
unes des autres ^on pourroit la di virer 
en figures telles qu'on jugerait à pro*- 
pos, pourvu que la fuperffcie du ter-. 
>-ein ne fut pas trop irréguliere dan* 
ce qui feroit retiferme dans chaque: 
Figure. Ainû lorfqu il fe rencontre:- 
loic une grande partie de terrein q.^ 

Ee 
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aurait fa fuperficie égale, quoiqu'elle 
fût beaucoup plus haute en un en-* 
droit qu'en l'autre par-defTus le nU 
veau on lapourroit mefurer toute à 
la fois. 

On doit encore remarquer que 0 
Fon proporoit à faire une efplamade , 
ou une fuperficie plané 6c inclinée à 
rhorifon ^ au lieu d un plan de ni* 
veau; il faudroit premièrement opé- 
rer pour les hauteurs par rapport au 
niveau , comme s'il J^lloit ôter la ter- 
re jufqu au niveau j & Ton rabatroit 
enfuite du total toute lafolidité de la 
terre ^ depuis le niveau jufqu a iefpla* 
nadeou liiperfîcie plane» laquçUe fc 
peut toifer tout d'un coup , à caufe 
que cette fuperficie eft plaae aulli 
bien que celle de niveau^ 

« 
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-, 

jK ^ A\, A>L. yk. 

METHODE POUR J4UGER 

les Tonneau:!:» 

m 

JE confidere les Tonneaux qn'ati: 
veut jauger comme des Cylindres 
c]ui ont le diamètre de leur bafe égal 
à la moyenne proportionnelle anth« 
metique^ entre le diamètre du ton-r 
neau àTendroit du fond ôc celui du 
milieu à l'endroit du bondon i donr 
la hauteur eft égale à la diilaïKe qui 
eft entre les fondsr 

'Ces raefures doivent être prifes et» 
dedans > ce qui eA facile à faire pour 
les diamètres tant des fonds qu'à 
Fendrok du bcmdon : car fi l'on ap^ 
plique deux verges quarrées l'aune 
çomre l'autre , en les faifant gliffer 
on les allongera de îa grandeur du 
diaûietre du fond , lequei: eft coaipris' 
entre les peignes, & pour le diamètre 
à l'endroit du bond oh , on enfoncer» 

£• • 
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2 Jauge des Tonneaux, 
dans le muid par l'ouverture du booK 
don une verge divifce en pouces qui 
montrera d'abord la grandeur de c& 
diamètre inte'rieur ; mais pour la Ion* 
. gueurinterieureduTonneau» ilfauc 
le fervir d'un grand compas à verge 
qui' ait lès pointes recourbées 6c qui 
ioic divifé en pouces fuivaut fa loa<« 
gueutj en telle forte que l'brfque les- 
poinresducompastouchentlesfond» 
par dehors » la partie du pied mobile 
du compas qui (ientà la verge y mar- 
que la grandeur comprife entre les 
pointes. Mais il fyat ôter i ^.lignes de 
cette grandeur pour 1 epailTeur des 
fonds , aân d'avoir la diilance inte- 
lieureentreles fonds.On peut aufli di* 
mmuer les 1 5> lignes pour l'épailïeuc 
des fonds fur la divilion du côté du 
pieds fixe du compas ^ aân de a'avoic 
sien à ôter» 

■ La juâelTe de cette méthode neù, 
fondée que fur la fupppiition que le 
Tonneau eft égal au Cylindre qui a fa, 
hauteur égale à la longueur du Toip* 
neau> ôc là bafe égaie au cercle donc 
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le diamètre efi moyen proportionnel 
arithmétique entre le diamètre à i'ea- 
droit des fonds qu-on fuppoCe égaus 
& à i'endroitdu bondon.. Mais fi le; 
Toiineau étoit eompofé de deux feg* 
mens de €one-r doqt 1«3 baies jointe» 
cnfemblcferoientle ceficle de la çouj 
• pe duiTonueàu^à l'endroit du bon- 
don, cette mefore fe trouvèroi^ en 
peu troppeiitejeiie fecoit encore plu» 
petite par tappoEtà la vetitable,fî l'on 
luppofe que le tonneau foit fait de 
deux fegmens de Sphéroïde ou de 
Conoide : Mais le peu de Différence 
flu'il y a entre les cercles des fonds ÔC 
celui de la GO uppe du Tonneau à l'en- • 

droit du bonocHi,. ce quittant joint 
à l'inçgalité des douves y qui fe coucr 
bent fort fouvent en dedans , fait que 
la différence entre b véritablîe mefu* 
te qu'il n eil pSs poilible de connoitre 
cxadement , & celle que Ion donne 
ici, n'eft qire de très-peu de confé. 
qiûenGe. Enfin, ir vaut mieux donnée 
les mefures un peu plus petites quç 
plus grandes , à caufe du déchet qu on 
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ne fçauroit éviter. 

Si rofffuppofôk que le Tanneaa 
fut compofé de deux îegmens de co* 
ne donc les bafesfuiïent jointes à Ten-^ 
droit du bondon » la différence entré 
la niefure que je propofe ôc la vérka* 
ble qui cïi fort longue à trou ver , ne fe 
trouveroit qua d^une chopine envU 
ton fur un aiuid > ce qui a eii pas co€W 
Cderabler 

Le Muid doit contenir i S 8 pintes 
xnefure de Paris j ou 36 feptiers de S 
pintes chacun. Le Muid contient 
au/fî 3 pieds cubiques ; & parconfé* 
<)uentle pied doit contenir trente-iix 
pinces ; la pince fera la donc de qua^ 
rante-huit pouces. 

SiTonfuppole que la pinte, d'eau 
pefe deux livres du poids dô Paris > fe 
pieds cubique pefera^-^i livres ? mais 
par les expériences qu^enont été fai^ 
tes au jufte par MeUieurs de l'Aca* 
demie, on a trouvé qu'il ne pefoit 
que 70 livres, comme on^peut voir 
dans le Livre dii 'mouvement des 
Eaux de ALMariotte page x 13. Oa 
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fe fèrt ordinairement de foîxanr&j 
douze livres pour le poids du pied 
cubique, acaufcdesfubdivilionsc^ui 
font faciles à faire. 

Le pied cubique pefant donc 76 
livres du poids de Paris j le Muid pe« 
fera 5^0 livres,, & avec la Futaille 
environ 600 livres. 

Première Méthode pour Jauger les 

Tonneaux. 

K £ G t £, 

I 

IL faut pren- 
dre la me- 
f^ce du dia- 

metred'undes 

fonds comme 
AB & lajoin- 
dfe à celle du 
diamètre CD S 
pris à l'e adroit • 
du bondon , que Je fuppole au miUea 
& dans rendroit le plus large , & 
ayant fai; un quarré de. la moitié' de. 
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3^6 Jauge des Tonneaux; 
mttQ fomtnej on le pofera pôur ïef 
troifiéaie tetme d une règle de trois ^ 
dont le premier terme fera toujours 
94 & le fécond toujours 1 1 pour touh 
tes fortes de grandeurs de tonneaux<^ 
Enfuite on multipliera le quatrième 
terme trouvé par la tegle de 3 par la 
longueur du tonneau £F»& lepro*. 
duic étant rgduit en pouces cubi(^ues ^ 
fi les mefures dont on » eft fer vi n e- 
toienc pas des pouces<, oir aura 
nombre des pouces cubiques conte^ 
nos dans le tonneau , lequel nombre 
de pouces doit être divifé par pour 
avoir le nombre des pintes conte^- 
.nues dans le tonneau. 

Si les m.efures quon a pcifesdes 
diamètres AB^ CD, & de la longueur 
EF fonr en demi pouces , au lieu de 
séduire le dernier produit en pouces^ 
il faudrale divifer par 3 84 au lieu de 
48 , Ôc le quotient de la divifion fera 
le nombre des pbtes contenues dans 
le tonneau. Et (lies mefures dont on 
s'eft fervi pour les grandeurs A B ,^ 
C D j EF font des quaccs de pouce , 

ou 
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ou Li elles font réduites en quarts de 
pouce, bn^divifera le dernier pro- 
duit, fans en faire de réduÔion , par * 
5071 , & Ton aura le nombre des 
pintes contenues dans le tonneau* Si 
Fon preooit des tiers de pouces pour 
ipefure , il faudroit diviièr par 12^69 

EXEMPLE* 

de la Rpgle ^recedentp. 

S Oit la grandeur du diamètre AB 
du fond du tonneau du 23 pouces 
Hc celle du diamètre CD de lacou-> 
p>@ circulaire niu tonneau à reudroii: 
du bondon de pouces, ce qui cfl 
la plus grande largeur du tonneau 
en cet endroit^ la longueur 
de 3 6 pouces^ 

La fournie des deux diamètres ed: 
4.8 dont la moitié eft 24 ôt fon quar- 
ré ^76 3 on aura donc pour les trois 
ternies de la règle de trois ou de pvo^ 
portion 14,11, $'76, Ôc Ton trouve-», 
ra ie quatrième terme de 451 Ce 
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nombre ctanr multiplié par j 6 qui çft 
]a longueur du tonneau ^ donnera 
i 6 192^9 qui font des pouces cubi« 
ques ^ quVn divifera p^r 4? ^ à caufç 
que dans ja mefure on ne s'eft fervi 
que de pouces; le quotient de cette 
divKion fera 3 3P 7 à très pep près^ qui 
cille nombre des pintes contenues 
dans le tonneau dont Içs mefures ont 
été propoféeSf On voit que ce ton^ 
neaii contient plus d'un myici j & quç 

Je fyrplus eft 5 1 pintes j. 

Autre Exemple. 

S Oit le diamètre dtl fond AB dç 
2x pouces j le diamçtre CD par 
k bondon de ^5 pouces, la longueui: 
EF 5 z pouces. La fomme des deux 
diamètres ed de 47 pouces.ôcia moU 
tie de 23 pouces ^ 0U47 demi pouces^ 
dont le quatre fera 2209 , dont on fe- 
ra le tfoUiéme terme de la régie dç 
^frbis, Ip premier éiant 14 , & ie fé- 
cond 1 1 , on trouvera le quatrième 

1 75 ; j^^- Mais ^ çaufe cju on k%z 
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vi de demi-pouces dans ce calcul > il 
faut auiQ réduire la longueur en deaû- 
poucesjôc au lieu'de 3 z pouces on au^^ 
ra demi pouces qui ferviront à 
multiplier le quatrietue terme qu on 

a trouvé 173 y -^fi ce qui donnera le 
produit 1 1 X 08 17 lequel ii fautdivifeir 
par 38^ , à caufe qu'on s eû fervi de 
- demi-pouces, le quotient fera 2 
!^ un peu plus d'un ce qui eft le 
nombre des pintes contenues dans le 
tonneau propQfé» 

On peut auiïi par cette méthode 
trouver la même médire avec beau- 
coup plus de facilita en fe fervant dts 
nombres logarithmiques; mais il faut 
feulement le fervir de pouces, &ne 
pas négliger pourtant les frattions du 
pouce qui fe /trouvent dans les nonv 
bres. 

R E G t É» 

ON fera une fomme du double 
du logarithme, du nombre des 
pouces qui eil le moyen arithmétique 
e^itçe le diamètre du fond & celui 

Ffij 
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du bondon , ou bien ^ ce quieA Ja mê«' 
Biechafejdunoiiibrequieilla moitié 
de la fomnie des diamètres du fond ôç 
du bondon ^ & de ia longueur du ton- 
neau ; de cette fomme coaipofée de 
txois logarithmes or) en orera tou- 
jours le logarithme i. ySjf^S danç 
quelque mefure propoieequece/bir, 
le refte fera le logarithme du nombre 
des pintes cpntpnuës danslf totineau. 

£ X £ M P L £, 

. * « * 

Oient fupoiees les mêmes mefu^ 
l es que dans Texempie précèdent* 
diamètre du fond z i pouces , le 
diamètre à Tendroit du bondon zji 
la longueur 3 1 pouces^ 

La fomme des deux diamètres eO: 
47 dont la moitié elt x 5 ^ pouces 7 , 
noiifbrp logarithmique qui repond à 
23 Y eft I • 5 7 î 07 , lequel étant dou- 
blé ferai. 74214 6c y ayant ajouté 
le logarithme de 3 ? qui eft 1 . y oy r J 
on aura la fomme des trois logarifh- 
pies. 4* 247^1 9^. duof; ijl fautotec le 
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liombre 1 . 7 8 ;p 8,Ôcil relie 1.46151 
- qui eft le logaritlmie du nombre 2Sj) 
& près de ^ flu y qui font des pintes 
contenues dans le tonneau , Ôc ce qui 
revient à la même mefure qu'on a 

l'A * 

trouvée ci-devant. - 

jiutre Exemplcé 

Oit tu tonneau propofé le diamè- 
tre du fond de 2 3 « pouces> âc ce- 
du boadon de 2;. pouces , & la 
longueur de 30. pouces 7. 

La fommedes 4euxdiatnetr€f eid. 
48 donc la moitié efl i^, ôcle ioga^ 
fithme de 24 eft. i. 38021 dont le 
double eft 2. y 6042. , auquel nombre 
ayant ajouté le logarithme de 3 o 7 
quieft I. 48430, onalaforamedes 
trois logarithmes 4. 2447 2; ayant ôté , 
decettefonime le nombre 1.78 ^9 
il refte 2^ 4; 874 quieft le logarithme 
de 287 & plus de -j, ce qui donne 
l&nombre des pintes contenues dans • 
le tonneau propofc. 




Digitized by Goo 



■342 Jaugé des Tonneaux; 

Autre Exenwle* 

LE diamètre du fond du tonneau 
propofé foit de 2 3 pouces, celui 
du bondon de i4pàuces, ôclaloa- 
gueur du tonneau de^ 1 pouces. 

La fomiiie des deux diamètres eft 
47 dont la moitié eft 1 3 pouces -j qui 
a pour fon logarithme i* 371^7 , le 
double de ce nombre eft 2, 74-1 14 # 
auquel ayant ajoûtc le logaritbm* de 
52qmefts* 1 5 onauralafomme . 

ile^troU logarithmes 4. i47^P> 
laquelle enfin ayant ôtc le nombre 
X. 78^98. il rueras. 4613 < qmcû 
le logarithme do nombre iSp j utt 
peu^ plus , qui efl; celui dc« pintcis 
conienuës dans le tonneau propofé» 

On voit dans les trois exemples 
précediens que les trois différentes 
me fui es qu'on y donne pour les ton- 
ineaux , font fort propres pour faire 
"«h muid tel que nous l'avons fuppo* 
fé; car il y aura très-peu de diffe- 
*ience critœ ce qu'ils cpntiennent^ 

1 
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}Aùd£ DES Tonneaux. 34? 

6c les i88 pintes qui doivent être 
contenues dans le muid. 

SECONDE METHODE 

* - * 

pour jauger les Tonneaûx. 

ON fe fert en quelques endioiis 
d'une manière de Jauge ^toute 
ditférenre de la précédente j laquelle 
f& fait fans aucun calcul. On a une 
règle divifëe en certaines parties "iqui 
marque les pintes contenues dans le 
tonneau. On fait entrer cette règle 
ou verge diviféc dans le tonneau par 
le bondon» jufquesà ce que fon ex^ 
trêmité touche l'angle que fait le 
fond avec les douves» ôc dans la 
partie la plus éloignée du bondon , 
comme on voit la ligne C G dans la 
figure précédente , qui tient la place 
de la règle. Alors on regarde la di-» 
viiion qui répond au milieu de fou- 
vertare du bondon au dedans du 
tonneau ; ôc cette diviOon montre le 
nombre des pintes contenues dans 
le toixneau. ^ 
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344 Jauge des Tonneau^- 
^ CeHe méthode ne peut erra juftd 
que dans une même forte de toa^ 
neauxi cefl- à-dire , feulement pour 
ceux qui ont les diamètres des fondd 
ài à i endroit du bondon^ avec la loa-» 
gueur^ dans les mêmes proportions 
que celui qui a fervi pour iesMlivr* 
fions^ mais les meCures de ces pro^*. 
portions donneroienr la capacité da 
tonneau fans avoir befoin de règle. . 

Cependant pouf fatisfaire la cu^ 
riofité de ceux qui voi^dront fçavoic 

• jufqu'où peut aller Texaditude d'une 
Jauge faite par cette méthode ; Voî^ 
ci deux divifions différentes pouc 
deux efpeces de tonneaux ^ où l'on 
pourra remarquer des différences a:C- 
iez confiderables dans des efpeces 
de tonneaux qui font ailez fembla* 
bles , d'où l'on pourra juger de 
1 exaâitude de cette méthode pouir 
des tonneaux plus diiîerens que 
ceux-ci. • 

Si le tonneau avoir 13. pouces dti 

• diamètre par lun des fonds , 2 5.pou^ 
ces par le bpndon, ôc so.pouces-jde' 
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Jauge des Tonneaux. 34/, 

longueur, la grandeur CG fera do 
28 pouces 7 lignes, & ce tonneaa 
conuendra 288. pintes. 

Si un autre tonneau a toutes fes 
parties de la moitié jdes précédentes 
auifi la ligne C G fera la moitié de 
lautre, ôc n'aura que 14 pouces 3; 
lignes 79 & le toilneau ne cantien4 
dra que 3 6 pintes. Sur ces mêmes 
proportions voici une Table de la 
quantité des pintes qui conviennent 
aux différentes grandeurs de la ligne 
C G en diminuant d'un pouce de^* 
puis 30 jufqua 15. 

Grandeurs de la Pintes contenues DîfferemtlS^ 
ligm C G dm le Tonneau^ 



pouces. 


pintes. 


pinteSf 


50 


533 




ap 


3oo| 






30 


ay 


xi6\ 


28 


26 








■ 24. 


^4 


170^ 





jAt/OE DES Tonneaux; 
Pouces. Pintes. Pintes* 



^3 


150 

J 


20t 
2 






T 


21 


II44- 


/ 


10 






19 






i8 






ï7 










10 






8| 



• Mais fi l'on fuppofe que les ton- 
neaux foient fembiablcâ à célui qui 
. auroit 1 x pouces de dianietre par le 
fond> 2j parlebondon^ Ôcfa Ion* 
gueuc de 9 a pouce», on trouvera le 
nombre des pintes pour les diffe-^ 
rentes grandeurs de CG 6c dimi- 
nuanc d'un pouce félon la Table 
fuivame. 



» 1 

* 
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Jauge dès Tonneaux. 547; 

♦ 

Crandeure de la Pintes contenues Dipmcesi 
Mgnc C G dans le Tonneau» 



Pouces* 


Pouces. 








1 0 


3 ©7? 




Z76i 




17 




28- 


• 26 


221 V > 












174. 






1 -îi 

* > >7 








'Pi 

ï7i . 


21 




10 




15I . 












17 

















On peut fur cés mefures trouvée^ 

divifec toute la règle ou verge ea 
pintes , en divifant chaque pouce en 
autant de parties qu'il y a de piacef 

» ■ 

Diaiti 



Jauge de* Tonnba^h; 

dans les dîfFerences qui répondent à 
chaque pouce; mais il ne faudra pas 
que les divifioiis de chaque poucé 
feient égales ente elles ; car celles 
qui font vers les parties les plus hau^ 
tes , doivent être plus petites que 
celles qui font vers les pW balfes ^ 
ce qui eft facile à voir. 

.J ai ehoifl ces deux efpéces de 
tonneaux dont les derniers^ font plu» 
longs ôc plus pointus que les pre« 
miers ^ aiin de faire mieux voir Is 
différence qu'il y a dans ces fortes de' 
jauges. . Ceux qui ne demanderont 
pas une grande exaditiide , pourrons 
s'en fervir pour des tonneaux à. peu 
près femblables à ceax-cb. 
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ORDONNANCES 

D E s ROIS. 

Touchant les Arpenteurs 
^ (é^ l^Arpentage. 

t' Es Arpentieur^s n'^etoient point 
jtnïs au nombre des Officiers par 
le Droit Romain» c'étoient des Géo* 
mètres qui étoient choifis par ceux * 
qui en avoient befoin , & dont le mi-- 
niftere étoit libre & honorable : 
C'eft pourquoi la récompenfe qui 
leur étoit donnée 4^ Içur travail, n'é- 
toit point appellée loy^er comme cel- 
le ^es ouvrier^ y artifans Se manœu- 
vres , mais lionorairc comme celles 
des Avocats } & néanmoins lorfque 
leur mefurage fe trpuvoit défeétii- Totot^ 
eux ; ils étoient teij^B des domma-jf! Ji 
ges & intérêts des parties <jui les menjor 
â voient employés. fayum 
Nous avons en France quelques ^jj^^^jp 

vefliges d'un Grand Arpenteur dès 
l'année 1 1 1 y c^ell une Commiffion 
donnée k Amedée Guefpin Bour- 



• 



5^0 Ordonnances 
geois de Paris y fitUot profeiîion de 
la Géométrie, dont yoici les termes 
Ipjtun commifimus & çommittimus ^ 
ad ftatuendum , arpemanàum , «y 
menjùrandum terras ^ ubicuinquefue-- 
rint in regno Francia nojîro , ad 
gagia , jura p' emolumema ad ijlud 
officium pertinentia» 
, • Depuis ce temps jufqu'en Tan- 

f^n^y 15* IX il n'eft fait aucune mentio^ 
l^f] d'Arpenteurs en titre d'Office. Mak 

Co« au mois de Novembre de la même 
année , Loiîis XII donna des Provî- ^ 
lions de Grand Arpenteur des Eaujc 
& Forêts de France, Champagne Se 
Brie, &ForétdeBierreà Guillaume 
Carbonnais ; qualité qui a été attrij- 
buée à tous ceux qui en ont été 
pourvus jufqu'en l'année t y y 4 qu'il 
a commencé à .être qualifié Grand 
Arpenteur firaplement par FEdit 
de création des autres Arpenteurs, 

C'ctoit apparemment le Grand 
Arpenteur qui donnoit des Provi» 
fions ou des ^)mmilîions aux au- 
tres ArpenteiM : Mais au mois de 
Février de l'année ly ^4 Henry II. 
en créa fîx en titre d^Office en cha*- 
queBailiiage ouSénéchauinfée ^ pour 

éxercer leurs Charges foUs le Grand 
Arpenteur i 6c leu;: attribua pour 
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POUR l'Arpentage, jjt 
tous droits & gages , vingt fols par 
chaque journée de vacation , quinze 
deniers pour chaque Roii^ de leurs 
Procès verbaux & Raports , ôccinq^. 
ibis par jours pour les faiaires ôc va- 
çacions de leurs Aydes^ 

Au mois de Novembre de la mê- 
me année il créa en chacun des Ref- 
forts des Villes de Vanhes , Nantes, 
Rennes & Quirapercorentin,& dans 
les autres Baillages 6c Sénéchauffées 
de Bretagne qui font de grande éten:- 
due , quatre Arpenteurs ou Mefur 
teurs , autrement dits Gauleurs $ 
wx gage$*d§ vingt livres tournpi^ 
par chacun an , ving fols par jour» 
pée de vacation , & dix deniers par 
*|lolie de leurs Procès -verbaux. 

L'Edit de création des Arpen^ 
teurs du mois de Février i y 54* leur 
attribue le pouvoir privativement 
fous autres , de mefurer &: arpentef 
s tous bois , buiffons , forêts , garenr 
•pe« , terres , eaux , illes , pâti , com» 
munes , prez , ventes , afleoir bor» 
ncs , faire partages, divifions & rap- 
ports de toutes les chofes fufdites , 
& autres circfenftances&dépendani» 
ces d'icelles, loit qu'elles foientdil 
Pomaine & appartiennent aiî Roy ^ 
pijiaipc Princes, Pfçl^it?, gerisd'Ë- 



^ 35*2 Ordonnances^ 
glife , Communautez , Seigneurs ^ 

' & autres Sujets du Royaume. Ce 
qui a été ^pnfi^rmé par F^dit de créa*^ 
tion de quatres Arpenteurs en chat* 
q,ue Juriîdiôion Royale du Royau^- 
me^ du mois de Juin mil fept cens 
feptante- cinq. M^iis par l'An et de 
vérification de cet Edit qui eft .du 
quatrième Juillet de la- même aif*> 
jiée , il eft expreffément porté , qu'il 
jae prendra arpenteurs qui ne vou,^ 
jdra , & que leiir falaire fera taxé par 
les Juge$ ordinaires des lieux ou ils 
jbefoigneront. Et p^i l'Edit deHen^ 
ri IV du mois de May i J97 art» 2 y 
ireft défendu k toutes perfonnes 
foi immifler à faire aucuns arpenta^ 
ges 9 mefurages , aifieres &c recolle*» 
inens des Bois 8c Forêts du Roy ou 
4des particuliers, qu'ils n'ayent ét$ 
pourvûs par Lettres Patentes de S% 
^ajefté, & reçus aux Sièges de$ 
Tables de Marbre.» 

Par leur Edit de création det 5; 5*4 
il eft dit qu'ils font Juges Référen- 
daires y qu'ils doivent être crûs 
de leurs rapports. 

Par le même Editiiétoit permît- 
JLUX Seigneurs hauts Jufticiers de 
créer des Arpenteurs en leurs Terr 
• fçs 6ç hautes Jufliçes } mais cette Ur 

cukç 



teulté leur a été ôtée par TEdit de 
1 5*75' & par cet £dit les Arpenteurs 
ont été exemptez des logemeas de 
gens de Guerre. , Ord.de 

L'Ordonûance des Eaux & Fo- xtf^9.r, 
rêts du mois d'Août idd^ contient 
un Titre particulier des Arpenteurs, ^ , 
qui fixe leur dernier état , oc qui doit ^ 

vir de régie. Il eil dit que le Roy 
commettra un Arpenteur, homme 
d'expérience Ôc de probité ^ connu 
en chaque Département , pour être • 
à la fuite du Grand Maître pendant 
qu'il fera fes vifîtes» adjudications âc 
réformations , & par fes otdres faire 
tous les arpentages, mefurages ôc re- 
collemens ordinaires ou de reforma-* 
tion. L'Arpenteur du Grand Maîr 
tre fera tenu de faire par les ordres 

du Grand Maîrre tous les Ailes con- 
cernant h profelTion, & d'en tenir 
bon & fidèle Regiftre, dont il mettra 
le double avec autant des plans 8c 
figures ès mains du Grand Maitre>&: 

au Greffe de la Maîtrife , huit jours 
après la confommation de louvra- 
ge , & en retirera décharge , à peine 
d'interdidtion pour la première fois p 
& de privation en cas de récidive* 

Il y doit avoir deux Arpenteurs jhid. 
en chaque Bailliage ou Maîtrife, an. i. 



rr4 0 R û tais a N€ fsJ 

lb:d. " Ils ne feront'reçus que fur irifôf-i^ 
^r/. 2. ^riiation de vie & mœur« ^ 6c dom^e^ 
ront cautions JtifqUes à miUe livre» 
' * ^ pour aflurance.des abus ôcmalverfa-', 
tions-qu^ls pourroient commettxe 
ihid, en leur exercice. 
? • • ' Ils feront de toutes les affiétee <fo- 
. . * ventes un plan figuré fur lequel ils 
défigneront les pieds corniers avec 
leurs témoins , les arbres de lizieres 
ou de parois , leur nombre , qualité, 
* & toutes les marques qui y auront 
étéfeites , la diftance de pieds cor- 
niers en pieds corniers , l'emprunt 
tant de la droite ligne que de Tangle, 
& des circonftancesnéceffaires pour 
fervir à la reconnoiflance ou conler- 
vation de tous les arbres réfervez 
ihlL lors du recollement. 
éLTf. 4. Ils'feront tous les arpentages 8c 
mefures qui écherront en leur dé- 
troit, tant pour les Bois , Fonds 
Domaines du Roi, que pour ceux 
tenus en grurie , grairie , tiers & dan?- 
er , appanage , engagement , ufu- 
ruit» 6c par indivis ^ même poiic 
ceux des Eccîefîaftiques, Commu- 
iiautez, &gens de mains morte, en- 
femble pour tout ce qui fera ordon- 
né par autorité .de Juftice, jpour 
quelque caufe que ce loit , préféra^ 
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POUR Arpentage; 5f j 
|>Um^ ,à to|i$ autres Ai^enteurs , 

à peine de nullité ; la liberté étant 
laiflée aux particuliers de s'en fervir 
en tous aftes , mefures & délivran- 
ces volontaires , ou d'autres mefu- 
lArs à leur choix. Ibid^ ' 

Ils feront tenus de vifiter une fois ^^^^ ?• 
chaque année to^us les foiîez , bornes 
& arbres de lizieres féparant Çc fer- 
mant les Forêts £c Bois dans lef-* 
quels le Roy a intérêt , pour con- 
coure s'il y a quelque choie de 
rempli, changé , coupé, arraché, 
ou tranfporté ; & s'il eft befoin , 
feront les ailiétes 9 remifes ôc rem« 

*^ placcmens des bornes qui auront 
été arrachées & tranfportées , ou - 

^ . qui Manqueront, fuivant les ordres 
des Grands Maîtres, &Jugemens 
des Officiers i & marqueront tous 
ks allignemens desfoUez à faire & 
à relever, dont ils feront procès ver- 
bal fur le Regiftre, Hgné du Sergent 
de la garde, & en mettront autant 
trois jours après la viiite au Greffe 
de la Maîtrife , à peine d'interdiéîion 
pour la première fois , &c de punition 
en cas de récidive. ^ 

Si un Arpenteur avoit par conni- 
vence , faveur ou corruptioxijcelé lia 
tranfport ou arrachement de bor-: \ 

'S ij 



il^6 O R D 0 NNAKC ES*: 

lies ^ fouifert ou fait lui-même ufii 
changement de pieds corniers , il fe-^ 
ra dès la première fois privé de r«t 
Commiilion ^ condamné en rarnsn"-" 
de de cinq cens livres , <S< banni pour- 
toujours des Forêts du Ro/r • . 
iWi. Si les Arpenteurs d'une Maîtrife* 
- ^* étoientabfens ou malades , les Offi* 
ciers en prendront de la Maîtrife 
voilîne, fans qu'ils fe puifTentfervic 
d'autres Arpenteurs que de ceux qu» 
auront été pourvus ou commis par 
le Roy, à peine de nullité. 

Quoique par les anciens Edits le 
Hoy eut créé des Arpenteurs en titre 
d'Office , & qu'il y eût défenfes ^ 
toutes pcrfonncs de faire des Arpen-^ 
tages fansLettres Patentes de Sa Ma* 
jefté » néanmoins le grand Arpeii'* 
teur pour augmenter les droits de fa 
Charge ne refufoit pas des Com'^ 
mifTions d'Arpenteurs aux particu- 
euliers qui lui en ollroient de i'ar-*^ 
gent cette contravention donn» 
lieu à un Arrêt du Coiifeil du a 
Avril i dyô par lequel le Roy fi^ 
défenfes au nommé Vergnes, foi- 
difant propriétaire de la Charge de 
Grand Arpenteur au lieu & place dix 
Sieur delaTroulTe , 8c à toutes au* 
tres perfonnea^ de délivrer aucunes 



Pour l^Aupentagé; i^y 
Commiilion pour faire la fondioa 
d'Arpenteurs , Prifeurs & Mefu^-. 
reurs à peine d'être procédé contre 
eux extraordinairement. 

Enfuite la Charge de Grand Ar^ 
penteur ayant été fupprimée par Ar** 
rêt du Confeil du 2i Septembre 
1(588 le Roy ordonna par un Arrêt * 
du Confeîi du 2 Juillet 1 68p que 
tous ceux qui faifoient le» fondions 
d'Arpenteurs fur les CommiflîonS 
du Sieur de laTroufTe ou aùtreTncnt» 
fans avoir pris des Lettres du grand 
Sceau feroierit tenus dans deux 
mois de prendre des Pro villons de Sa 
Majefté ^ en payant la finance à la- 
quelle ils fei oient modérément taxer 
parles Rolies qui en icroient arrêter 
au Confeil* 

Mais cet Arrêt n'a point été éxé- 
cutéyCar le Roy ayant créé par deux 
Edits des mois de May & Juillet 
165)0 des Charges héréditaires de 
Jurez Experts dan«Éktes les Villes- 
du Royaume ou i^pa Jurifdiâioa 
Royale il y a eu enfin un dernier 
Edit au méRs de Décembre de la me»- 
me année qui contient entc'autre» 
trois chefs importans. 

Par le premier tous les Arpen- 
teurs créez par les Edits des mois de 



F^vriera & Juia i j 7 SPioat fu* 

primez. ^ . , 

i Par le fécond le Roy crée de nou- 
veaux Arpenteurs , aufquels il attri^- 
buë les fondions des Jurez Experts 
&ç Prireurs y & attribua aui& aux Ju- 
rez Experts tiouvellement créez les 
fondions des Arpenteurs ; le tout à 
^'exception de la Ville de Paris. 

Et par le dernieril créedix Arpen- 
teurs dans la Ville de Paris y dont les 
fondions foiit entierenieiit féparées 
de celles des Jurez Experts* Voilà le 
dernier état auquel font aujourd'hui 
les Arpenteurs ^ aufquels on a attri- 
bué des Privilèges conildéral^les , 
comme éxemption de tutelle , cura- 
telle y colleéle , logement de gens de 
guerre ^ Se des Charges de Ville âc 
de Police. 

F I 
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* 

LO U I S , par la grâce de Dieu , ÏRoy de 
France & de Navarre : A nos amez 8c 
féaux Confeillers les gens tenant nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordi-* 
îiaîres de notre Hôtel, Grand Confcil , 
Prévôt de Paris, Baillife, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils & autres nos Jufticiers 
qu'il appai tiendra,Salut. Notre amé 8c féal 

le SieurJean^PaulBignonyConfeiUer ordinal 

te en notre Confeil d^Etaty &Pref}dent denO" 
tre Acadtmie Royale des Sciences , Nou» 
ayant fait très-humblement expofer,que de- 
puis qu'il Nous a plûdonner ànotred.Aca- 
demie^par un Règlement nouveau , de nou- 
, velies marques de notre afîedion , elle s'ef^ 
appliquée avec plus de foin h cultiver les 
Sciences qui font Tobjet de fes exercices i 
enforte qu'outre lesOuvragcs qu'eircadéja 
donné au Public,elle fcroit en état d'en pro- 
duire encore d'autres » s'il Nous plaifoit lui 
accorder de nouvelles Lettres de Privllegef 
attendu que celles que Nous lui avons ac-- 
cordées en datte du 6 Avril itfp^ n'ayant 

f)oint de temps limité,ont été déclarées nul- 
es par Arrêt de notre Conleil d'Etat du 
ïjAoût 171-5. Et défîrant donner au Sieur 

Expofant toutes les facilitez 6c les moyens 
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^uî peuvent contribuer à rendre utiles itX 
Public les travaux de^otredite Académie 

Royale des Sciences, Nous avons permis 8c 
permettons par cesPréfentes à ladite Acadé- 
mie y de faire imprimer ^ vendre ou débiter 
dans tous les lieux de notre obéiflance , par 
tel Imprimeur qu'il voudra choilîr ^ en tet 
forme , marge , caraftere » 8c autant de fois 
que bon lui fembl«ra, totaes fes recherches ou 
Oèfervatiom journalières y & Relations an^ 
melles de tout ce qui aura été fait dans lesAf^ 
femèle'esicommtzviOiles Ot4vrages,Memoi^ 
res ou Traitez de chacun des Particuliers qui 
la compojem f & généralement tout ce que 
rAcadémie voudra faire paroître fous fon 
iiom,après avoir fait examiner lefd. Ouvra- 
ges , 8c jugez qu'ils font dignes de TimpreC- 
iîon;8c cependant le temps dé années 
ConiécutiveSy ^compter du jour de la datte 
defd. Préfentes. Faifons défenfeo à toutes 
fortes de perfonnes , de quelque qualité 8c 
condition qu'elles folent, d*en introduire 
d'imprefllon étrangère dans aucun lieu de 
' notre Royaume: comme aufli à tous Imprl* 
meurs^Libraircs 8c autres, d'imprimer^faire 
imprim e r , vendre,ou f a i r e v endre,debitcr ni 
contrefaire aucun defdits Ouvrages impri- 
mez par l'Imprimeur de ladite Academie^en 
tout ni en partie, par extrait, ou autrement j 
fans k confcntement par écrit de ladite A ca- 

demie ^ 



hernie , bu cîe ceux qûî auront droit <feux; z 

peine contre chacun des Centrevenans de 
confifcation des Exemplaires contrefaits , 
au profit de fon ditlmprimeur, de trois mille 
livres d'amende , dont un tiers à lHôtel* 
Dieu de Pari$ , un tiers audit Imprimèur, 
& l'autre tiers au Dénonciateur ^ & de tous 
dépens , dommages & intérêts; à condition 
que ces Préfentes feront cnregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires deParis , & ce 
dans trois mois de ce jour; queTimpref- 
fion de chacun defdits Ouvrages fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs , & ce 
en bon-papier Oc beaux caraâeres , confor- 
mément aux Réglemens de la Librairie ; 8c 
qu'avant que de les expofer en vente , il en 
fera mis de chacun deu^ Exemplaires^daii» 
îîotre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre ; St lin dan» 
^ celle de notre très cher 8c féal Chevalier 
Chanceliier deFrance le Sieur Dagueflèau ^ 
le tout à peine de nullité des Préfentes : D u 
cojâtenu defqucUes vous mandons 8c en- 
joignons de&ire jouic ladite Académie, oa 
les ay ans caufe pleinement 8c paifiblementt 
fam fou&ir quii leur fioét fait aucun trou-» 
ble ou empêchemens. Voulons que la copie 
defdites Préfentes qui fera imprimée .au 
commencement Olivia fin dcÙh Ouvrages^ 



foit tenue pour dûement lignifiée ; & qu'e- 
aux Copies collationées par Tuii de nos 
amez & féaux Confeillers & Secrétaires, 
jfoy foit ajoutée comme à l*original. Com?- 
iDandofis au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent de faire pour l'éxecution d^icelles toue 
jAûes requis & néceflaires ^ fans 8c deman- 
der autre permifliomSc nonobftant clameui 
de H^ro Charte Normande & Lettres \ 
ce contraires: Cac tel eft notre plailir. Don- 
né à Paris le vingt-troilîéme jpur de Juin , 
Tan de grâce milfept cent dix-fept ; & de no^ 
tre Règne lè deuxième. Par le Roy en foQ 
Confeil ,Jgw\. F O U Q U E T- 

II eft ordonnépar TEdit du Roy du mois 
d'Aoûti ddtf & Arrêt de fonConfeil,que le;| 
Livrer dont rimpteflian £e permet par Pri- 
vilège de SaMajefté» ne pourront être veni* 
' .du$ que pai: un Libraire ou un Imprimeur^ 

Regijîre' le prefent FriviUge y. enjemhW 
la CeJJion écrite ci^ejfous fur le Regipre 
IV. de la Conmtmataé des imprimeun & 
Libraires de Farisy p. ijj. N^. loj^ 
conformément aux Réglemens , & mttam* 
ment àï Arrêt du ij Août ijoi^APa^. 
m.k Juillet 171 7.. 

Signé DiLiLv NI , 5y«JîV». 
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rfous fouilîgné PréïTdent de VAçzdémic 
Royale (ks Sciencesf » déclarons arvoir en. 
tant que befoin cédé le préfent Privilège' 
à ladite Académie, pour par elle & les dif-^ 
férens Académiciens qui la eompofent, en^ 
jpuir pendant le temps & fuivant les con** 
dirions y portées^ Fait à Paris le premier 
Juillet 1717. Signer J-P- B I G N O.N. 



Extrait des Regtjlres de l'Académie 

Royale des Sciences^ 

• 

Du 12 Mars l^^J^ 

m 

PKt l^élibcratîon feit* félon Ta forma 
ordinaire Compagnie a réiblu de 
permettre au Sieur M O'N ta l a n t , Im- 
primeur Libraire , d'imprimer ^Tabula Af 
tronomka VUcole des Arpenteurs &c^par 
M. de la Hyre , & dp, lui céder i cet égard 
le Privilège qu'elle a obtenu* du Roy , en 
datte du 2p Juin 1717. En foi de quoi f ai 
figné le préfent Certificat». A Paris ce 12 
Mars 1727^ 

FO N T E N, E L L E ^ Secr. per£.- de 
" R^^ des Se. 



1 



Digitized by Goo 



. ^4 '• 



Digitized by GoogI 




Digitized by Google 






•lit' 



m 



'A' 



Digitized by Google 



